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Nouveaux quartiers 

Bassins à flot, 
gare : la rivalité P. 19

SÉCURITÉ ROUTIÈRE La Gironde et la Dordogne font partie  
des départements pilotes pour les nouveaux dispositifs de 

dépistage de stupéfiants. Reportage au péage de Virsac (33). P. 2-3

Nouveau test 
antidrogue

L’escadron de sécurité routière des gendarmes girondins a été doté de 20 kits de tests. Q. S./« SO »

FAITS DIVERS Comment la mère de famille a- 
t-elle pu tuer sa fille de 9 ans ? Bien que toujours 
internée, la jeune femme a été déclarée pénale-
ment responsable, a précisé la procureur. Page 8

Le colonel Ghislain Rety et la procureur Marie-Madeleine Alliot, 

lors de la conférence de presse hier à Bordeaux. PHOTO Q. S./« SUD OUEST »

Barsac : 
l’enfant tuée à 
bout touchant

RUGBY/SIX-NATIONS 

Saint-André 
chambarde tout 
Huit changements au sein 
du XV de France contre 
l’Italie dimanche. Page 40

FOOTBALL/LIGUE 1 

Les Girondins et 
l’exploit du PSG 
Avant le match de diman-
che, les Bordelais livrent 
leur sentiment. Page 38R
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JEAN-PIERRE TAMISIER 

jp.tamisier@sudouest.fr 

I
mposant déploiement de for-
ces hier après-midi au péage de 
Virsac, sur l’autoroute A 10, en 

Gironde. Gendarmes, CRS et poli-
ciers ont uni leurs forces pour un 
contrôle d’une nature particulière. 
Il s’agissait de tester pour la pre-
mière fois en situation réelle deux 
systèmes de prélèvements salivai-
res destinés à évaluer la quantité et 
la nature des stupéfiants chez des 
automobilistes positifs au test ini-
tial. 

La mission interministérielle de 
lutte contre les drogues et les con-
duites addictives (Mild & Ca) pré-
pare depuis plusieurs mois la mise 
en place d’un tel dispositif prévu 
pour remplacer les actuelles et 
onéreuses prises de sang. 

En Gironde et en Dordogne 
Une mission scientifique mise en 
place par la Mild & Ca a d’abord re-
cherché les solutions possibles. 
Deux dispositifs ont été sélection-
nés. Après une première phase 
d’étude lors de contrôles réels, à la 
fin de l’année dernière à Paris et 
dans les Yvelines, ces deux modè-
les ont été validés. Depuis le début 

du mois de mars, la Mild & Ca est 
passée à la deuxième phase de son 
plan. Neuf départements, parmi 
lesquels la Gironde et la Dordogne, 
ont été retenus afin de confronter 
ces deux tests en conditions réel-
les. L’escadron départemental de 
sécurité routière du groupement 
de gendarmerie de Gironde et la 
CRS autoroutière d’Aquitaine ont 
été dotés chacun de 20 kits conte-
nant ces deux tests. 
Pour la première utilisation, gen-

darmes et CRS ont décidé de me-
ner une opération en commun, 
afin de partager leur expérience. Et 
pour les appuyer, la Direction dé-
partementale de la sécurité publi-
que de Gironde a mis à leur dispo-
sition Gun, un chien détecteur de 
stupéfiants. 

« Nous commençons toujours 

par un dépistage avec les tampons 
salivaires dont nous disposons de-
puis 2008, explique le chef d’esca-
dron Franck Moyon, comman-
dant de l’EDSR. Si le test est positif, 
un prélèvement de salive est effec-
tué et envoyé dans un laboratoire. 
L’analyse de la salive prélevée per-
mettra de confirmer ou non la pré-
sence de drogue et d’en définir la 
quantité. Nous aurons les résultats 
en 36 heures, comme pour les ana-
lyses de sang. Mais sans avoir be-
soin de recourir à un médecin ou 
de conduire l’automobiliste au ser-
vice des urgences d’un hôpital 
pour pratiquer la prise de sang. » 
Avec à la clé un gain de temps et 
d’argent. 

Deux modèles en test 
Deux modèles sont pour l’heure en 
concurrence. Le premier est cons-
titué d’un textile artificiel alvéolé 
placé au bout d’une tige. Il suffit de 
frotter ce textile contre l’intérieur 
de la joue pour qu’il absorbe et re-
tienne la salive dans ses alvéoles. La 
tige est ensuite placée dans un 
tube conservateur. 

Le second modèle est un buvard 
placé sous la langue de la personne 
contrôlée pendant six à huit minu-

tes, jusqu’à ce que la languette qui 
dépasse devienne bleue parce que 
suffisamment imprégnée. Si la 
réaction est positive, le buvard est 
ensuite lui aussi introduit dans un 
tube conservateur. 

Pendant la phase d’expérimen-
tation, les prélèvements ne sont 
réalisés que sur des personnes vo-

lontaires. Les tubes sont envoyés à 
l’Institut de recherche criminelle 
de la gendarmerie nationale pour 
la gendarmerie, ou à l’Institut na-
tional de police scientifique pour 
la police. Les deux laboratoires fe-
ront remonter les résultats à la 
Mild & Ca, qui entend généraliser 
l’utilisation de ces tests de confir-

A 10/PÉAGE DE VIRSAC Hier, gendarmes et CRS de la 
région ont réalisé l’un des premiers essais avec les nouveaux 
outils de prélèvement de salive pour dépister les stupéfiants

Des tests pilotes 
contre la drogue 
au volant

Hier, cet automobiliste a testé le modèle composé d’un textile 

alvéolé placé au bout d’une tige. PHOTO QUENTIN SALINIER

Actualité
Les médecins libéraux durcissent le ton 
Les médecins sont appelés à entamer ce matin une grève des 
urgences et des gardes contre le projet de loi Touraine, indique 
Éric Henry, porte-parole du Mouvement pour la santé de tous.

Jean-Michel Delile, médecin psychia-
tre et addictologue bordelais, est un 
spécialiste de l’usage des drogues et 
de leurs conséquences. 

« Sud Ouest ». Le cannabis est-il 
dangereux au volant ? 
Jean-Michel Delile. Oui, c’est incon-
testable. Une étude menée par l’Ob-
servatoire français des drogues et 
des toxicomanies a montré que cela 
multipliait par deux le risque d’acci-
dent mortel, par rapport à une per-
sonne qui n’a rien consommé. Il est 
vrai que, pour une consommation 
équivalente de produits alcoolisés, 
si l’on essayait de comparer, le risque 
est un peu moins élevé pour le can-

nabis. Cela parce qu’il a plutôt ten-
dance à ralentir les mouvements, à 
faire rouler moins vite, alors que l’al-
cool a l’effet inverse. Mais il est cer-
tain qu’il y a une perte d’attention, 
de concentration, qui crée un vrai 
danger. Il me semble donc utile de 
procéder à des dépistages de con-
ducteurs. D’autant que l’usage du 
cannabis est souvent lié chez les jeu-
nes à celui de l’alcool, lors de soirées. 

Mais si quelqu’un a fumé  
du cannabis la veille au soir  
et qu’il prend le volant  
le lendemain matin ? 
C’est une vraie question. Pour l’al-
cool, on sait qu’il disparaît dans le 
sang au bout d’un certain temps, à 
condition de ne pas en avoir trop bu. 
Mais quelqu’un qui a un peu dépas-
sé la limite autorisée un soir peut 
normalement reprendre le volant 
le lendemain. Il aura retrouvé ses ca-
pacités. 

En revanche, pour le cannabis, l’ef-

fet est plus sournois. Il n’est pas ex-
clu que, plusieurs heures après en 
avoir consommé, on soit encore 
sous son empire, c’est-à-dire avec de 
plus mauvais réflexes et une altéra-
tion de la perception, de l’environ-
nement. Cela dépend des gens. 

La cocaïne, de plus en plus 
répandue, est-elle aussi 
dangereuse au volant  
que le cannabis ? 
C’est très différent. D’abord, la con-
sommation de cocaïne est beau-
coup moins importante que celle de 
cannabis. Mais il est vrai que cette 
drogue a au contraire plutôt ten-
dance à améliorer la vigilance. C’est 
d’ailleurs un produit qui est parfois 
consommé chez les professionnels 
du transport routier puisqu’il em-
pêche de dormir, et que l’on sent 
moins la fatigue. Mais le danger 
existe, car cette drogue rend aussi 
plus agressif, surtout chez ceux qui 
ont déjà tendance à l’être. Il ne s’agit 

plus d’un problème de concentra-
tion, mais de comportement. 

N’est-il pas surprenant 
d’accentuer la pression  
sur les consommateurs  
au moment où on légalise le 
cannabis dans beaucoup de pays ? 
Aller dans le sens de la dépénalisa-
tion de l’usage des drogues est une 
bonne chose. Mais pas lorsqu’on est 
au volant. Lorsqu’on conduit, on 
met aussi en danger les autres, et pas 
seulement soi. Il est normal qu’il 
existe alors une répression, qui est 
aussi une forme de prévention. 

Ne faudrait-il pas dépister  
les médicaments légaux ? 
Seules les molécules des somnifères 
et des anxiolytiques présentent un 
danger pour l’attention au volant. 
Mais on les prend rarement avant 
de conduire et leurs effets sont con-
nus. 
Recueilli par Bruno Béziat

Cannabis, cocaïne, 

médicaments… Le docteur 

Delile fait le point. ARCH. F. COTTEREAU

ENTRETIEN Le docteur 
Delile, addictologue, 
justifie la répression 
contre les usagers  
de drogue au volant

« Le cannabis augmente le risque d’accident »

« L’analyse de la salive 
prélevée permettra 
de confirmer ou non 
la présence de drogue 
et d’en définir 
la quantité »
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Gilles Savary, député socialiste de la 
Gironde, est l’un des 15 parlemen-
taires membres du groupe de tra-
vail sur les autoroutes qui a remis 
ses conclusions au Premier minis-
tre Manuel Valls en début de se-
maine. Il revient sur la préparation 
de ce rapport. 

« Sud Ouest ». Vous avez été  
l’un des premiers à remettre 
publiquement en cause  
le document publié par l’Autorité 
de la concurrence, sur lequel  
vos travaux se sont appuyés.  
Que lui reprochez-vous ? 
Gilles Savary. Nous allons vers une 
gouvernance plus anglo-saxonne, 
avec des autorités indépendantes 
qui font un travail remarquable et 
dont nous avons besoin pour des 
entreprises devenues gigantesques. 
Mais dans le cas présent, l’autorité 
de la concurrence aurait dû rendre 
un rapport plus modéré. 

Dans quelle situation sommes-
nous aujourd’hui ? On se retrouve 
avec des sociétés vilipendées, accu-
sées de faire des superprofits, et des 
politiques qui peuvent passer pour 
leurs complices. Il faut en tirer les le-
çons et trouver un mode de fonc-
tionnement plus satisfaisant. 

Il n’y a plus de superprofits ? 
Les autoroutes sont des sources de 
profit. Elles le sont, entre autres, 
parce qu’elles sont bien gérées. Le 
modèle économique s’étale sur une 
trentaine d’années, avec des pertes 
importantes pendant dix à quinze 
ans et des profits considérables pen-
dant les années qui suivent. 

C’est donc dans la durée qu’il faut 
examiner la rentabilité des autorou-
tes, et il apparaît que, vus de cette fa-
çon, les taux de profit ne sont pas 
exorbitants.  Ils se situent dans la 
moyenne de tous les grands ouvra-
ges réalisés en Europe. 

Qu’en est-il des tarifs ? 
L’Autorité avait voulu montrer que 
les tarifs évaluaient de façon supé-
rieure à l’inflation. C’est exact. Mais, 
en réalité, ils n’évoluent pas de fa-
çon supérieure aux travaux. Ces tra-
vaux sont commandés par l’État et 
les contrats prévoient que leur coût 
soit répercutable sur les tarifs. On 
peut en déduire qu’il n’y a pas d’ex-
cès. En revanche, il existe une 
énorme zone d’ombre sur les pro-
fits que ces entreprises peuvent réa-
liser à travers les travaux effectués 
par leurs filiales. 

La résiliation des contrats  
était donc une fausse bonne idée ? 
J’avais signé l’appel des 152 députés 
pour la résiliation des contrats. Mais 
il est apparu que cela était quelque 
chose d’extrêmement aventureux 
pour le gouvernement. 

Les sociétés d’autoroutes rappor-
tent à l’État 3,8 milliards d’euros par 
an. Si, demain, on décide de rompre 
les contrats avant leur terme, on se 

prive de ces recettes et il faut en plus 
emprunter 50 milliards. 

Que peut-il se passer 
maintenant ? 
La pression est sur les sociétés d’au-
toroutes. Nous espérons qu’elle va 
déboucher sur un certain nombre 
de propositions. 

La première concerne une modé-
ration tarifaire. Vu la très faible in-
flation, les sociétés devraient pou-
voir faire en sorte que les tarifs ne 
progressent que très lentement. 

Le maintien du gel reste toujours 
possible, mais il faut savoir qu’il se 
paiera d’une façon ou d’une autre 
par les usagers ou les contribuables. 

Nous suggérons aussi plusieurs 
autres pistes. Mais en dehors de ce 
qui va être décidé à court terme, il 
va falloir engager un travail de fond 
pour faire évoluer les contrats si-
gnés avec les sociétés concession-
naires et que l’État reprenne un peu 
de sa souveraineté. 
Recueilli par Pierre Tillinac

NÉGOCIATIONS 
Explications  
de Gilles Savary, l’un  
des parlementaires qui 
ont remis leur rapport  
au Premier ministre

Autouroutes : L’État doit 
reprendre un peu de poids 

« C’est dans la durée qu’il faut examiner la rentabilité des 

autoroutes », estime le député Gilles Savary. PHOTO CATHERINE DOWMONT

mation d’ici à la fin de l’année. L’ob-
jectif avoué est d’accroître le nom-
bre de contrôles routiers liés à la 
consommation de stupéfiants. Il y 
en a actuellement autour de 
150 000 chaque année, pour 
10 millions de contrôles d’alcoolé-
mie. La mise en place de ces nou-
veaux tests nécessite aussi une mo-
dification législative. Le Code de la 
route prévoit pour l’instant deux 
ans d’emprisonnement et 

4 500 euros d’amende pour un au-
tomobiliste qui conduit sous l’em-
pire de stupéfiants, à condition 
que la présence du produit illicite 
ait été confirmée par une analyse 
sanguine. Il n’intègre pas encore 
l’analyse salivaire. 

Après l’introduction en 2008 du 
dépistage préalable, il s’agit donc 
d’un renforcement important de 
la lutte contre la conduite sous em-
pire de produits stupéfiants.

Biodiversité : 60 millions à investir 
L’Agence nationale de la biodiversité, qui doit voir le jour d’ici à la fin 
de l’année, disposera d’une enveloppe de 60 millions d’euros pour son 
action. Elle sera chargée de sélectionner les projets. Ces 60 millions 
d’euros s’ajouteront aux 225 millions de crédits de fonctionnement.

Attention, vous roulez à contresens ! 
Vous roulez à contresens ? La radio vous le dira. Dorénavant, le 107.7, 
premier média écouté sur les autoroutes, diffusera dans un tel cas 
une alerte sonore pour prévenir les automobilistes sur la portion 
d’autoroute concernée. On en dénombre 400 chaque année.

AILLEURS EN EUROPE. Selon l’Ob-
servatoire européen des drogues et 
des toxicomanies, environ 1 à 2 % 
des conducteurs européens soumis 
à des tests salivaires de dépistage 
de drogues au cours d’enquêtes sur 
route sont positifs. Cinq pays (l’An-
gleterre, l’Allemagne, l’Italie, la Bel-
gique et la Hollande) pratiquent une 
plus grande systématisation de ces 
contrôles. Ils ont adopté une législa-
tion où les seuils de positivité varient 
entre 0,3 et 2 ng/ml (nanogramme 
par millilitre) de THC (tétrahydro-
cannabinol, le principe actif du can-
nabis). Ces pays ont réussi à obtenir 
une baisse du nombre d’accidents. 

En Belgique, où la conduite sous 
influence de drogues fait l’objet 
d’une tolérance zéro, la loi permet le 
contrôle de l’usage de drogues au 
volant depuis 1999. Depuis 2010, le 
contrôle s’effectue via une procé-
dure en trois étapes qui implique un 
check-up personnalisé, un test sali-
vaire puis une analyse de sang. Si les 
résultats sont positifs, la police con-
fisque le permis de conduire. L’in-

fraction fait en outre toujours l’objet 
de poursuites devant le tribunal de 
police, avec des sanctions différen-
tes selon qu’il s’agisse ou pas de réci-
dive. 

STATISTIQUES. En France en 2013, il 
y a eu 762 personnes tuées dans un 
accident impliquant un conducteur 
avec un taux d’alcool supérieur à 
0,5 g/l (soit 23,3 % de la mortalité 
annuelle) et 436 personnes tuées 
dans un accident impliquant un con-
ducteur avec test positif aux stupé-
fiants (soit 13,3 %). Il s’agit des cas 
pour lesquels les analyses ont été 
effectuées. Une estimation sur l’en-
semble de la mortalité monterait la 
part de l’alcool à 29,1 % et des stu-
péfiants à 21 %. Dans un rapport de 
l’Observatoire français des drogues 
et des toxicomanies, on explique 
qu’une perte de contrôle du véhicule 
est la source de l’accident dans 33 % 
des accidents mortels, mais que ce 
taux monte à 90 % avec le cocktail 
cannabis + alcool (76 % avec alcool 
seul, 50 % avec cannabis seul).

CONDUITE ET CANNABIS

Actualité

Le gouvernement pourrait rendre 
public dans les prochains jours l’ac-
cord qu’il est train de négocier avec 
les sociétés autoroutières. Mais, se-
lon certaines sources, il pourrait dé-
cider de laisser passer les élections 
départementales avant de boucler 
un dossier qui a fait couler beau-
coup d’encre et qui risque mainte-
nant de faire de nombreux déçus. 

Depuis l’automne dernier, les re-

lations entre le gouvernement et 
les sociétés autoroutières étaient 
devenues tendues. Au mois de sep-
tembre, la publication d’un rap-
port de l’Autorité de la concurrence 
avait donné le signal de la mobili-
sation contre ces sociétés, suspec-
tées de réaliser des superprofits in-
justifiés et de faire progresser les 
tarifs de péage plus vite que l’infla-
tion. 

Gel de la hausse en attendant 
Cette crise avait débouché, dans l’at-
tente des conclusions du groupe de 
travail, sur un gel de la hausse des 
péages prévue pour le 1er février. 
Hier, Stéphane Le Foll, porte-parole 

du gouvernement, s’est à son tour 
déclaré « pas très content » du dé-
bat engagé depuis six mois autour 
des profits des sociétés d’autoroute. 
« Tout ça part d’un rapport qui nous 
met sur la table l’idée qu’il y a une 
spoliation et, ensuite, tout le 
monde s’engage dans ce débat avec 
cette idée-là, pour s’apercevoir au 
bout des discussions que ce n’était 
pas la réalité. » 

Depuis, l’Autorité de la concur-
rence campe sur ses positions. Elle 
justifie ses chiffres et elle n’a, insiste-
t-elle, jamais recommandé « le gel 
des péages, ni leur suppression ou 
leur diminution autoritaire, ni la 
résiliation anticipée des contrats ».

POLÉMIQUE Le 
gouvernement  
met en cause l’Autorité 
de la concurrence, 
qui se défend

Les chiffres étaient-ils bons ?

3



Actualité
VENDREDI 13 MARS 2015

WWW.SUDOUEST.FR

D
epuis une vingtaine d’années, la participation 
électorale aux élections cantonales est faible. 
L’abstention n’est jamais descendue en des-

sous de 35 % et elle a même pu atteindre, comme ce 
fut le cas en 2011, 55 % des inscrits. Or il y a, au-delà du 
seul devoir civique – l’obligation morale d’exercer son 
droit de vote –, de puissantes raisons d’aller voter les 
22 et 29 mars. 

La première est de ne pas faire le jeu du Front natio-
nal en lui abandonnant le terrain. 

N’oublions pas la leçon du 21 avril 2002 ! C’est 
d’abord et avant tout l’abstention (de la gauche et des 
jeunes en particulier) qui a permis à Jean-Marie Le Pen 
d’accéder au second tour de l’élection présidentielle 
contre Jacques Chirac. 

Or le Front national a un objectif : pouvoir, une nou-
velle fois (NDLR : comme il l’a fait au lendemain de 
l’élection européenne du 25 mai dernier) se procla-
mer « premier parti de France ». C’est pourquoi il est 
présent dans presque tous les cantons, après avoir 
lancé des filets dérivants qui lui ont ramené toutes 
sortes de candidats, dont les plus douteux. 

Il s’agit, bien plus que d’un intérêt quelconque du 
Front national pour la gestion départementale, de se 
prévaloir d’un pourcentage maximal de voix, en to-
talisation nationale, afin de se crédibiliser sur la route 
de l’élection présidentielle de 2017. Mme Marine Le Pen 

l’a clairement dit : « Un arti-
chaut se mange feuille à 
feuille. » 

Il est inutile d’essayer de 
diaboliser le Front national : 
cela ne marche pas. 

En revanche, il faut dire et 
répéter que ce parti n’a au-
cune proposition valable à 
soumettre aux Français. Ses 
positions ne sont en effet ni 
raisonnables ni généreuses : 

que l’on vote selon son cœur ou selon sa raison, il n’a 
rien qui puisse convaincre l’électeur. 

Seule une forme de soumission à la Michel Houel-
lebecq (1), par le curieux mélange d’illusion et d’apa-
thie dont il a fait le sujet de son dernier livre, pourrait 
dicter ce choix. 

Le souverainisme du Front national est réaction-
naire et irréaliste. Réactionnaire parce que, comme 
l’a dit François Mitterrand, la France est notre patrie, 

mais l’Europe est notre avenir. Irréaliste, comme 
nous le démontre en direct l’obligation dans la-
quelle se trouve le parti d’extrême gauche Syriza, 
porté au pouvoir en Grèce, de se soumettre pour ne 
pas entraîner son peuple vers de plus fortes décon-
venues. 

La pseudo-laïcité du parti de Marine Le Pen n’est que 
le masque politiquement correct de l’islamophobie. 
C’est tout le contraire de l’esprit de tolérance et de li-
berté que le peuple français a si bien exprimé lors de 
la grande manifestation du 11 janvier (après les atta-
ques contre « Charlie Hebdo », à Montrouge, et con-

tre l’Hyper Cacher de la 
porte de Vincennes, NDLR). 

Et c’est le contraire de ce 
qu’il faut faire pour assurer 
à tous les Français la sécu-
rité à laquelle ils ont raison 
d’aspirer. Ramener à la Ré-
publique les esprits égarés 
par l’obscurantisme sup-
pose d’abord de ne pas stig-
matiser des communautés 
entières de croyants. 

En second lieu, tous ceux qui sont attachés à l’exis-
tence des départements devraient aller le dire par leur 
vote ! On entend souvent – principalement à droite 
et au centre – prétendre que, du fait de la réforme ter-
ritoriale en cours, on ne sait pas pour quoi l’on va vo-
ter dans quelques jours. Il faut dégonfler cette bau-
druche. 

S’il est probable que certains départements dispa-
raîtront (uniquement sur le territoire des intercom-
munalités fortes et structurées), ce ne sera pas avant 
2020, c’est-à-dire à l’échéance de la prochaine élection. 
En attendant, le département et son Conseil général 
demeurent, avec des compétences essentielles en ma-
tière de protection sociale, d’éducation (il conserve-
ra la gestion des collèges) et de solidarité à l’égard des 
petites communes. 

Enfin, toutes celles et ceux qui sont attaché(e)s à 
l’égalité des sexes en politique doivent saluer le pro-
grès considérable que le nouveau scrutin va faire faire 
à la parité (en imposant des tandems homme-femme 
dans chaque canton, NDLR). 

D’un coup, la féminisation des Conseils généraux 
va bondir de 16 % à 50 %. Cela vaut bien d’y participer 
en votant. 

Voilà donc pourquoi il faut voter. 
Pour qui ? À chacun d’en décider. 

(1) Auteur d’un roman récent portant ce titre et qui décrit  
une France se résignant à l’élection d’un président musulman 
pour faire échec au Front national (NDLR).

« Il faut 
répéter que le 

Front national 

n’a aucune 

proposition 

valable  

à soumettre »

Contre le FN, pour la parité, 
deux raisons d’aller voter

TRIBUNE LIBRE

PIERRE SADRAN 
POLITOLOGUE, ANCIEN DIRECTEUR 
DE SCIENCES PO BORDEAUX

À Bordeaux, les quartiers Bassins à flot et Euratlantique 
sont en pleine mutation. Parcourez leur histoire en images 

www.sudouest.fr

●●@

ÇA VA FAIRE  
DU BRUIT 
Baccalauréat. Des change-
ments du calendrier du bac-
calauréat pour la session 
2015 entraîneront des délais 
de correction des copies rac-
courcis ou rallongés selon 
les matières. Pour certaines, 
il faudra donc davantage de 
correcteurs, selon les syndi-
cats. Les écrits débuteront le 
mercredi 17 juin et se termi-
neront le mercredi 24 juin. 

LE CHIFFRE 
45 % de l’alimentation eu-
ropéenne contient des rési-
dus de pesticides, mais pour 
la plupart dans les limites lé-
gales et probablement sans 
effet sur la santé, selon l’Au-
torité européenne de sécuri-
té des aliments. Seuls 1,5 % 
des échantillons dépasse-
raient nettement les limites 
légales.

Il n’existe 
pas de 
planète B. 

[…] Jouer avec 
l’avenir de la Terre 
[…], c’est un risque 
que personne ne 
devrait prendre » 
Le secrétaire d’État 
américain John Kerry  
a exhorté la communauté 
internationale à aboutir à 
un accord sur le climat avant 
la conférence de Paris.

« Le nouveau 

mode de 

scrutin dans 

les cantons  
va faire faire 

un grand pas  

à la parité »

 

«I
l n’y aura pas de changement de ligne », prévient 
François Hollande avant la déroute annoncée du PS 
aux élections départementales. L’avertissement, de 
toute évidence, s’adressait aux frondeurs, qu’il rece-

vait mercredi à l’Élysée. Étrange rencontre soit dit en passant, 
qui donnait l’impression d’une délégation étrangère reçue à 
la présidence : discours d’accueil et réponse d’un chef de la 
délégation, langage diplomatique pour admettre une dis-
cussion franche qui a débouché sur un constat de désaccord. 
Étrange rencontre vis-à-vis des députés fidèles au gouverne-
ment, qui n’ont pas droit à tant d’égards. Étrange rencontre 
enfin, qui voit Hollande avertir ses invités qu’il n’a rien à leur 
offrir… Mais cette déclaration sur le maintien de la ligne ne 

s’adressait peut-être pas qu’aux 
frondeurs. 

Manuel Valls (par avance con-
firmé dans ses fonctions) et Em-
manuel Macron étaient aussi vi-
sés. Ceux-là, souvent exaspérés 
par les prudences ou les ater-
moiements présidentiels, aime-
raient aller plus loin sur la voie 
des réformes. Autant par convic-
tion – parce que la timide reprise 
redonne des marges de manœu-
vre, parce qu’il faut bien donner 
des gages à Bruxelles et à Berlin 
faute de proposer des économies 
supplémentaires – que par calcul 
politique : la réforme, c’est leur 
marque de fabrique, et il faudra 
bien « occuper » les deux années 

restantes du quinquennat. Valls, qui fut le collaborateur de 
Jospin, se souvient combien celui-ci a payé cher en 2002 ses 
prudences des derniers temps. Macron aimerait en rajouter 
dans sa fameuse loi, et s’attaquer à de nouveaux chantiers. 

Pour Hollande, c’est du pain bénit. Le voilà à la place qu’il 
préfère, à mi-chemin des frondeurs et des réformateurs. Prêt 
à réaliser ce qu’il sait faire de mieux : la synthèse entre deux 
camps. « Pas de changement de ligne » peut signifier aussi 
bien : « pas de retour en arrière » que « pas question d’aller 
plus loin »… Le président dispose dans son propre camp 
d’une majorité et d’une sorte d’opposition à sa majesté. Il 
peut ainsi, comme il l’a fait hier, vanter « la France qui gagne », 
« la reprise qui est là », mais qu’il est encore un peu seul à en-
trevoir. Engranger en fin de mandat les bénéfices d’une poli-
tique longtemps incomprise qui aurait fini par porter ses 
fruits, tel est son mantra. Gare pourtant à l’optimisme exces-
sif et au risque d’immobilisme.

Hollande  
entre frondeurs  
et réformateurs

ÉDITORIAL

BRUNO  
DIVE 
b.dive@sudouest.fr

Le voilà à la place 
qu’il préfère […]. 
Prêt à réaliser ce 
qu’il sait faire de 
mieux, la synthèse 
entre deux camps

●«
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O
n n’entre pas comme 
ça à « la Castellane », 
cité de 7 000 habi-
tants plantée dans 
un repli des quar-

tiers nord, entre la colline du Ver-
duron et l’autoroute menant à 
Aix-en-Provence. Un double bar-
rage surveille les allées et venues. 
Des camions de policiers, souvent 
présents, plus encore depuis que 
les forces de l’ordre ont été visées 
à la kalachnikov, début février, par 
des tireurs encagoulés. Et des 
« guetteurs », postés à chaque 
entrée de cette forteresse de bé-
ton.  

Ces adolescents attendent, seuls 
ou par petits groupes de deux ou 
trois, assis sur le capot d’une voi-
ture ou sur un scoot, statiques, en 
fumant, y compris la nuit. Ils font 
office de gardiens officieux, orien-
tant les acheteurs de drogue vers 
des « plans stups » dans la cité et 
dissuadant toute autre intrusion. 
Un inconnu non client s’expose 
aux menaces et aux projectiles, 
surtout s’il est journaliste. 

La « tour K », l’épicentre 
Les habitants de la cité n’aiment 
pas les médias, qu’ils assimilent 
aux forces de l’ordre. « N’écrivez 
pas mon nom, sinon je vais avoir 
des problèmes », demande Fati-
ma, 40 ans, une mère de famille 
de la Castellane qui, cette préven-
tion posée, a accepté une rencon-
tre avec « Sud Ouest », dans le jar-
din d’une amie, ailleurs dans les 
quartiers nord. Elle est venue avec 
Saadia, également 40 ans et habi-
tant à la Castellane (1). 

Algérienne, Fatima vit depuis 
l’an 2000 dans la tour K, la plus 
haute, l’épicentre des trafics. Cer-
tains soirs, le ballet des automobi-
listes qui viennent s’approvision-
ner (cannabis, cocaïne), se 
prolonge « jusqu’à 2 heures du 

matin ». Les jours de match de 
l’OM, les veilles de week-end, il pa-
raît que l’affluence bat des re-
cords. 

En ce début du mois de mars, 
les soirées paraissent plutôt cal-
mes. La présence policière, osten-
sible, dissuade les consomma-
teurs. Et les récents échanges de 
tirs à l’arme de guerre rendent la 
cité infréquentable pour les 
clients, souvent bourgeois, venant 
d’Aix ou du centre-ville (lire ci-des-
sous).  

Quelle que soit l’affluence aux 
abords de ces « barres du shit », Fa-
tima ne sort « pas le soir ». Elle évite 
aussi de prendre l’ascenseur 
« seule », même en journée. Elle ne 
sait pas très bien ce qui se trame 
dans les 300 logements de la 
tour K. « Une partie des locataires 
sont partis, il y a pas mal d’appar-
tements vides qui sont squattés 
pour ceci ou cela… » 

Fatima n’a pas peur des guet-
teurs et des vendeurs. « Ce sont des 
enfants, on les connaît. Ils sont 
plutôt gentils avec les habitants, 
nous aident à porter les sacs. » Sa 
peur, c’est d’échouer par hasard 
dans l’un de ces règlements de 
comptes qui ponctuent tragique-
ment la vie quotidienne. Après 
plusieurs mois d’accalmie, un 
jeune homme de 25 ans a été abat-
tu le 15 janvier, d’une balle dans la 
tête. Le 27 janvier, un autre habi-
tant a été blessé au cours d’une fu-
sillade. Et le 9 février, des policiers 
ont été visés. « Ce jour-là, on était 
terrorisés quand on a entendu ces 
coups de feu. Toute la cité était 
bouclée, j’étais couchée au sol 
chez moi, je tremblais », confie Saa-
dia. 

L’argent du trafic 
« La fréquence de ces règlements 
de comptes n’est pas un indica-

teur du niveau de délinquance 
dans les quartiers nord, c’est un in-
dicateur du niveau de concur-
rence entre bandes de trafi-
quants », précise le journaliste 
Philippe Pujol, auteur d’une en-
quête détaillée sur le marché de la 
drogue à Marseille (2). Selon ses es-
timations, « entre 100 et 200 peti-
tes mains », sur les 2 500 jeunes de 
la cité, animent ce commerce pa-
rallèle qui brasse des sommes con-
sidérables. En juin 2013, 1,3 million 
d’euros ont été saisis dans un ap-
partement de la tour K. Sans 
doute le chiffre d’affaires du mois. 
Comment ne pas être appâté par 

une telle débauche, palpable, im-
médiate, de fric ? Comme beau-
coup des mères de la Castellane, 
Fatima craint de voir son fils, 11 
ans, rejoindre cette armée des 
« guetteurs », qui trouvent ainsi, 
dans la cité, argent et reconnais-
sance. « C’est très difficile de con-
vaincre nos enfants de résister. Il y 
a des familles qui vivent à six ou 
sept par appartement, sans res-
sources… Or les trafiquants pro-
mettent des iPad, des iPhone, des 
baskets aux jeunes… Que peut-on 
faire ? Comment leur dire de res-
ter clean alors qu’ils voient bien 
que nous, nous ne nous en sor-
tons pas… » 

Fatima, Saadia sont au chô-
mage, comme 40 % des habitants 
de la Castellane. Elles cherchent 
un emploi, ou au moins des « heu-
res » de boulot. Même l’accès à une 
formation est semé d’embûches. 
« Impossible de trouver un job 
quand on dit qu’on habite à la Cas-
tellane. » Elles se sentent abandon-
nées par les pouvoirs publics, pri-
ses au piège. Un exemple ? 
L’enclavement du quartier. Une 
seule ligne de bus pour 7 000 ha-
bitants, la première station de mé-
tro à 7 kilomètres. 

« Recherche d’autorité » 
« Les mères de la Castellane ont 
beaucoup de dignité, alors qu’el-
les font face à des enjeux sur les-
quels elles n’ont pas de prise : la 
précarité, le chômage, la dro-
gue… Beaucoup d’enfants n’ont 
pas de père, ce qui fut d’ailleurs 
mon cas, et, à l’adolescence, ils re-
cherchent une autorité auprès 
des trafiquants », explique la sé-
natrice- maire Samia Ghali. Pour 
elle, « il n’y a d’autre solution que 
d’aider les familles à déménager, 
à trouver d’autres logements, à 
sortir de ces prisons à ciel ouvert. » 

Pourtant, Fatima se dit attachée 
à la « Casté ». Aux commerces qui 
tournent malgré tout, au centre 
social qui fait ce qu’il peut, et sur-
tout à l’aventure « La Baguette ma-
gique », un journal que rédigent 
une quinzaine d’ habitants, des 
femmes uniquement (« On se 
sent plus libres entre femmes »). 
Elle ne souhaite pas forcé- 
ment déménager, même si ses 
« neveux, à l’Estaque, réussissent 
mieux ». 

(1) Les prénoms ont été changés. 

(2) « French Deconnection, au cœur des 

trafics » (coédition Robert Laf-

font/Wildproject).

Cette cité des quartiers nord 
vit au rythme des trafics. Des 
mères de famille témoignent

La Castellane, « une 
prison à ciel ouvert »

Construite en 1971 au bord d’une autoroute, la cité de la Castellane est devenue un haut lieu de la pauvreté et de la drogue. PHOTO AFP

« Les trafiquants 
promettent des 
iPad, des baskets 
aux jeunes… »

Il a 38 ans, il est consommateur oc-
casionnel de cannabis, il habite dans 
le centre-ville de Marseille et ra-
conte : « Je suis allé deux fois à la 
Castellane pour acheter du canna-
bis. Dans les deux cas, c’était en fin 
d’après-midi. La première fois, j’ai 
été sidéré par l’organisation, j’avais 
l’impression d’être dans un super-
marché. On fait la queue tranquille-

ment, on est conduit vers un endroit 
de la cité où il y a des mecs avec 
deux sacs : un plein de cannabis et 
un autre plein de billets… La seconde 
fois, c’était beaucoup plus tendu, il y 
avait quelque chose de menaçant et 
de dangereux dans l’air. J’ai été 
fouillé de manière très autoritaire 
par l’un des dealers. Je n’y suis ja-
mais retourné. »

« Un supermarché de la drogue »

PLAQUE TOURNANTE

SÉRIE : LA CITÉ PHOCÉENNE, BELLE ET CRUELLE (4/4)

MARSEILLE, ENTRE RÉVEIL 
ET FRACTURES. 
Cette semaine, « Sud Ouest » 
part en reportage dans cette 
ville pauvre et fringante, 
partagée entre un renouveau 
spectaculaire et une grande 
fragilité sociale. Dernier volet 
aujourd’hui.

Les plus de « Sud Ouest » 5
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«L
a pression migratoire ne 
cesse d’augmenter », a es-
timé hier le ministre let-

ton de l’Intérieur, Rihards 
Kozlovskis, qui présidait une réu-
nion avec ses homologues euro-
péens. Selon les dernières données 
de Frontex, l’agence européenne 
pour la surveillance des frontières, 
les « franchissements illégaux » ont 
triplé, passant de 100 000 à 274 000 
entre 2013 et 2014. La situation ne 
cesse de se dégrader au sud et à l’est. 

Débordée par l’augmentation 
constante des demandes d’asile et 
déboussolée par la menace des jeu-
nes Européens rejoignant les rangs 
djihadistes en Syrie et en Irak, l’Eu-
rope songe aujourd’hui à verrouiller 
les frontières extérieures de l’Union 
et bloquer les migrants dans leurs 
pays d’origine. 

L’UE a en effet le plus grand mal à 
gérer ce phénomène, faute d’une 
vraie solidarité entre les États dans 
l’accueil des migrants et des deman-
deurs d’asile, avec pour consé-
quence de faire le jeu des mouve-
ments extrémistes xénophobes, 
désormais en mesure d’influencer 
les politiques. 

Petit à petit, les portes de l’asile se 
ferment dans l’UE : le Danemark a 
durci ses règles, la Belgique a réduit 

le nombre de ses centres d’accueil, 
l’Allemagne et la Suède annoncent 
que leurs systèmes sont « en très 
grande difficulté » en raison d’un af-
flux de demandeurs d’asile venus 
du Kosovo, confie un diplomate eu-
ropéen. 

L’Italie à la manœuvre 
Les dirigeants explorent toutes les 
possibilités pour bloquer les départs 
des candidats à l’immigration, pous-
sés à l’action par l’Italie. Près de 
8 000 migrants ont débarqué sur 
ses côtes depuis le début de l’année 

et, selon le patron de Frontex, le Fran-
çais Fabrice Leandri, entre 500 000 
et 1 million de migrants sont prêts à 
embarquer depuis les côtes libyen-
nes. « Si la question libyenne n’est 
pas résolue, il est inutile de parler 
d’immigration avec l’espoir de blo-
quer les départs », a averti le minis-
tre italien Angelino Alfano. « La prio-
rité pour toute la communauté 
internationale doit être de monter 
des centres en terre africaine pour 
traiter là-bas les demandes d’asile et 
décider si elles sont recevables », a-t-
il plaidé.

Les vagues migratoires se font plus pressantes, comme ici 

dans l’enclave de Melilla, entre l’Espagne et le Maroc. ARCH. AFP

SÉCURITÉ L’Union européenne est confrontée à des vagues  
de migrants et aux djihadistes voulant partir en Syrie et en Irak

L’Europe verrouille 
ses frontières

Ebola a fait plus  
de 10 000 morts  
AFRIQUE L’épidémie de fièvre hé-
morragique Ebola, commencée 
en 2014 en Afrique de l’Ouest, a 
causé plus de 10 000 décès, selon 
le dernier bilan de l’Organisation 
mondiale de la santé. Au total, 
24 350 personnes ont été affectées 
dans neuf pays. 

Croissance à 5 % 
pour l’Irlande 
EUROPE L’Irlande a enregistré 
une croissance de 4,8 % en 2014,  
la plus vigoureuse de toute 
l’Union européenne, une reprise 
dynamique pour l’ex-tigre celti-
que sauvé de la banqueroute il y a 
moins de cinq ans par un plan 
d’aide international. 

Cette forte progression du pro-
duit intérieur brut (PIB), sans pré-
cédent depuis 2007, place le pays 
nettement au-dessus de la 
moyenne de la zone euro dont il 
est membre (0,9 % de croissance 
moyenne d’après Eurostat). 

L’Italie se dote d’un 
salaire minimum 
ÉCONOMIE Un décret législatif vi-
sant à instaurer un salaire mini-
mum en Italie sera discuté dans 
les semaines qui viennent. Le seuil 
qui sera fixé n’est pas encore con-
nu mais pourrait s’établir entre 6,5 
et 7 euros net de l’heure. 

L’Italie fait partie des six derniè-
res nations de l’Union européenne 
à ne pas disposer d’un tel disposi-
tif. Le pays emboîterait le pas à l’Al-
lemagne, qui a instauré un salaire 
minimum à 8,50 € brut en janvier.

� ISLANDE 
L’Islande a enterré hier  
sa candidature à l’UE, le pays étant 
dominé par l’euroscepticisme  
et refusant de soumettre sa pêche 
aux quotas de Bruxelles. 

� ANGOLA 
De fortes pluies ont fait au moins 
62 morts, dont 35 enfants, dans  
la ville de Lobito, à 500 kilomètres  
au sud de la capitale, Luanda. 

� ARGENTINE/MÉDIAS 
Les sportifs Alain Bernard, Philippe 
Candeloro et Jeannie Longo ont été 
interrogés hier matin par le juge 
fédéral argentin chargé  
de l’enquête sur l’accident 

d’hélicoptères ayant coûté la vie 
lundi à dix personnes. Ils seront  
de retour en France samedi. 

� UKRAINE 
L’Organisation pour la sécurité  
et la coopération en Europe va 
pratiquement doubler sa mission 
d’observation dans l’est de l’Ukraine, 
la portant à près de 1 000 personnes. 

� BRÉSIL/ITALIE 
La police a interpellé hier l’écrivain 
italien et ancien militant d’extrême 
gauche Cesare Battisti, condamné 
pour des assassinats dans les années 
70 par la justice de son pays, en vue 
de son expulsion ordonnée par un 
tribunal brésilien.

EN BREF
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L
a fronde des 130 députés de 
gauche n’a pas réussi à faire 
bouger les lignes. S’inscrivant 

dans le droit-fil de la promesse de 
campagne de François Hollande, 
l’amendement porté par le parle-
mentaire Jean-Louis Touraine ou-
vrait la voie à une aide médicale ac-
tive à mourir. Mardi soir, il a été rejeté 
par la majorité des élus présents 
dans l’hémicycle. À moins d’un 
coup de théâtre, la proposition de 
loi Claeys-Leonetti sur la fin de vie 
sera adoptée en l’état ou presque le 
17 mars prochain. 

Endormissement irréversible 
Ce texte, fruit d’un consensus ar-
demment recherché par l’exécutif 
entre l’UMP et le PS, ne légalise ni 
l’euthanasie ni l’aide au suicide. Mais 
il accorde une plus large place à la 
volonté du malade arrivé aux por-
tes de la mort. Chaque personne 
pourra désormais rédiger des direc-
tives anticipées susceptibles d’être 
révoquées à tout moment. Celles-ci, 
le moment venu, s’imposeront au 
médecin sauf « en cas d’urgence vi-
tale ». 

Les députés ont approuvé l’article 
central de la proposition de loi 
Claeys-Leonetti. Celui qui autorise le 
recours à « une sédation profonde 
et continue » jusqu’au décès. C’est-
à-dire l’administration de médica-
ments favorisant l’endormissement 
irréversible du malade dont la fin 
est proche. Mais ce geste médical, 
obligatoirement précédé d’une ré-
flexion collégiale, ne pourra être de-
mandé et pratiqué que sous certai-
nes conditions. 

Le droit à cette sédation ne sera ac-
cessible qu’aux patients atteints 
d’une affection grave ou incurable 
dont le pronostic vital est engagé à 
court terme. Soit parce que, comme 
le leur permet déjà la loi depuis 
2005, ils ont exigé l’arrêt de tout trai-
tement. Soit parce que leur souf-

france est telle qu’elle ne peut pas 
être apaisée. 

Le droit à la sédation pourra aus-
si s’appliquer lorsque le malade 
n’est pas en état d’exprimer sa volon-
té s’il s’agit d’une situation d’obsti-
nation déraisonnable. Pour que le 
praticien ne reste pas sans interlo-
cuteur, la loi prévoit la possibilité de 
désigner une personne de con-
fiance dépositaire des desiderata du 
patient. Ce qui devrait normale-
ment limiter les colloques et les dis-
cordes familiales dans les couloirs 
d’hôpitaux. 

Ligne jaune 
« Il y a une différence entre dormir 
pour ne pas souffrir et faire dormir 
pour mourir. Il y a une ligne jaune 
qui n’est pas à franchir : celle de don-
ner la mort », a expliqué Jean Leonet-
ti, médecin de formation, à la tri-
bune de l’Assemblée nationale. Les 

mots qui fâchent ont été soigneuse-
ment évités et le débat sur le « dou-
ble effet » des sédatifs diplomatique-
ment évité. 

En fonction des doses utilisées, ces 
médicaments sont susceptibles de 
précipiter la mort, et un usage ap-
puyé peut s’apparenter à un acte lé-
tal, officiellement prohibé. C’est 
toute l’ambiguïté du texte Claeys-
Leonetti. Ses détracteurs affirment 
qu’il peut permettre une euthana-
sie déguisée, d’autant plus facile-
ment que l’arrêt des traitements si-
gnifie la fin de la nutrition et de 
l’hydratation, et donc un affaiblisse-
ment supplémentaire de l’orga-
nisme. 

Des mots sur une réalité 
La délicate alchimie de l’accord 
UMP-PS a conduit la droite à faire 
cette concession, la gauche ayant re-
noncé à faire émerger d’une façon 

ou d’une autre la liberté de choisir 
sa mort. « Ce n’est qu’une étape », a 
d’ailleurs convenu le Premier minis-
tre Manuel Valls, conscient que ce 
texte ne pourra pas satisfaire toutes 
les attentes. Les cancéreux qui veu-
lent partir pour ne pas assister à leur 
déchéance, les vieillards épuisés et 
les handicapés lourds condamnés 
à des années de désespoir, entre au-
tres, n’y trouveront pas l’aide qu’ils 
recherchent. 

« On est en train timidement de 
mettre des mots en face d’une réali-
té », observe cependant Me Arnaud 
Dupin, l’un des avocats de Nicolas 
Bonnemaison. Si les dispositions ac-
tuellement débattues au Parlement 
avaient été en vigueur au moment 
où l’urgentiste bayonnais a abrégé 
les souffrances de sept patients à 
l’agonie dont le pronostic vital était 
engagé, la cour d’assises n’aurait 
peut-être jamais été saisie.

« Il y a une différence entre dormir pour ne pas souffrir et faire dormir pour mourir. Il y a une ligne 
jaune qui n’est pas à franchir : celle de donner la mort », a expliqué Jean Leonetti. PHOTO J. D./AFP

ASSEMBLÉE NATIONALE L’article central de la loi a été adopté. Les députés ont refusé 
de créer une aide médicale active à mourir, demandée par 130 parlementaires de gauche

Le droit à la sédation 
profonde approuvé

Juppé, Copé  
et Kosciusko-Morizet 
condamnés 

MÉLENCHON Le tribunal correc-
tionnel de Paris a condamné 
Jean-François Copé, Nathalie 
Kosciusko-Morizet et Alain Juppé 
à 1 000 euros d’amende chacun, 
avec sursis, pour avoir accusé pu-
bliquement Jean-Luc Mélenchon 
d’avoir eu des accointances anti-
sémites, en juin 2012. 

Mme Kosciusko-Morizet et 
M. Juppé ont décidé « d’interjeter 
appel dès demain », a annoncé 
leur avocat Me Jean-Yves Dupeux. 
M. Copé « prend acte de la déci-
sion », « rappelle que le parquet 
avait requis la relaxe et a décidé 
de faire appel », a affirmé Me Julia 
Minkowski, son avocate. Les trois 
juges de la 17e chambre ont égale-
ment condamné les trois cadres 
de l’UMP à 1 000 euros de dom-
mages et intérêts chacun au titre 
du préjudice moral. 

L’accès à la cantine 
pour tous les enfants 
ÉDUCATION Les députés ont 
adopté une proposition de loi ra-
dicale de gauche pour garantir 
l’accès de tous les enfants à la can-
tine, lorsque celle-ci existe, alors 
que certaines communes sont 
tentées de ne la réserver qu’à 
ceux dont les parents travaillent. 

« L’inscription à la cantine, lors-
que ce service existe, est un droit 
pour tous les enfants scolarisés. Il 
ne peut être établi aucune discri-
mination selon leur situation ou 
celle de leur famille », souligne le 
texte voté par les groupes de gau-
che. Les refus d’accès concernent 
« des élèves dont l’un des parents 
au moins est au chômage. Ce qui 
revient à discriminer, voire à stig-
matiser des familles déjà en diffi-
culté », a expliqué le chef de file 
des radicaux de gauche Roger-Gé-
rard Schwartzenberg.

« Quand la France réussit, elle n’a pas 
besoin d’avoir peur », a-t-il lancé, au 
risque de prendre le contre-pied, 
même s’il s’en est défendu, du Pre-
mier ministre qui avait évoqué di-
manche sa « peur » que la France ne 
« se fracasse contre le Front natio-
nal ». Le parti de Marine Le Pen pour-
rait réaliser selon lui un « score sans 
précédent » aux départementales. 
Quoi qu’il en soit, le chef de l’État, qui 
s’est donné pour mission d’« arra-
cher les électeurs » au FN, était por-
teur d’un double message lors de 
cette visite de quelques heures en 
Isère, un département qui pourrait 
basculer à droite au soir du 29 mars 
et où le FN est fortement implanté, 
particulièrement au nord. 

Premier message, économique 
mais à portée politique : « Dans un 

contexte économique qui est 
meilleur, même si ça reste difficile, 
même si c’est toujours fragile, il faut 
valoriser nos atouts, et ces atouts-là, 
ça s’appelle investissements, embau-
ches, exportations. » 

Reprise économique  
Depuis huit jours, le président a ré-
investi le terrain économique, mul-
tipliant les visites auprès de la 
« France qui gagne ». François Hol-
lande en est persuadé : même « fra-
gile », la reprise économique est 
« bien là » et le moment est venu de 
« stimuler » et d’« amplifier » ce fré-
missement. Au passage, il s’est félici-
té de la « bonne parité » de l’euro face 
au dollar, tombé mercredi à son ni-
veau le plus faible depuis mars 2003 
(1,0510 dollar pour 1 euro), et de son 

« effet favorable » sur l’activité des en-
treprises françaises, conjuguée à la 
baisse des taux et à la chute des cours 
du pétrole. 

Second message : la confiance. 
« C’est au moment où nous sommes 
dans cette phase de reprise qu’il faut 
ouvrir les yeux, ne rien nier de la réa-
lité, des difficultés, mais avoir con-
fiance dans ce que nous sommes. » 
« Et c’est en ayant confiance dans ce 
que nous pouvons porter ensemble 
que nous n’aurons plus peur. » 

Le président venait de visiter deux 
pépites industrielles dans un dépar-
tement qui n’en manque pas : Sigma 
Composite, filiale du groupe Poma, 
l’un des deux leaders mondiaux du 
transport par câble et l’usine Serge 
Ferrari, connue aussi pour ses maté-
riaux composites souples.

ISÈRE Le président a salué « l’excellence » des entreprises qu’il visitait. Mais, 
à dix jours des départementales, il est aussi descendu dans l’arène politique

« La France qui réussit » contre « la peur »

François Hollande a visité 
Sigma, filiale de Poma, leader 
du transport par câble. PHOTO AFP

� FESSENHEIM (68) 
Le président de l’UMP, Nicolas 
Sarkozy, a accusé François 
Hollande de vouloir fermer la 
centrale nucléaire de Fessenheim 
pour de la « combine politique », 
afin de satisfaire les écologistes. 

� DJIHADISME 
La justice française a lancé une 
enquête pour assassinat après la 
vidéo d’exécution d’un Arabe 
israélien par Daesh, où apparaît un 
homme s’exprimant en français. 
Il s’agit probablement de Sabri 
Essid, un Français proche de 
Mohamed Merah, et de son beau-
fils. Ces identifications n’ont pas 
été confirmées de source officielle 
française. 

� TEST DE LANGUE 
Les étrangers francophones 
pourraient bientôt ne plus avoir 
besoin de passer de test de langue 
pour obtenir la nationalité 
française, selon une proposition de 
loi des radicaux de gauche adoptée 
hier par l’Assemblée nationale. 

� FRONT NATIONAL 
73 % des personnes qui résident 
dans des communes administrées 
par le FN se disent « satisfaites » 
de leur maire, 58 % le jugeant 
toutefois « sectaire », selon un 
sondage Ifop.

EN BREF
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P
ersonne ne s’explique encore 
pour quelles raisons Aurélie 
Coulon, cette mère de famille 

de 33 ans, habitant Saint-Michel-de-
Castelnau, en Gironde, a tué sa fille 
Manon, lundi matin, d’un coup de 
carabine (lire nos précédentes édi-
tions). D’autant que ceux qui la cô-
toyaient ont décrit aux enquêteurs 
de la gendarmerie « une mère ai-
mante ayant une relation quasi fu-
sionnelle » avec sa fille de 9 ans. 
Alors, pourquoi un tel geste ? 

La réponse ne pourra vraisembla-
blement être apportée qu’à l’issue 
de l’audition d’Aurélie Coulon qui, 
après avoir été placée quelques heu-
res en garde à vue, a finalement été 
dirigée vers le centre hospitalier spé-
cialisé de Cadillac. Son interroga-
toire ne sera programmé que lors-
que les médecins donneront leur 
accord, dans quelques jours ou 
quelques semaines. « On ne connaît 
toujours pas le motif exact du pas-
sage à l’acte, a confirmé, hier, la pro-
cureur de la République de Bor-
deaux, Marie-Madeleine Alliot, lors 
d’une conférence de presse. On sait 
qu’un seul coup a été tiré, dans la 
voiture, à bout touchant. » 

L’examen médico-légal de la 

fillette a, en effet, révélé que la car-
touche de plombs de calibre 14 mm 
avait atteint la cage thoracique et 
que le décès a été extrêmement ra-
pide. « La mort de l’enfant se situe 
avant 6 h 30, a précisé la procureur 
de la République. La mère est partie 
de chez elle à Saint-Michel-de-Cas-
telnau, à 5 h 27, et est tombée en 
panne d’essence à hauteur de Bar-
sac vers 6 h 30. Les faits ont eu lieu 
à ce moment-là. » 

En état d’excitation très fort 
Les enquêteurs de la brigade de re-
cherches de la compagnie de gen-
darmerie de Langon ont pu établir, 
avec précision, l’emploi du temps 
matinal de la mère. « Vers 5 h 30, 
Aurélie quitte précipitamment son 
domicile pour une destination in-
connue dans l’agglomération bor-
delaise, rapporte le colonel Ghislain 
Réty, commandant le groupement 
de gendarmerie de la Gironde. Elle 
prend la route, à très vive allure, avec 
sa fille, avant de tomber en panne. 
Elle est dans un état d’excitation as-
sez fort et elle s’arrête dans un grand 
désarroi. Elle sort de son véhicule et 
tire sur un automobiliste qui circule 
dans le même sens alors qu’il s’ap-
prête à la doubler. Des citoyens, très 
courageux, stoppent et l’un d’eux 

réussit à négocier pour qu’elle 
rende son arme. La jeune femme re-
tourne alors côté passager voir sa 
fille. Elle sort le corps de la voiture et 
s’allonge à ses côtés. Malheureuse-
ment, l’enfant est décédée malgré 
les soins prodigués par un infirmier 
qui s’est arrêté. »  

La mère est interpellée quelques 
minutes plus tard alors qu’elle s’en-
fuit dans les vignes. « Elle tenait des 
propos incohérents et était dans un 
état de folie. » Placée au CHS de Ca-
dillac, Aurélie Coulon a été exami-
née par un médecin psychiatre qui 

ne l’a pas déclarée pénalement irres-
ponsable au moment des faits mais 
a conclu à « un trouble psychique 
ayant altéré son discernement ». 

« Elle était dans un état confusio- 
anxio-majeur où s’entremêlaient 
réel et imaginaire dans un contexte 
passionnel », a précisé Marie-Made-
leine Alliot, reprenant les termes du 
psychiatre. 

La perpétuité encourue 
Hier, le parquet a ouvert une infor-
mation judiciaire pour homicide 
volontaire sur mineur de 15 ans et 

tentative de meurtre sur un auto-
mobiliste. Un mandat de dépôt a été 
requis à l’encontre de la mère, bien 
qu’elle soit internée. Dès sa sortie de 
l’hôpital psychiatrique, elle sera pré-
sentée à un juge d’instruction pour 
être mise en examen et elle devrait 
être incarcérée. Elle encourt une 
peine de réclusion criminelle à per-
pétuité. Aurélie Coulon était sépa-
rée du père de Manon depuis 2007 
mais les relations étaient bonnes. 
Elle n’a aucun antécédent judiciaire 
et n’était pas sous l’empire d’alcool 
ou de produits stupéfiants.

BARSAC (33) La petite Manon a été 
abattue par sa mère dans la voiture. Cette 
dernière a été examinée par un psychiatre 
qui a conclu à sa responsabilité pénale

La fillette tuée à bout touchant

Le colonel Ghislain Réty et la procureur de la République Marie-Madeleine Alliot, hier à Bordeaux. 

PHOTO QUENTIN SALINIER
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H
enri Emmanuelli et le Parti 
socialiste peuvent-ils perdre 
le département des Landes ? 

Cette question, qui aurait suscité un 
grand éclat de rire en d’autres temps 
(1), est pourtant d’actualité. Avec une 
opposition unie derrière Geneviève 
Darrieussecq et une gauche épar-
pillée au premier tour, la partie sera 
serrée pour le PS (lire par ailleurs), qui 
reste cependant le favori de cette 
élection. « Habituellement, c’était 
une formalité. Là, ce sera un com-
bat », convient Henri Emmanuelli. 

Cette possibilité n’est d’ailleurs pas 
étrangère à sa décision de repartir 
avec gourmandise dans l’arène lan-
daise. Car, à 69 ans, le président sor-
tant n’avait pas forcément prévu de 
se représenter. Non pas pour une 
question d’âge, mais plutôt de lon-
gévité. « Est-ce que les gens n’en ont 
pas marre de voir ma tête ? J’ai beau-
coup donné », s’interrogeait-il avec 
franchise au mois d’octobre. Le con-
texte aura changé la donne. La liste 
des écueils est longue : la situation 
nationale très défavorable au PS, le 

nouveau mode de scrutin, la forte 
abstention annoncée, la présence en 
force du Front national. Le capitaine 
Henri Emmanuelli apparaissait 
comme le seul en mesure de tenir la 
barre en pleine tempête. Sa stature 
indéniable d’homme d’État, qui peut 
appeler directement François Hol-
lande ou contribuer au sauvetage de 
l’entreprise Gascogne grâce à ses ré-
seaux, est de loin son grand atout. 

De plus, il n’a jamais renié ses con-
victions. Socialiste, oui, mais pas libé-
ral. Il a beau avoir été banquier 
comme Emmanuel Macron, il ne 
partage pas sa vision pour redresser 
la France. En revanche, il défend bec 
et ongles son bilan récemment au-
réolé d’un classement de troisième 
département le mieux géré de 
France (2).  

Une « occasion historique » 
Sa présence suffira-t-elle à rassurer 
son électorat et à le mobiliser ? Ou, 
au contraire, sera-t-il l’incarnation 
d’un rejet après trente-trois ans de 
présidence au Conseil général ? 
« L’âge du Christ ! tonnait récem-
ment l’animal politique en meeting. 
Mais ce n’est pas la droite qui me cru-
cifiera ! » Cette idée ne déplairait 
pourtant pas à Geneviève Darrieus-
secq.  

Car si l’issue est incertaine, c’est 
aussi parce que l’opposition s’est 
mise en ordre de marche. La maire 
Modem de Mont-de-Marsan de 
59 ans a réussi à fédérer autour de sa 
personne historiques de l’UMP, UDI, 
Modem et autres citoyens. Petit à pe-
tit, confortée par sa réélection triom-

phante en 2014 à la mairie, elle est de-
venue le symbole d’une possible al-
ternative dans les Landes, biberon-
nées au socialisme. Comme son 
adversaire, « la Dame du Marsan », 
comme l’appellent ses adversaires, 
a aussi beaucoup hésité. Peu y 
croyaient. « Trop à perdre. » « Elle ne 
lâchera jamais la mairie (3). » Mais 
comment ne pas saisir l’occasion 
« historique » de faire basculer le Dé-
partement ? Alors, à sa manière, ce 
médecin allergologue mène 

l’équipe en « chef de file » et assure 
qu’il n’est pas certain qu’elle brigue 
la présidence en cas de victoire. Celle 
qui a vu un jour François Bayrou to-
quer à son domicile pour lui propo-
ser de se lancer en politique appelle 
au renouvellement et défend une au-
tre méthode de gouvernance. En 
proposant par exemple un conseil 
exécutif où elle imagine réunir deux 
à trois fois par an les élus de tout bord 
(représentants de la Région, des mai-
res, des communautés de commu-

nes, etc.) pour fixer le cap de projets 
majeurs ou enjeux concernant le ter-
ritoire. Elle ose : « Les concepts de ma-
jorité et d’opposition sont dépassés. 
Il faut fédérer les forces. » Dans les ur-
nes, le verdict. 

(1) Aujourd’hui, 26 conseillers sur 30  

sont de la majorité départementale. 

(2) Selon une étude de BFM Business. 

(3) Si elle est élue présidente du Conseil 

départemental, elle devra renoncer 

à son fauteuil de maire.

Pour la première fois, 
une victoire  
des troupes  

d’Henri Emmanuelli (PS), homme fort 
depuis trente ans, n’est pas certaine. 
Geneviève Darrieussecq (Modem), maire  
de Mont-de-Marsan, est à l’affût

Les Landes s’offrent 
un suspense inédit
Départementales

Mars 2015

LES DÉPARTEMENTALES  
À LA LOUPE 2/8 
Chaque jour, la rédaction  
de « Sud Ouest » analyse 
les enjeux nationaux  
et locaux du scrutin. 
DEMAIN : La parité forcée

Geneviève Darrieussecq rêve de déboulonner Henri Emmanuelli, le président du Conseil général 

des Landes, qui s’attend lui-même à une élection difficile. PHOTO PASCAL BATS

Spécial élections

Si le duel entre H. Emmanuelli et 
G.Darrieussecq cristallise l’attention, 
il y aura d’autres formations en lice 
lors du premier tour. Le PS, la droite 
et le centre sont donc présents dans 
tous les cantons (15), tout comme 
le FN. Le Front de gauche (13 sur 15), 
EELV (5 sur 15), Debout la France  
(2 sur 15) et un binôme divers gau-
che complètent la liste des 132 can-
didats (66 binômes).  

LE FRONT NATIONAL Pour la pre-
mière fois, le parti de Marine Le Pen 
réussit la performance de proposer 
des candidats dans tous les can-
tons. Après le PS et l’union droite et 
centre, c’est la seule formation à 
réussir le grand chelem. Les leaders 

espèrent placer plusieurs candidats 
au-dessus de 20 % (voire 25) et  
se qualifier dans certains cantons 
pour le second tour. À quel point le 
FN parviendra-t-il à troubler le jeu ?  

LE FRONT DE GAUCHE Avec une ma-
jorité de communistes, le Front de 
gauche présente des binômes dans 
13 cantons sur 15. Le Front de gau-
che, représenté par le conseiller ré-
gional PC Alain Baché, se veut 
comme la « véritable alternative 
de la gauche ». 

EELV Les écologistes sont présents 
dans cinq cantons et défendent 
« une nouvelle façon de penser », 
autour de « l’économie circulaire ».

LES AUTRES FORMATIONS POLITIQUES

L’élection départementale en un coup d’œil

Patrick Correas (à gauche), pour le FN, présente des candidats 
dans chaque canton. Alain Baché défendra le PC. PHOTOS PASCAL BATS

15 NOUVEAUX CANTONS AU LIEU 
DE 30 La réforme territoriale 
(l’acte III de la décentralisation 
voulue par François Hollande) a 
réduit de moitié les 30 cantons 
landais. Le nouveau découpage, 
fait pour rééquilibrer les cantons 
en fonction du poids de la popula-
tion, s’est réalisé sans crispations 
notables, à l’exception du secteur 
du grand canton de la Haute 
Lande.  

Il regroupe cinq anciens cantons 
(Labrit, Sore, Sabres, Gabarret et 
Roquefort) et fait 85 kilomètres 
de long pour 25 000 habitants. 
« Il est plus grand que le Luxem-
bourg », avait ironisé le maire  
de Roquefort. 

APRÈS LA RÉFORME
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S
ix mille exemplaires du jour-
nal daté d’aujourd’hui sont of-
ferts aux classes de la région 

pour la 26e Semaine de la presse à 
l’école (23-28 mars). Retour sur les 
principales interrogations liées au 
fonctionnement des médias, à la li-
berté d’expression et la liberté de la 
presse. 

1 Qu’est-ce que la liberté 
d’expression ? 

C’est un droit fondamental, établi 
par la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen de 1789. Les 
lois prises par le Parlement autant 
que les règles édictées par le gouver-
nement doivent le respecter. Il se 
rattache à la Constitution et consti-
tue ainsi un des textes les plus im-
portants dans la défense des droits 
des citoyens. Dans le détail, l’arti-
cle 11 de la Déclaration de 1789 dit : 
« La libre communication des pen-
sées et des opinions est un des 
droits les plus précieux de 
l’homme, tout citoyen peut donc 
parler, écrire, imprimer libre-
ment… » 

2 Liberté d’expression, 
un droit absolu ? 

Non, car ce droit comporte une li-
mite. L’article 11 de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen se 
poursuit ainsi : « Tout citoyen peut 

donc parler, écrire, imprimer libre-
ment, sauf à répondre de l’abus de 
cette liberté dans les cas déterminés 
par la loi. » 

3 Quelles en sont  
les limites ? 

Dans le détail, les juges puis le légis-
lateur ont défini des limites préci-
ses. Chacun est libre de s’exprimer 
à condition de : ne pas porter at-
teinte à la vie privée et au droit à 
l’image d’autrui (voir encadré ci-
dessous) ; ne pas tenir certains pro-
pos interdits par la loi comme l’in-
citation à la haine raciale, ethnique 
ou religieuse, comme l’apologie de 
crimes de guerre, les propos discri-
minatoires à raison d’orientations 
sexuelles ou d’un handicap, l’incita-
tion à l’usage de produits stupé-
fiants, le négationnisme ; ne pas te-
nir de propos diffamatoires, 
c’est-à-dire porter atteinte à l’hon-
neur ou à la considération d’une 
personne ; ne pas tenir de propos 
injurieux en utilisant une expres-
sion outrageante, des termes de 
mépris ou une invective qui ne ren-
ferme l’imputation d’aucun fait (ac-
cusation sans fondement). 

4 Quel lien entre liberté 
d’expression et liberté 

de la presse ? 
La liberté de la presse découle de la 

liberté d’expression. Elle est fondée 
et définie à l’article 1 de la loi du 
29 juillet 1881, qui affirme que « l’im-
primerie et la librairie sont libres ». 
Cette liberté de la presse s’applique 
aux médias (journaux, magazines, 
radios, télévisions, sites d’informa-
tion), mais aussi aux personnes. Ses 
limites, qui sont celles de la liberté 
d’expression, concernent tous les 
citoyens lorsqu’ils s’expriment. Cela 
est d’autant plus important que 
chacun peut aujourd’hui publier 
des contenus sur les réseaux so-
ciaux… 

5 L’application de la 
liberté d’expression  

Elle est essentielle. Les journalistes 
rapportent des informations après 
les avoir vérifiées. Ils les organisent 
par ordre d’importance, on parle 
alors de « hiérarchisation ». 

Leurs méthodes d’enquête, l’écri-
ture de leurs reportages doivent res-
pecter la loi mais suivent aussi des 
règles propres, résumées dans une 
charte ou un code de déontologie. 
Ces règles s’appliquent autant aux 
publications dans le journal papier 
que sur notre site Internet ou nos 
pages Facebook. 

6 Liberté et éducation  
aux médias 

Dans le milieu scolaire, enseignants 

et élèves disposent du même droit 
à la liberté d’expression. La création 
d’un journal scolaire dans un éta-
blissement constitue un bon exer-
cice pour mesurer l’ampleur de la 
liberté et la responsabilité qui in-
combe aux journalistes. Il est possi-
ble de s’entraîner à la pratique jour-
nalistique à partir d’un simple 
journal. Par exemple, l’enseignant 
liste au tableau une dizaine de su-

jets d’articles relevés dans l’édition 
d’aujourd’hui, en prenant soin de 
couvrir plusieurs rubriques (sport, 
culture, international)… Il de-
mande ensuite aux élèves de lister 
les cinq sujets les plus importants 
selon eux, et de pouvoir expliquer 
leur choix. Le débat, la confronta-
tion de points de vue, l’écoute sont 
essentiels à la pratique du journa-
lisme.

ÉDUCATION Cette thématique de la 26e Semaine  
de la presse à l’école interroge enseignants et élèves sur 
le rôle et la place des médias dans le débat démocratique

« La liberté 
d’expression, 
ça s’apprend »

La région
Notre-Dame de Royan fermée jusqu’au 30 juin 
L’église emblématique bénéficie d’un important chantier  
de restauration. Seulement, ce dernier vient de contraindre la Ville 
à interdire l’accès de Notre-Dame jusqu’au 30 juin. ARCHIVES P. BELHACHE

Dans le journal, nous publions des 
textes, mais aussi des images. Il 
s’agit d’infographies, qui sont une 
représentation graphique éditoria-
lisée d’une information, de photo-
graphies qui illustrent un propos 
et de dessins de presse. 

L’image d’illustration est régie 
par les mêmes règles que celles qui 
s’appliquent aux articles et aux in-
fographies. Elle sert à compléter, 
enrichir le propos, et comprend à 
ce titre un élément d’information. 

Elle est donc soumise aux règles du 
respect de la vie privée, qui ne per-
mettent pas, par exemple, de pho-
tographier un mineur à l’école sans 
l’autorisation écrite de ses parents. 

La spécificité du dessin 
Le dessin de presse est différent par 
nature. Il peut être assimilé à un 
éditorial (un article où l’auteur 
prend position en son nom propre 
ou celui du journal). Il va même 
plus loin puisqu’il se fonde sur le 
droit à la caricature. En France, le 
caricaturiste est libre de se moquer, 
cela fait partie de sa liberté d’ex-
pression… Néanmoins, les dessins 
de nos caricaturistes ne sont pu-
bliés qu’après avoir été validés par 
la rédaction en chef, en général 

après discussion avec le dessina-
teur. Le dessin de presse s’inscrit 
donc dans un espace de liberté 
beaucoup plus large que celui du 
journaliste, parce qu’il ressort du 
domaine du rire. Cela ne l’affran-
chit en rien des limites posées par 
la loi (lire ci-dessus) et celles impo-
sées par le journal lui-même. Si ces 
conditions sont respectées, alors 
c’est une question d’appréciation 
personnelle, tous nos lecteurs ne 
pensent pas que tous nos dessins 
sont très drôles. L’appréciation de 
l’humour est libre et propre à cha-
cun. 

Enfin, il est essentiel de préciser 
que si les propos racistes, antisémi-
tes, homophobes, sont interdits 
par la loi et conduisent leur auteur 

devant la justice, il n’en est pas de 
même pour la religion. En France, 
par tradition et de par notre héri-
tage législatif, il est possible de ca-
ricaturer la religion. Il n’existe au-
cun délit de blasphème en droit 
français. Ces principes s’appliquent 
à tous les titres de presse français. 
« Sud Ouest » a aussi posé ses pro-
pres règles, rassemblées dans la 
charte de la rédaction qui s’impose 
à tous ceux qui écrivent ou photo-
graphient dans le journal. Nous exi-
geons par exemple, au nom de 
l’équité, que « toute personne mise 
en cause dans un article soit con-
tactée avant publication ». 

Le respect de ces principes garan-
tit au lecteur une information libre 
et fiable.Thierry Magnol. PHOTO THIERRY DAVID

Thierry Magnol, 
médiateur de  
« Sud Ouest », veille  
au respect de la charte 
du journal

La liberté s’exprime aussi par le biais de l’image
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La classe média du collège Dupaty de Blanquefort (33) travaille tout au long de l’année 

sur les contenus d’information de presse écrite et audiovisuelle. PHOTO GUILLAUME BONNAUD/« SO »

Une expédition contre la pollution 
Le trimaran ultrarapide « Race For Water » partira dimanche  
de Bordeaux. Cette Formule 1 des mers et son équipage se lanceront 
dans une course contre la montre de 300 jours pour préserver 
les océans des déchets en plastique. PHOTO THIBAUD MORITZ

SUDOUEST.FR 
Retrouvez-nous sur Facebook : 
(facebook.com/sudouest.journal) 

et Twitter (@sudouest).
●@

■ Les journaux de la presse en ré-
gion sont impliqués dans l’éduca-
tion aux médias des élèves depuis 
plusieurs dizaines d’années. Ils veu-
lent poursuivre cette action : 
170 000 quotidiens régionaux datés 
de ce vendredi 13 mars sont offerts 
aux classes inscrites à la Semaine de 
la presse à l’école. Chaque jour, au 
moins un journaliste de la presse ré-
gionale pénètre dans une salle de 
classe à travers la France. Et répond 
à d’importantes et passionnantes 
questions : « Comment choisissez-
vous les articles à écrire ? », « D’où 
proviennent vos informations ? », 
« Êtes-vous libres de parler des su-
jets que vous souhaitez traiter ? ». 
Ces interrogations, nombreuses, qui 
portent sur la pratique du journa-
lisme, nous sont aussi posées lors-
que nous recevons des groupes 
d’élèves dans nos locaux. 

Ces échanges sont conduits de-
puis quarante ans, sous le label Ar-
pej (Association région presse ensei-
gnement jeunesse) de l’Union de la 
presse en région. Les journalistes en-
cadrent des ateliers d’écriture, pu-
blient des articles d’élèves, éditent 

des suppléments thématiques, dis-
cutent du rôle des médias et de  
la nature de leur métier. 

Les événements tragiques  
du mois de janvier ont mis en lu-
mière l’importance de ces actions. Il 
est de plus en plus nécessaire d’ex-
pliquer le rôle et la place des médias 
aux plus jeunes générations. Le be-
soin d’échange et de dialogue a re-
doublé d’intensité. Cette année en-
core, dans le cadre de la Semaine de 
la presse à l’école (23-28 mars), la 
presse quotidienne régionale et dé-
partementale se mobilise pour délé-
guer des reporters dans les classes, 
organiser des rencontres, des confé-
rences, afin d’aborder concrètement 
la place, les enjeux et les limites de 
la liberté d’expression. Avec les en-
seignants et les élèves, la PQR veut 
discuter des enjeux d’une presse li-
bre et responsable, de la distinction 
entre une information vérifiée et 
une rumeur, ou encore de la cons-
truction de l’esprit critique. Et ainsi, à 
sa place, participer à l’éducation des 
jeunes citoyens.  
UN TEXTE DE L’ARPEJ-UNION 
 DE LA PRESSE EN RÉGION

L’engagement des quotidiens
LES DATES : du 23 au 28 mars. 
Organisée chaque année par 
le Clemi, qui dépend du ministère 
de l’Éducation nationale. 

LES CHIFFRES : plus de 1 million 
d’exemplaires de journaux et de 
magazines envoyés aux établisse-
ments scolaires. 3,5 millions d’élè-
ves. 210 000 ensei-
gnants.?15 500 établissements 
scolaires. 1 945 médias participant 
dont 669 titres de presse écrite.

PRATIQUE

Elle réveille les peurs, suscite les in-
terrogations, nourrit les discus-
sions. Le 21 mars prochain, la marée 
va atteindre le coefficient 119, à une 
unité du maximum théorique. En-
core sous le choc des tempêtes de 
l’an passé, le littoral espère passer 
l’épisode sans casse. Dans son nu-
méro de demain, « Le Mag », consa-
cre un dossier spécial à la « marée 
du siècle » (1). Des scientifiques dé-
crypteront ce phénomène. 

Encore de l’eau, encore l’Océan, 
avec la rencontre de la semaine. 
Dans un entretien qui devrait pas-
sionner les amateurs de voile, Yann 
Cariou, commandant de « L’Her-
mione », raconte les plaisirs, les spé-
cificités aussi à naviguer sur la fré-
gate. Un entretien quelques 
semaines avant le grand départ 
pour les États-Unis, prévu le 18 avril. 

Nous partirons ensuite en balade 
dans le Lot, à Saint-Cirq-Lapopie, à 
la découverte d’un village médiéval 
tout en hauteur qui embrasa l’ima-
gination d’artistes, en particulier 
surréalistes. Puis nous visiterons 
des chambres d’hôtes cosy au cœur 
de Sarlat.  

Le rendez-vous suivant est à Bor-
deaux. Notre photographe Philippe 
Taris a promené son objectif sur le 
campus « historique » de la Victoire, 
à Bordeaux. Résultat : un portfolio 
qui retranscrit bien l’atmosphère 
particulière du lieu. Autre rencon-
tre, cette fois-ci en Lot-et-Garonne, 
avec Henri Gros, qui produit depuis 
vingt ans des alcools originaux. On 
reste dans le terroir avec l’associa-
tion basque BLE, qui soutient les 
agriculteurs en prônant agriculture 
biologique, autonome et économe. 

(1) « Sud Ouest Le Mag » est distribué 
chaque samedi avec votre quotidien, sauf 
en Béarn où il accompagne « Sud Ouest 
Dimanche ».

C’est la grande marée…

FUMEL (47) 

Les Russes  
ne reprendront  
pas MetalTemple 
Rencontrés à Chambéry, les émis-
saires de l’industriel russe Motor-
detal ont indiqué à l’intersyndicale 
de MetalTemple Aquitaine qu’ils ne 
rentreraient pas au capital de 
l’usine fuméloise. Quant à une 
éventuelle commande de chemi-
ses pour poids lourds, ils ne se sont 
pas non plus engagés. Les syndica-
listes comptaient sur cette piste 
pour éviter les 106 licenciements 
sur 136 du plan social à venir.  

LOT-ET-GARONNE 

Alain Rousset défend 
le Center Parcs 

À quelques jours de la présentation 
en séance plénière de la Région 
d’une délibération sur une aide fi-
nancière au projet de Center Parcs 
en Lot-et-Garonne, le président de 
la Région Aquitaine défend sans 
aucune hésitation ce dossier. Selon 
Alain Rousset, il s’agit d’un « bon 
projet, qui va générer 400 emplois, 
accompagné par des associations 
environnementales ». « Il n’y au-
cune raison de revenir sur l’accord 
que nous souhaitons passer avec le 
département du Lot-et-Garonne et 
la société Pierre et Vacances, d’au-
tant que nous n’apportons une 
aide que pour les parties collectives 
et non la construction des cottages 
privés. Ce projet est bon pour tout 
le secteur de Casteljaloux. » 

Le président de la Région Aqui-
taine balaie donc d’un revers de 
main les critiques de son Conseil 
économique et social régional 
(CESR), qui vient de sortir un rap-
port assez critique sur ce projet. « Je 
ne comprends pas ce rapport ni 
l’opposition à ce projet », ajoute 
Alain Rousset. Le projet de Pierre et 
Vacances, de plus de 170 millions, 
« rééquilibre l’offre touristique 
dans la région », conclut-il. L’aide fi-
nancière du Conseil régional est 
encore à négocier, mais elle devrait 
se situer entre 10 et 15 millions d’eu-
ros. 

MARAIS POITEVIN 

Inquiétude  
pour les frênes 
de la « Venise verte » 
Arbres emblématiques des bordu-
res de canaux dans le site classé au-
tour des communes de Coulon et 
Arçais (79), les frênes lui ont valu 
son surnom de « Venise verte » ou 
de « cathédrale de verdure ». L’arri-
vée probable de la chalarose (la ma-
ladie du flétrissement du frêne) 
dans la région inquiète les gestion-
naires du parc naturel régional. Ce 
champignon, venu des pays de l’Est 
et qui a déjà infesté une grande par-
tie de la France, pourrait être fatal 
s’il arrivait jusqu’aux portes de 
Niort, à l’essence majeure du ma-
rais. C’est pourquoi un bureau 
d’études a été missionné pour diag-
nostiquer l’âge des arbres, les ris-
ques qu’ils courent, et proposer un 
plan d’actions (vraisemblablement 
une diversification des essences).

24 HEURES EN RÉGION
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A
 18 km du bourg de Lanne-en-
Barétous, le site nordique d’Is-
sarbe et ses 31 km de pistes tra-

cées et damées – c’est plus qu’au 
Somport – connaissent cet hiver un 
véritable engouement. Il s’y est ven-
du 400 forfaits dimanche dernier. 
Il est vrai que les prix sont les plus 
bas de toute la chaîne : 5,70 € pour 
les skieurs de fond, 5,20 € pour les 
marcheurs en raquettes. 

Ce succès doit beaucoup au bon 
enneigement, même si voilà trois 
hivers qu’Éric Alcacebe, l’homme-
orchestre du site – damage, secours, 
billetterie –, n’a pas à se plaindre du 
manque de neige. Mais aussi à sa re-
prise en main par la municipalité 
de Lydie Campello. 

Issarbe et son potentiel « nature » 
étaient dans le programme de la 
nouvelle maire de Lanne, élue en 
mars 2014. Depuis cet hiver, le res-
taurant d’altitude Le Grand Tétras 
(36 couverts ; licence IV) est en régie 
municipale pour la première fois 
depuis la création de la station, en 
1989. « On était très dépendants du 
bon vouloir des gérants, jusqu’à voir 
le restaurant rester fermé par grand 
beau temps », explique Lydie Cam-
pello. 

Le Conseil général a refait entière-
ment le parking d’arrivée, cet au-
tomne : « C’est un avantage 

énorme », apprécie la maire. Le Dé-
partement a fait en sorte que le site 
reste accessible au maximum. Il l’est 
par la route de Barlanès (RD 632), 
qui fut longtemps le talon d’Achille 
d’Issarbe… avec le faible enneige-
ment. 

Les week-ends d’affluence, il faut 
trois personnes et demie pour aider 
la restauratrice, Dany Calant. Les 
sportifs et autres habitués du site ap-
précient sa garbure, son axoa et son 
mouton à l’espagnole. Et, par-des-
sus tout, qu’elle serve à manger 
après 14 h 30… 

La station est quant à elle en régie 
municipale depuis l’ouverture. Ac-
tivité propre à Éric Alcacebe, une lo-
cation de matériel, skis de fond et 
raquettes, complète l’offre de servi-
ces. 

Hébergement en projet  
Cet hiver, Issarbe en est à plus de 
40 journées d’ouverture. « On a vrai-
ment tourné la première semaine 
des vacances de Noël, puis les week-
ends de janvier. On a ensuite ouvert 
mais dans un fonctionnement 
compliqué, en février », résume Ly-
die Campello. 

Le domaine fermera le soir du 29 
mars en termes d’exploitation et 
d’entretien, mais il restera ouvert 
« tant qu’il y aura de la neige, au 
moins jusqu’à Pâques », indique la 
maire de Lanne. 

Cette dernière envisage pour 
l’avenir un hébergement en dor-
toirs de type refuge, dans une par-
tie de l’actuel centre de jour. On ima-
gine aisément l’agrément d’un 
court séjour là-haut, au bout du 
monde, à 75 km de Pau… 

En attendant, à skis de fond ou en 
raquettes, Issarbe voit défiler toutes 
sortes d’amoureux de la montagne 
dans sa version sauvage et nature – 

le lieu est un des plus importants si-
tes de nidification du grand tétras. 

Comme Didier Fredon, 56 ans, 
d’Arcachon, authentique sportif 
qui, dans sa pratique du skating 
[pas du patineur, NDLR], apprécie 
davantage les faibles dénivelés d’Is-
sarbe – le domaine culmine au pic 
d’Issarbe à 1 565 m – que les « mon-
tagnes russes » de l’espace nordique 
du Braca, à la Pierre-Saint-Martin. 

Comme ce groupe de dix aides-
soignantes et d’infirmières de la 
maison de retraite Henri-Laclau (no-
tre photo), venues « décompresser », 

dixit l’une d’entre elles, Évelyne 
Loustalet, sur une boucle de 8-
10 km, certaines chaussant les ra-
quettes à neige pour la première 
fois. 

Ou bien comme ces six retraités 
d’Oloron, Monein et Lacommande, 
autres « raquetteurs », qui arpentent 
régulièrement les vallées d’Aspe et 
d’Ossau, mais pas Issarbe. « On vient 
rarement sur des sites damés », dit 
Maryse Richez. 

Il est vrai que le billard que fa-
çonne Éric Alcacebe, qui dame par-
fois de nuit, est une réelle valeur 
ajoutée, à Issarbe, où, ajoutant au dé-
paysement, la toponymie s’ingénie 
à mêler les noms basques et occi-
tans du Béarn : Issarbe, Arbouty, 
d’un côté, Soum de Bosc, Bénou, 
Hourcouré de l’autre. En basque, Is-
sarbe signifie « sous les étoiles »…

ESPACES NORDIQUES Le site enchanteur du Barétous, qui reste 
très bien enneigé, est redevenu attractif. Il fermera le 29 mars

Issarbe sous une 
nouvelle étoile

Une couche de 80 cm de neige recouvre le site d’Issarbe, où se croisent toutes sortes d’amateurs 
de montagne nature, telles ces soignantes d’une maison de retraite d’Oloron. PH. T. L./« SO »

« Sud Ouest ». Les hauteurs de 
neige cumulées, tant en pied de 
pistes que sur le haut des 
domaines (2 400-2 500 m) des 
stations béarnaises et haut-
pyrénéennes sont-elles 
exceptionnelles ? 
Dominique Vrécourt. Les chutes de 
neige cumulées depuis le début de 
la saison jusqu’au 10 mars sont 
dans la plupart des stations de ski 
inférieures aux cumuls de la saison 
dernière et de loin inférieures aux 
cumuls de la saison record 2012-
2013 ou, plus loin, de la saison 
2008-2009. 

Sur le haut des domaines skia-
bles, vers 2 400 m, les cumuls de 
chutes de neige sont difficilement 
réalisables, car les jours de grosses 
chutes de neige les relevés peuvent 
rarement être effectués. Par contre, 
nous avons une station de mesure 
automatique de la hauteur de 
neige au lac d’Ardiden (65), à 
2 450 m d’altitude, qui indique ac-
tuellement une hauteur de 2,90 m, 
supérieure aux 2,10 m relevés en 
moyenne depuis vingt ans. Elle est 
équivalente à la hauteur relevée en 
2005, mais inférieure aux plus de 
3 mètres relevés en 2003, 2009 et 
2014, et aux 3,50 m relevés en 2013. 

L’épaisseur de neige semble 
actuellement très au-dessus  
de la moyenne de ces dernières 
années… 
Les hauteurs de neige relevées au 
bas des pistes des stations de ski de 

toutes les Pyrénées françaises sont 
proches des records mais ne les dé-
passent pas. Elles ont atteint leur 
maximum fin février : 2 mètres à 
La Pierre et La Mongie, près de 
1,50 m à Val Louron et Guzet (en 
Ariège) et 1,80 m à Iraty. Ces hau-
teurs, qui ont un peu baissé depuis 
avec le temps doux de ces derniers 
jours, sont largement au-dessus 
des moyennes établies depuis 
trente à quarante ans, sans attein-
dre les valeurs record établies en 
2012-2013, ou plus loin en 1985-1986 
ou dans les années 1970. 

En fait, cet hiver, le caractère 
exceptionnel n’a-t-il pas surtout 
consisté en d’énormes quantités 
de neige tombées dans de très 
courts épisodes ? Avec les 
perturbations générées dans 
l’exploitation des stations, sur 
leurs accès routiers soumis aux 
avalanches, etc. ? 
Effectivement, dans le caractère 
particulier de cet hiver, le plus re-
marquable est que ces hauteurs de 
neige sont le fruit principal de 
deux épisodes de quelques jours 
chacun, fin janvier et fin février, qui 
ont apporté beaucoup de neige en 
peu de temps. 

Cependant, au-delà de ce carac-
tère particulier, cet hiver très ennei-
gé dans toutes les Pyrénées françai-
ses – mais pas dans les Alpes qui 
ont un enneigement au mieux 
normal – fait suite à deux hivers 
eux aussi très enneigés.

NEIGE Le directeur du point focal nivologique  
de Météo France, à Tarbes, explique

Trois hivers consécutifs 
très fortement enneigés

Deux forts épisodes neigeux ont suffi à apporter une hauteur  
de neige très importante, comme ici au Pourtalet. PH. D. LE DEODIC/« SO »

« On était très dépen-
dants des gérants ;  
on a vu le restaurant 
rester fermé par grand 
beau temps »  
Lydie Campello, maire

« Issarbe voit défiler 
toutes sortes 
d’amoureux  
de la montagne  
dans sa version 
sauvage et nature »

Montagne-Pyrénées

ENNEIGEMENT : SKI DE PISTE

La Pierre-Saint-Martin 
Gourette 
Artouste 
Cauterets 
Luz-Ardiden 
Grand Tourmalet /Barèges - la Mongie 
Gavarnie-Gèdre 
Hautacam 
Piau 
Saint-Lary-Soulan 
Val-Louron 
Peyragudes 
Luchon-Superbagnères 
Le Mourtis 
Guzet 
Ax-3-Domaines 
Ascou-Pailhères 
Les Monts d’Olmes 
Mijanès-Donezan 
Goulier-Neige 
Camurac 
Les Angles 
Formiguères 
Puyvalador 
Font-Romeu/Pyrénées 2000 
Espace Cambre d’Aze 
Porté-Puymorens 
Formigal 
Baqueira-Beret 
Vallnord 
Grandvalira 

Nom de la station Enneigement (cm) 
en bas/en haut

Pistes 
ouvertes

Dernière 
chute

05/03/2015 
05/03/2015 
04/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
04/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
04/03/2015 
05/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
05/03/2015 
04/03/2015 
04/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015 
05/03/2015

23/24 
28/29 
13/18 
17/23 

25/28 
56/69 
22/28 
0/15 

38/41 
54/55 
17/19 

48/51 
27/29 
18/20 
27/29 
35/35 
15/17 
18/21 
15/15 
4/6 
9/11 

44/44 
19/19 
0/17 

40/44 
16/21 
33/33 
85/97 
91/99 
51/69 

115/118

300/330 
125/325 
100/290 
320/420 
180/290 
160/340 
280/380 

115/130 
350/500 
200/270 
130/170 
140/170 
310/380 
120/160 
95/125 

180/280 
150/200 
110/140 
80/150 
80/120 
80/90 

150/250 
110/170 

130/240 
135/135 
70/100 
40/340 
120/270 
255/380 
140/285 
140/210
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Rive 
gauche

SABINE MENET 

s.menet@sudouest.fr 

«J’ai eu du mal à croire que ce 
monsieur serait venu habiter 
là », explique Michel Sammar-

celli. Mardi soir, son Conseil munici-
pal a refusé la demande de transmis-
sion de la cabane n° 113, située en 
première ligne au village de L’Herbe, 
à Philip Walter Naud, un Franco-
Américain de 57 ans qui réside à 
Long Beach, en Californie. Malgré 
son engagement sur l’honneur de 
faire de cette cabane en bois de 
60 m2 sa résidence principale, le 
maire de Lège-Cap Ferret n’a pas été 
convaincu.  

« Je l’ai appelé et lui ai rappelé que 
l’attribution relevait de sa présence 
à l’année. » Il faut dire que la levée 
de boucliers suscitée par la valida-
tion de cette même demande lors 
de la dernière commission des vil-
lages, le 29 janvier, ne laissait sans 
doute pas beaucoup d’options au 
maire (1).  

« Sage décision du Conseil » 
Alain Argelas, président d’honneur 
du Syndicat des patrons, armateurs 
et marins de la Gironde, avait crié au 
scandale. Aujourd’hui, il se félicite 
de la « sage décision du Conseil mu-
nicipal ». Depuis l’adoption en 2012 
de la nouvelle convention, cette pré-
sence permanente est devenue un 
prérequis. « Reste à savoir comment 
est vérifiée la présence de ceux à qui 
on a depuis trois ans attribué une ca-
bane », pose le professionnel.  

268 cabanes, situées sur le do-
maine public maritime, relèvent de 
la gestion communale. Les autorisa-
tions d’occupation temporaire 
(AOT) sont nominatives. Une liste de 
140 « familles historiques » a été éta-
blie. Celles-ci peuvent prétendre à 

une transmission. C’est le cas de la 
famille Naud, dont Philip Walter est 
l’héritier (son frère et sa sœur se sont 
désistés en sa faveur).  

Une exception locale 
« Depuis que je suis élu, chaque ca-
bane disponible a été attribuée à un 
inscrit maritime », insiste Michel 
Sammarcelli. « Quant à la transmis-
sion, une exception française ou plu-
tôt ferret-capienne, elle s’applique 
aussi aux professionnels. » Actuelle-
ment, 147 cabanes sont occupées par 
des inscrits maritimes et 121 par des 
plaisanciers. Cabanes dont la plus 
vaste compte 72 m2 de surface habi-
table.  

« Nous comptons 162 adhérents 

et défendons donc professionnels 
et non-professionnels titulaires », 
rappelle Dominique Faivre, le prési-
dent de l’Association syndicale des 
propriétaires des cabanes de la côte 
ouest du bassin d’Arcachon (Asyn-
pro). « Même si l’on aurait pu laisser 
une chance à ce monsieur, nous 
nous rangeons derrière l’avis du 
maire », dit-il.  

Reste à savoir ce que Philip Walter 
compte faire (2). Par le passé, une dé-
cision similaire a été attaquée. La 
municipalité a obtenu gain de cause 

et l’affaire est en appel. Trois autres 
recours ont également été déposés. 
La terre du Ferret vaut de l’or, et la 
possibilité, même dans un espace 
réduit, d’en jouir au prix d’une rede-
vance (entre 4 000 et 9 000 euros à 
l’année pour des non-professionnels 
en première ligne, le prix est réduit 
pour les professionnels) est pour 
beaucoup une aubaine.  

(1) Notre édition du 13 février. 

(2) Nous l’avons sollicité à ce sujet 

et attendons sa réponse.

Le Conseil municipal n’a pas voté l’attribution de la cabane 113 au candidat franco-américain

La cabane est refusée
LÈGE-CAP-FERRET

La cabane n° 113 (tout à droite) redevient disponible. Elle sera mise à l’affichage public. PHOTO ANNIE PEYRAS

« La transmission, 
une exception 
française ou plutôt 
ferret-capienne, 
s’applique aussi 
aux professionnels »
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INDISCRÉTION 
Alain Rousset sera-t-il victime de la fronde anti-
Huchon ? Les adversaires du 
président de l’Île-de-France 
rappellent que les statuts du PS 

interdisent à un patron de 

collectivité de briguer un quatrième 

mandat d’affilée... Mais l’élu 
aquitain pourra dire que 
sa région change de format.
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Tiers payant 
généralisé : un  
autre point de vue 

Bernard Coadou, médecin retrai-
té et président de l’association La-
SantéUnDroitPourTous, a souhai-
té réagir aux propos du docteur 
Albert Roche, président du Con-
seil de l’ordre des médecins de Gi-
ronde, dans une interview publié 
dans nos colonnes le 11 mars. Il ex-
plique notamment que les partis 
pris par le Conseil de l’ordre ne re-
flètent pas les positions de l’en-
semble des médecins de Gironde. 
« 75 ans après sa création, l’ordre 
divise toujours les médecins », es-
time Bernard Coadou. Concer-
nant la généralisation du tiers 
payant auquel Albert Roche est 
opposé, le président de l’associa-
tion explique que « de nombreux 
syndicats de médecins ne sont pas 
partie prenante des mouvements 
en cours contre le tiers payant. 
Nous attendons donc que vous 
respectiez l’intérêt des patients 
ainsi que le pluralisme des méde-
cins ». Selon lui, « plusieurs études 
montrent que le tiers payant est 
un des facteurs qui s’opposent au 
renoncement aux soins pour rai-
son financière d’une partie gran-
dissante de nos concitoyens ». 

L’association Alexis 
Moulinier poursuit 
ses actions 
AUBIE-ET-ESPESSAS Un an 
après le meurtre d’un jeune étu-
diant bordelais, Alexis Moulinier, 
pour un portable revendu le soir 
même, l’association qui porte son 
nom continue de se battre pour 
réveiller les consciences face à la 
violence ordinaire. « Nous nous 
rapprochons d’autres structures 
pour essayer d’intervenir dans les 
lycées et les collèges. Nous souhai-
tons que les jeunes, potentielle-
ment en proie à des excès de vio-
lence, se souviennent de notre 
témoignage et n’aillent pas au 
bout de leur geste », explique Co-
rinne Parra, l’une des vice-prési-
dentes de l’association.

ON EN PARLE

Karine Lagabarre et Corinne 
Parra, vice-présidentes de 
l’association. PHOTO K. B.

ISABELLE CASTÉRA 
i.castera@sudouest.fr 

E
trange site industriel. On y en-
tre sur la pointe des pieds, 
avec le sentiment que l’usine 

est vide de l’intérieur. D’immenses 
espaces occupés par des automa-
tes, des cuves et des machines, des 
écrans. Pas d’odeur. Pas de télé-
phone qui vibrionne, seulement 
ce bruit, comme une boîte à 
rythme entêtante. Et parfois, on 
peut croiser quelqu’un vêtu d’une 
combinaison bleue ou blanche, 
coiffé d’un filet de protection. 
L’usine Meda à Mérignac, plantée 
entre un magasin de meubles et 
un autre de bricolage, produit 
39 millions de boîtes, tubes ou fla-
cons de Betadine pour la France et 
l’Europe. 

Betadine est le produit sanitaire an-
tiseptique devenu incontournable 
depuis sa mise sur le marché fran-
çais, dans les années 70. Hôpitaux, 
cliniques, soignants ne jurent que 
par la petite bouteille jaune de ce 
produit qui a la triple vertu d’être 
un bactéricide, un virucide et un 
fongicide.  La formule à base de po-
vidone iodé (voir par ailleurs) n’a 
cessé de se décliner et la société 
Meda a exceptionnement ouvert 
ses portes sur son dernier investis-
sement  : l’atelier de production 
d’unidoses de Betadine. 

Mais avant, le directeur général 

du site, Bernard Duzert, commente 
la visite au rez-de-chaussée où se 
mijote la sauce. « Déjà, nous avons 
besoin de pomper de l’eau dans le 
réseau de la ville que nous puri-
fions sur place. Qualité pharma-
ceutique. En continu. »  

Suivons les tuyaux et nous voici 
dans l’atelier de fabrication du jus 
Betadine. Quatre cuves de 24 000 
et 18 000 litres tournent pendant 
onze heures, surveillées par un seul 
technicien, à l’intérieur desquelles 
entre 6 et 8 ingrédients se mélan-
gent, dont la fameuse povidone io-
dée représente le principe actif. Le 
mélange de la formule magique 
dure onze heures. Les cuves sont 
pilotées par un ordinateur. 

Message : l’enjeu sanitaire 
Tandis que les visiteurs déambu-
lent au milieu des cuves et des au-
tomates où coulent des litres d’an-
tiseptique, Bernard Duzert décline 
les messages véhiculés par sa po-
tion. « On assiste à une augmenta-
tion de la bactériorésistance, no-
tamment la résistance aux 
antibiotiques. Cela pourrait com-
promettre notre capacité à traiter 
des infections courantes en insti-
tutions. Betadine est très bien pla-
cé avec son large spectre d’action, 
pour prévenir la propagation des 
bactéries multirésistantes. » Pre-
mier message. Le second s’attaque 
à un changement de pratique dans 
les hôpitaux publics et les clini-
ques. En effet, les séjours qui sui-
vent une hospitalisation sont de 
plus en plus écourtés, l’ambula-
toire prend le dessus et du coup, 
certains soins de suite sont prati-
qués au domicile des patients. Bon-
jour Betadine. « La douche pré-opé-
ratoire permet au patient de ne pas 
risquer d’infecter le bloc et l’établis-
sement où il se fait opérer, reprend 
le directeur. Il se protège lui, mais 

aussi les autres, car 20 à 40  % sont 
porteurs de bactéries multirésis-
tantes dès leur admission à l’hôpi-
tal. Même sans symptôme. On 
combat le non-visible. » 

80 % environ des flacons de Beta-
dine sont vendus aux établisse-
ments de soin. Différentes formu-
lations sont fabriquées chez Meda, 
déclinées par couleurs et fonctions. 
On peut aseptiser désormais, yeux, 
bouche, corps, vagin. Et aussi, en 
unidose : un patient, un soin, une 
dose. Pas de gaspillage. Car en do-
settes, la Bétadine pourra à présent 
sortir un peu des hôpitaux et re-
joindre la bobologie, dans les trous-
ses à pharmacie des salles de bains, 
entre les pansements et le mercu-
rochrome. 

Une fois traversés les ateliers de 
conditionnement des bouteilles 
jaunes, rouges, bleues, nous voici 
dans le tout nouvel atelier de doset-
tes. 400 m2, technologie BFS (Blow-
Fill-Seal), fabrication de doses à uti-
lisation unique, en une seule étape. 
Qualité intacte, pour 2,5 millions 
d’euros d’investissement.

MÉRIGNAC La petite bouteille 
d’antiseptique est fabriquée pour toute 
l’Europe au sein de l’usine Meda et  
se décline en unidoses. Visite guidée

Betadine, 
le succès 
sanitaire

La Betadine se décline en flacons rouges pour l’Espagne, en 
dosettes jaunes pour la France (en haut). La formule de la 
Betadine est mélangée dans des cuves. PHOTOS PHILIPPE TARIS

« Entre 6 et 
8 ingrédients se 
mélangent, dont  
la fameuse povidone 
iodée. Les cuves  
sont pilotées par  
un ordinateur »

230 
C’est le nombre de salariés  
de Meda Mérignac. 

1970 
C’est la date de la mise sur le 
marché français de la Beta-
dine. 

6 
Ce sont les millions de litres 
qui sont fabriqués chaque 
année par Meda. 

39 
Millions de flacons de Beta-
dine sont produits chaque 
année par Meda.

CHIFFRES
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Le numérique a un avantage. Il li-
mite le stockage de tonnes de pape-
rasse dans nos tiroirs et a un peu dés-
empli nos bibliothèques. Mais 
certaines choses n’ont pas la même 
valeur si on les regarde uniquement 
derrière un écran. Les photos par 
exemple, les textes qu’on écrit aussi. 

Créée en 2012 à Bordeaux, la plate-
forme BlookUp transforme les blogs 
en livres en quelques clics. Elle ab-
sorbe les contenus d’un site (visuels 
et textes) et les met automatique-
ment en page. Les utilisateurs peu-
vent choisir le format et la couver-
ture de leur livre sur mesure. Six 
jours plus tard au maximum, ils re-
çoivent leur ouvrage dans le nom-
bre d’exemplaires qu’ils souhaitent. 

Nombreux récits de voyage 
En trois ans, un millier de livres a été 
réalisé et imprimé sur la rive droite 
de Bordeaux par le biais de la plate-
forme qui s’est faite connaître par le 
bouche à oreille. « Les récits de 
voyage marchent très bien. Cela per-
met de garder un souvenir et de le 
partager avec des proches, avance 
Philippe Bruno, un des deux fonda-
teurs. Les mamans qui tiennent des 
blogs aiment aussi imprimer leurs 
photos et textes autour de leurs en-
fants qui grandissent. » 

Un outil stable 
Contraction de blog et de book (li-
vre en anglais), le blook, vendu à par-
tir de 12 euros, est souvent rangé 
dans les étagères de la maison à côté 
des albums photos. « Notre produit 
intéresse les particuliers autour de 
thématiques très personnelles », 
avance le directeur de l’agence web 

WSB. Il aime comparer ce nouveau 
business à celui des imprimantes 
3D. Chacun imprime son objet non 
pas pour le vendre, mais pour soi. 

Durant ces trois premières an-
nées d’existence, de nombreuses 
améliorations techniques ont été 
apportées à BlookUp. La plupart des 
plateformes de blogs (Overblog, 
Wordpress, Tumblr, etc.) mais aussi 
les comptes Instagram peuvent être 
absorbés. 

« Notre outil aujourd’hui est sta-
ble. Nous sommes prêts pour partir 
à l’international. » BlookUp a été tra-
duit en anglais. Des partenariats 

sont en cours de négociation avec 
des plateformes d’hébergement de 
contenus aux États-Unis. « Nous sou-
haitons passer à une phase indus-
trielle », avance Philippe Bruno, sen-
tant un frémissement certain pour 
les livres personnalisés et à la de-
mande. 

« Nous sommes aussi dans le cré-
neau de l’autoédition. Des concur-
rents commencent à émerger, mais 
n’ont pas le même niveau de quali-
té technique. » 
Laurie Bosdecher 

www.blookup.com

ÉCONOMIE Créée il y a trois ans à Bordeaux, la plateforme 
transforme les blogs en livres et va se développer à l’international

BlookUp imprime 
nos vies digitales

Philippe Bruno, cofondateur de BlookUp, surfe sur le nouveau 

business autour de la vie privée. PHOTO THIBAUD MORITZ

Bernard Duzert, directeur général du groupe Meda Pharma à 

Mérignac

■ La formule de la Betadine a été 
trouvée aux États-Unis dans les an-
nées 70 par le groupe Mundi Phar-
ma. A Mérignac, c’est Sarget qui a 
obtenu la licence pour la produire en 
France en 1970. La société appar-
tient désormais à Meda Pharma, 
groupe pharmaceutique sous capi-
taux suédois (2 Md € de CA annuel). 
La formule n’a pas changé. L’action 
antiseptique de Betadine s’explique 
par la libération d’iode actif. L’iode 
minuscule pénètre dans le micro-or-
ganisme à travers la membrane. 
C’est un oxydant qui entraîne la 
destruction des protéines et des 

acides nucléiques et donc tue la 
bactérie de façon irréversible. L’iode 
n’est pas puisé dans la mer, mais 
sous la terre, dans un coin du Chili. 
La libération de l’iode par le com-
plexe de povidone est progressive, 
elle constitue ainsi un réservoir per-
mettant de libération lente d’iode 
actif. Ainsi, grâce à ce mécanisme 
d’action, la résistance bactérienne 
vis-à-vis de la bétadine n’est pas 
possible. 

La particularité de la Betadine est 
qu’elle peut être utilisée sur tous ty-
pes de blessures, de plaies, de brû-
lures et de muqueuses.

La Betadine, qu’est-ce que c’est ?
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D
ans le tunnel qui les mène à 
la pelouse, on peut déjà sen-
tir l’excitation parmi les 

joueurs de l’UBB. Ce n’est pourtant 
pas pour un match qu’ils sont ve-
nus cet après-midi, mais pour la 
première visite officielle du nou-
veau stade de Bordeaux. 

« Chair de poule » 
Au sortir du tunnel, l’arène flam-
bant neuve s’offre à eux dans sa 
blancheur immaculée. On sort les 
téléphones portables pour prendre 
quelques photos et les partager sur 
les réseaux sociaux. « C’est magnifi-
que, s’exclame Matthew Clarkin, 
très classe, très simple. On se l’ima-
gine déjà rempli de spectateurs. » 

Au milieu de cet écrin blanc, la 
pelouse, semée fin novembre, 
pousse dru et révèle un vert écla-

tant. « On l’a faite pour vous. Elle est 
conçue pour limiter les blessures », 
lance Dominique Fondacci à 
l’adresse des joueurs, en désignant 
ce gazon qui pousse sans une once 
de terre. « Il s’agit d’un mélange de 
fibres synthétiques, de liège et de 
sable, explique le président du nou-
veau stade. C’est beaucoup plus 
souple que la terre. » 

Le deuxième ligne Berend Botha 
n’a qu’un mot à la bouche : « ama-
zing », extraordinaire. « C’est mieux 
que tout ce que j’ai pu voir en 
France, dit-il. Beaucoup d’espace, 
très fonctionnel. C’est un stade de 
dimension internationale. » Son co-
équipier sud-africain Ben Vender, 
récemment arrivé de Chambéry, 
n’en croit pas ses yeux : « Définitive-
ment un des plus beaux stades que 
j’ai pu voir. Rien que d’imaginer 
40 000 personnes qui crient 
‘‘ UBB ’’ ça me donne la chair de 

poule. » Quelques passes échangées 
sur la terrasse, les premières d’une 
longue série, et les joueurs partent 
à l’assaut des gradins. De là-haut, Ré-
gis Sonnes, l’entraîneur des avants, 
contemple la vue : « On se croirait à 
Murrayfield. Par rapport à Chaban 
c’est plus haut, plus abrupt, à la li-
mite du possible. » 

Stade à l’anglaise 
Il ne croît pas si bien dire. Pour rap-
procher au maximum les specta-
teurs du terrain, les concepteurs se 
sont inspiré des stades à l’anglaise 
et flirté avec les limites. Une tribune 
à seulement 5 mètres de l’aire de 
jeu et des pentes jusqu’à à 35° dans 
les gradins, c’est la limite autorisée 
en France, mieux vaut ne pas être 
sujet au vertige. 

Bientôt, les clameurs du public 
remplaceront le bruit des engins 
de chantier. Le 23 mai, les Girondins 

inaugureront le stade face à Mont-
pellier en clôture de la saison de Li-
gue 1. Et puis, les 5 et 6 juin, le stade 
accueillera les demi--finales du Top 
14 de rugby. Mais la route est encore 
longue pour les Girondins qui, 
après un bon début de saison, se 
sont inclinés la semaine dernière à 
domicile face au Stade Français et 
affrontent ce soir Clermont-Fer-
rand. La qualification se complique 
et leur premier match au nouveau 
stade devra peut-être se faire depuis 
les gradins. 

« C’est très énervant de penser 
que c’est peut-être une autre 
équipe que la nôtre qui jouera le 
premier match ici, confie le troi-
sième ligne Hugh Chalmers. Ça 
nous motive à faire de notre 
mieux. » Dans le pire des cas, trois 
matchs sont d’ores et déjà pro-
grammés dans le stade pour la sai-
son prochaine.

Gilet jaune et casque de chantier, une tenue atypique pour les joueurs mais indispensable pour la visite du chantier. PHOTO THIBAUD MORITZ

BORDEAUX Les rugbymen de Bordeaux-Bègles visitaient hier la future enceinte. Ambiance

L’UBB galvanisée par la 
visite du nouveau stade

EN BREF 

TER : un mois de 
travaux sur la ligne 
MÉDOC D’importants travaux de 
maintenance ont été engagés sur 
ligne Bordeaux-Le Verdon. Un 
mois de chantier qui se terminera 
début avril. À Lesparre, c’est un 
passage à niveau qualifié de « vé-
tuste » que les techniciens de la 
SNCF ont entièrement repris. L’ou-
vrage a été terminé hier. Des 
cailloux jusqu’aux traverses et au 
rail ont dû être changés. Durant 
cette phase de chantier, pour les 
trains qui ne pourront pas circuler 
dans la journée, un service de bus 
a été mis en place à destination des 
voyageurs et utilisateurs du TER.

Chez Sanofi, direction et salariés sont 
au moins d’accord sur le fait que les 
poussières de principes actifs ou au-
tres excipients sont des sources de 
pollution de l’air et peuvent mettre 
en danger la santé. Le port d’équipe-
ments de protection individuelle en 
atteste et jusqu’au 31 décembre, ces 
salariés percevaient une prime d’in-
commodité calculée selon le temps 
d’exposition. Constatant des excès, 
la direction a adopté un forfait en dé-
but d’année, disposition qui a déclen-
ché à partir du lundi 23 février un 
mouvement de grève, des débraya-
ges, portés par la CGT qui a refusé de 
signer l’avenant, actant le principe 
du forfait contrairement à la CFDT, 
CFFE-CGC et la CFTC. La CGT a annon-
cé que « la direction convoque les or-
ganisations syndicales pour l’ouver-
ture des négociations ce vendredi ».

AMBARÈS Le 
mouvement de la CGT 
concerne la prime 
d’incommodité

Sanofi négocie 
après trois 
semaines de grève

Manifestation des salariés  

le 5 mars. ARCHIVES Y. D. 

Payer 3,9 millions d’euros par an pen-
dant 10 ans pour donner son nom au 
nouveau stade, c’est le principe du « na-
ming ». Mais on cherche toujours l’en-
treprise qui donnera son nom et réglera 

la note. « Nous sommes en discussion 
avec des groupes nationaux et interna-
tionaux mais pour l’instant, rien n’est 
abouti », indique simplement le prési-
dent du stade Dominique Fondacci.

Qui baptisera le stade ?

NAMING

16



Gironde
VENDREDI 13 MARS 2015

WWW.SUDOUEST.FR

Un homme blessé  
par arme à feu 

BORDEAUX Des témoins parlent 
d’un fusil à pompe. D’autres ne 
peuvent décrire précisément 
l’arme utilisée. Hier en début 
d’après midi, un homme a été bles-
sé par arme à feu, rue Henri-Collet, 
dans le quartier de Bacalan à Bor-
deaux. Touché à la jambe, il a été 
conduit d’urgence à Pellegrin où il 
a été pris en charge. Ses jours ne 
sont pas en danger mais il n’a pas 
encore pu être auditionné. Une en-
quête a été confiée à la brigade de 
répression des atteintes aux per-
sonnes de la sûreté départemen-
tale pour faire la lumière sur cette 
agression. Plusieurs témoins 
d’une rixe entre l’auteur du coup 
de feu et la victime ont été enten-
dus. Pour l’heure, ni l’arme ni le ti-
reur n’ont été retrouvés. 

De la drogue saisie  
à la prison 
GRADIGNAN Mercredi après-
midi, une jeune femme qui venait 
voir un détenu au centre péniten-
tiaire de Gradignan a été interpellé 
au parloir. Elle avait remis 21 gram-
mes de résine de cannabis à son 
ami détenu. Cette Pessacaise de 
20 ans a été entendue par les poli-
ciers de Talence.  

L’auteur des menaces 
identifié 
BORDEAUX Mercredi matin, un 
homme avait téléphoné à l’école 
maternelle Stehelin en menaçant 
de s’en prendre aux bâtiments, au 
personnel et aux élèves (lire notre 
édition d’hier). L’enquête, confiée 
à la brigade de répression des at-
teintes aux personnes de la sûreté 
départementale, a vité abouti à 
l’identification d’un homme de 

46 ans, dont les enfants ont été par 
le passé scolarisés dans cette école. 
Déjà connu pour des faits similai-
res, il a ensuite été localisé à Saint-
Lô, où il a été interpellé par les poli-

ciers locaux. Le dossier a été 
transféré dans la Manche.  

Pneus crevés 
BORDEAUX Les faits ont été cons-
tatés mercredi en début de soirée : 
les pneus de sept véhicules ont été 
crevés sur le parking de la gare 
rond-point d’Armagnac à Bor-
deaux. De nouveaux événements 
qui viennent alimenter les enquê-
tes en cours sur des faits similaires 
qui se sont produits dernière-
ment.  

Vol de carburant 
SAINT-LOUBÈS Les faits ont été 
découverts hier matin. Dans la 
nuit de mercredi à jeudi, le grillage 
d’une entreprise de travaux d’élec-
tricité, située rue de la Ricodonne à 
Saint-Loubès, a été découpé pour 
laisser passer des voleurs. Les bou-
chons des réservoirs des camions 
garés sur le site ont été cassés et 
500 litres de gazole ont été siphon-

nés. Une enquête a été confiée à la 
brigade d’Ambarès-et-Lagrave.  

Le périple de ZAD 
LANGONNAIS Sur le pont SNCF, 
sur des panneaux de signalisation, 
sur la RN 1113 antre Toulenne et 
Langon, sur un rond-point, sur des 
abribus et cours général Leclerc à 
Langon : des inscriptions indi-
quant « ZAD » ont été découvertes 
hier en début d’après-midi. Une 
enquête sur ces tags a été confiée 
aux gendarmes de Langon.  

Colis suspect 
BORDEAUX Intervention classi-
que, hier en milieu d’après-midi, 
dans le quartier de Mériadeck à 
Bordeaux. Un colis, signalé 
comme suspect car abandonné 
volontairement ou oublié, a con-
duit à un bouclage en règle avec 
périmètre de sécurité et appel aux 
démineurs. Il s’agissait en fait 
d’une valise contenant des papiers. 

FAITS DIVERS

Un homme avait menacé de 

s’en prendre à l’école Stehelin. 
ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD

JEAN-PIERRE TAMISIER 

jp.tamisier@sudouest.fr 

J
ugé de puis mercredi pour le 
meurtre de son épouse San-
drine, le 22 janvier 2013 à Bègles, 

Jean-Luc Alarcon a vu sa personna-
lité passée au crible hier. La matinée 
a été consacrée aux témoins sollici-
tés par les deux défenseurs de l’an-
cien lieutenant-colonel de l’armée 
de l’air, Me Gérard Serfaty, du bar-
reau de Paris et Me Frédéric David, 
du barreau de Toulouse. Les parents 
de Jean-Luc Alarcon, sa sœur, un an-
cien supérieur avec qui il a noué des 
relations d’amitié, se sont succédé. 
Tous ont parlé de lui comme d’un 
homme brillant. « Je regrette de ne 
pas avoir perçu l’état de mon fils », 
a dit sa mère, très émue, « Il a tou-
jours été très raisonnable. Il ai-
mait beaucoup sa famille. » 

Il n’était ensuite question que de 

vie familiale formidable, d’études 
réussies, de parcours professionnel 
exemplaire. Et d’incompréhension 
face à son geste, dans la soirée du 
22 janvier 2013, lorsqu’il a frappé son 
épouse de soixante coups avec le 
couteau de cuisine qu’il a saisi sur 
le plan de travail. Trente ont été pé-
nétrants et plus de vingt mortels. 

Agent de renseignement 
Au mois d’octobre 2012, alors que le 
couple et ses deux enfants viennent 
de s’installer à Bègles, Sandrine lui 
annonce qu’elle veut le quitter, 
qu’elle aspire à être libre. Au mois 
de septembre, il a pris ses fonctions 
à la base aérienne 106 de Mérignac. 
Sandrine, adjudant-chef y a aussi 
été mutée. Après des années de sé-
paration professionnelle, elle à 
Tours, lui à Paris, le couple se re-
trouve. « Je croyais que nous allions 
pouvoir vivre dans le bonheur. Elle 
me le disait aussi », ne cesse de répé-
ter Jean-Luc Alarcon. Alors il com-
prend mal le désir d’évasion de sa 
compagne. « Je pensais pouvoir la 
reconquérir. » 

Le soir des faits, il y croit encore, 
lorsqu’il veut lui parler d’une fête 
prochaine. Tout cela, il l’explique de-

puis hier matin depuis le box des ac-
cusés où il se tient, droit et sobre, 
dans un costume gris, avec cravate 
noire et chemise blanche. 

La plaidoirie des deux avocates 
des parties civiles, Me Nathalie 
Pagnoux, pour les enfants et Me So-
lène Roquain-Bardet, pour la fa-
mille de la victime, en fin d’après-
midi, a donné une autre vision. 
Me Roquain-Bardet voit dans l’atti-
tude de Jean-Luc Alarcon qui, dès le 
début du procès, s’est lui-même 
qualifié de monstre, une posture 
absente de toute sincérité. « Quand 
il parle du passé, il évoque un 
monde féerique avec des mots de 
contes. Mais il parle de Sandrine 
sans émotion. » 

Pour l’avocate, « il est dans une dé-
marche d’évacuation de ses respon-
sabilités ». Elle voit dans sa manière 
de s’exprimer « une intelligence cer-
taine », mais aussi « le fruit d’une for-
mation aux techniques de commu-
nication, d’interrogatoire, de 
manipulation », rappelant « qu’il 
voulait devenir agent de renseigne-
ment à la DGSE ». 

Réquisitoire et plaidoiries des dé-
fenseurs ce matin. Verdict dans la 
journée.

ASSISES La 
personnalité de 
Jean-Luc Alarcon 
passée au crible au 
second jour de procès

La sincérité de 
l’accusé pose question

Le verdict du procès de Jean-Luc Alarcon, accusé du meurtre de son épouse (ici le jour  

de la reconstitution des faits), sera rendu aujourd’hui. ARCHIVES LAURENT THEILLET

Avant de repartir en région pari-
sienne hier soir, des policiers de l’Of-
fice central pour la répression des 
violences aux personnes (OCRVP) 
ont sauvé une fillette de son bour-
reau sexuel qui n’était autre que 
son père, un Gradignanais de 
43 ans.  

Une cyber enquête efficace 
Avisés par des patrouilleurs d’Inter-
pol suite à une veille Internet, les cy-
berenquêteurs de l’OCRVP ont pu 
établir que de nombreux clichés à 
caractère pédopornographiques 
qui circulaient sur la toile avaient 
été pris par un appareil photo dont 
ils ont retrouvé la trace à Sarlat. Du 
matériel de professionnel et son 
propriétaire. C’est ce qu’ils sont al-
lés rechercher lundi en Dordogne.  

Mais le photographe qui les a re-
çus n’avait rien à se reprocher. Il s’est 
séparé du reflex numérique il y a 
plus d’un an. Les policiers ne sont 
pas restés bredouilles longtemps. 

Ils ont vite trouvé l’identité de l’ache-
teur ainsi que son adresse. Interpel-
lé mardi, il a été placé en garde à vue 
prolongée pour corruption de mi-
neure, détention, mise à disposi-
tion, enregistrement pour diffu-
sion d’une image pornographique 
de mineur à l’aide d’un moyen de 
communication électronique.  

En arrivant chez lui, les policiers 
ont tout de suite reconnu des élé-
ments de jardin présents sur les 
photos échangées par Internet. Ils 
se sont vite rendu compte que de-
puis deux ans, le quadragénaire 
abusait de sa fille aujourd’hui âgée 
de neuf ans et prenait des photos 
pendant les viols qu’il diffusait en-
suite sur Internet. Réduite au si-
lence, la fillette ne s’était pas confiée 
à sa mère qui a découvert les faits 
lors de la venue des policiers.  

Présenté hier au parquet des mi-
neurs de Bordeaux, l’homme a été 
mis en examen et incarcéré. 
Florence Moreau

GRADIGNAN Depuis deux ans, il abusait de sa 
fille et diffusait des images des viols sur Internet

Un pédophile  
arrêté et incarcéré

Il bénéficiait toujours de la pré-
somption d’innocence à ce stade 
de la procédure. Lundi, un Giron-
din d’une quarantaine d’années 
s’est pendu avec sa ceinture dans sa 
cellule de la maison d’arrêt de Gra-
dignan où il avait été placé en dé-
tention provisoire en juin dernier.  

Transporté d’urgence à l’hôpital 
Pellegrin où son pronostic vital 
était engagé, il est mort hier. Un dé-
cès qui entraîne automatiquement 
une extinction de l’action publi-
que. Défini par les enquêteurs 
comme un « prédateur sexuel », il 
avait élaboré tout un scénario pour 
faire venir une jeune Tchèque en 
France afin d’abuser d’elle. 

De fait, le 17 juin, lorsqu’elle était 

descendue de l’avion à l’aéroport 
de Bordeaux-Mérignac, la Tchèque 
de 18 ans était convaincue de venir 
occuper un emploi de jeune fille au 
pair. Elle avait un contrat en poche, 
obtenu après plusieurs entretiens 
vidéo via Internet en réponse à une 
annonce déposée sur un site spé-
cialisé.  

C’est sans méfiance qu’elle est 
montée dans le véhicule de 
l’homme venu l’accueillir. Elle est 
en fait tombée dans un véritable 
piège. Croyant être conduite au do-
micile de son employeur, elle s’est 
retrouvée au milieu d’un bois, pri-
sonnière dans la voiture, maîtrisée 
par un pistolet à impulsion électri-
que et par un jet de gaz lacrymo-
gène et les mains liées. La jeune fille 
était parvenue à s’échapper et à se 
cacher dans la forêt avant de frap-
per à une porte. Une enquête de cy-
bergendarmes girondins avait per-
mis de retrouver l’auteur de 
l’agression. Il ne sera jamais jugé.  
Fl. M.

GRADIGNAN Un 
détenu mis en examen 
pour tentative de viol 
aggravé s’est donné  
la mort en prison

Le prédateur s’est tué
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OLIVIER SAINT-FAUSTIN 

o.saint-faustin@sudouest.fr 

D
ans un cœur de ville qui a 
tourné la page de son passé 
industrialo-portuaire et dont 

l’économie est orientée, depuis plu-
sieurs années, vers les services, 
l’émergence de deux quartiers 
mixant logements et immeubles de 
bureaux peut-elle réellement se faire 
sans générer une compétition entre 
eux ? Cette question se pose depuis 
le lancement simultané, en 2010, des 
opérations d’aménagement urbain 
des Bassins à flot et d’Euratlantique. 

Chacun des projets met en avant 
la création, à terme, de plusieurs mil-
liers d’emplois : 25 000 à 30 000 
dans le périmètre du futur quartier 
d’affaires de la gare Saint-Jean, jusqu’à 
6 000 au débouché du pont Cha-
ban-Delmas. Pour y parvenir, au-delà 
de l’ouverture automatique de com-
merces qu’entraînera l’afflux de nou-
veaux habitants, il faut bien attirer 
les entreprises. C’est là que les inté-
rêts des uns entrent en concurrence 
avec ceux des autres. Dans la course 
à l’armement qui en résulte, les Bas-
sins à flot semblent posséder une 
longueur d’avance. 

1 Les Bassins à flot  
ont construit plus vite 

Un coup d’œil suffit pour se rendre 
compte que le nouveau quartier des 
Bassins à flot sera prêt plus tôt que ce-
lui des environs de la gare Saint-Jean. 

Ce décalage s’explique par l’outil 
d’aménagement choisi pour chacun 
des projets. « La différence entre les 
Bassins à flot et Euratlantique, c’est 
celle qui existe entre une ZAC (Zone 
d’aménagement concertée, NDLR) 
et l’urbanisme négocié, assure Mi-
chel Duchène, vice-président de la 
Métropole chargé de l’urbanisme et 
des grands projets urbains. Les outils 
d’aménagement comme les ZAC 
sont lourds, complexes et lents. Aux 
Bassins à flot, on a voulu aller vite et 
pour la première fois en France, on a 
mis en place, dans un programme 
d’aménagement d’ensemble, le con-
cept d’urbanisme négocié. » 

Dès 2009, l’architecte Nicolas Mi-
chelin a été désigné pour élaborer un 
plan-guide du quartier. Celui-ci est 
composé d’une multitude d’îlots où 
le type de construction souhaité est 
déjà déterminé. Les promoteurs et 
leurs architectes présentent ensuite 
un projet qui fait l’objet de discus-

sions avant d’être validé. « Il n’y a pas 
d’outil coercitif comme dans une 
ZAC, reprend l’élu. Ça permet d’aller 
vite tout en gardant l’âme du projet. » 

2 Des opérations 
concurrentes ? 

Dans le match pour attirer des entre-
prises, cette capacité à produire rapi-
dement semble avoir donné un coup 
d’avance à la zone du nord de Bor-
deaux. Ainsi, CDiscount y a installé 
son siège et le Crédit agricole, qui hé-
sitait entre les deux quartiers, fera de 
même en 2018… Est-il exagéré de par-
ler de concurrence ? Non, selon Mi-
chel Duchène : « Oui, il y a une concur-
rence, admet-il. Mais une dynamique 
est créée et c’est une très bonne chose. 
C’est important pour l’économie et 
l’emploi. La métropole est attractive 
et elle offre des opportunités géogra-
phiques variées aux décideurs. » 

Une source proche des deux dossiers 
confirme que « la temporalité » joue 
en faveur des Bassins à flot : « Quand 
CDiscount choisit de s’y installer, c’est 
parce que l’opération offre une 
meilleure visibilité. Sur Euratlanti-
que, les vrais projets démarrent à 
peine. Un basculement va s’effectuer. 
Surtout, Euratlantique sera jugé sur 
sa capacité à faire venir des entrepri-
ses de l’extérieur. » 

Conçu comme un projet d’enver-
gure européenne, le quartier d’af-
faire d’Euratlantique devait initiale-
ment attirer 50 % d’entreprises 
extérieures à l’agglomération. Au-
jourd’hui, l’objectif a été revu à la 
baisse, soit 20 à 30 %… «Ma convic-
tion est qu’on n’arrivera pas à attirer 
des sièges nationaux, admet Stéphan 
de Faÿ, le directeur général de l’Orga-
nisme public d’aménagement de 
Bordeaux Euratlantique (Opabe). Par 
contre, s’appuyer sur des entreprises 
déjà présentes pour renforcer leur 
implantation, j’y crois. » 

Le directeur espère que la multi-
plication des chantiers dès l’été pro-
chain permettra d’accélérer certains 
dossiers. Tentée par Euratlantique, la 
Caisse des dépôts, actuellement ins-
tallée au lac, hésite ainsi fortement… 
« Voir émerger des chantiers, c’est un 
facteur d’attractivité, souligne Sté-
phan de Faÿ. C’est là que de nom-
breuses décisions vont se prendre. 
Pour une entreprise, c’est difficile de 
regarder uniquement des plans. 
Quand on voit des grues, on ne dit 
plus que ça change, c’est en train de 
changer. Ça a été réussi aux Bassins à 
flot, c’est aussi ce que l’on veut. » 

Dans les prochains mois et les pro-
chaines années, le match se poursui-
vra notamment sur le terrain du nu-
mérique. Dans une Métropole 
labellisée French Tech, chacune des 
deux opérations dispose en effet 
d’un projet destiné à favoriser l’émer-
gence de start-up. Pour autant, Sté-
phan de Faÿ refuse de parler de con-
currence : « Il faut jouer collectif. Les 
entreprises ne supportent pas, en ar-
rivant sur un territoire, qu’il y ait une 
guerre pour elles. » 

3 Encore des  
incertitudes à lever 

Dans cette compétition qui ne dit 
pas son nom, Euratlantique et les 
Bassins à flot partagent de nom-
breux atouts : un cadre privilégié en 
bord de Garonne, la volonté de favo-
riser des constructions respectueu-
ses de l’environnement ou encore la 
qualité de leur desserte par les trans-
ports en commun avec, pour Eurat-
lantique, la gare Saint-Jean et la fu-
ture LGV Bordeaux-Paris comme 
produit d’appel. 

Mais les deux projets sont aussi 
confrontés à des incertitudes. Au sud, 
elles portent notamment sur le 
nombre limité de places de station-
nement : « On a des parkings dans le 
quartier, notamment des parkings 
silos, et on doit dépasser les 3 500 pla-
ces, répond Stéphan de Faÿ. Mais on 
veut casser le lien de facilité qui existe 
dans le fait de sortir du bureau, des-
cendre dans le parking et prendre sa 
voiture. C’est la première étape si on 
veut changer les habitudes de mobi-
lité des gens et qu’ils se rendent 
comptent que finalement, c’est plus 
simple de venir en transports en 
commun. Les entreprises étaient fri-
leuses au départ mais c’est en train 
de changer. » 

Aux Bassins à flot, l’une des grandes 
questions concerne le maintien ou 
non d’une activité industrielle. De 
nombreux promoteurs voient 
d’un mauvais œil la présence, au 
milieu des résidences et des im-
meubles de bureaux, d’entreprises 
souvent installées de longue date. 
Pourtant créateur d’emplois, le pro-
jet de refit (entretien et réparation 
des yachts) dans les formes de ra-
doub ne sera ainsi autorisé par la 
Ville et la Métropole que s’il ne pro-
voque pas de nuisances (bruit, cir-
culation de poids lourds, pollu-
tion…). L’emploi, oui, mais pas 
n’importe lequel.

URBANISME L’opération des Bassins à flot comme celle 
d’Euratlantique cherche à attirer des sièges d’entreprises. 
En résulte une forme de rivalité entre les deux projets

Deux opérations en sit 

La Cité des civilisations du vin (photo du haut), dont l’ouverture est prévue         

des Bassins à flot. La gare Saint-Jean, qui accueillera la LGV Bordeaux-Paris          

GRANDS PROJETS (2/2) 

Aux entrées nord et sud  

de Bordeaux, la ville de demain 

se construit à travers deux 

opérations d’aménagement 

urbain d’envergure. Le point 

sur leur évolution.

« Oui, il y a une 
concurrence mais  
une dynamique est 
créée. C’est important 
pour l’emploi »

Agglorama
Trois jours de carnaval à Caudéran 
Pendant trois jours jusqu’à dimanche, Caudéran enfile ses habits 
de fête à l’occasion de son carnaval. Défilé dimanche à 16 heures, 
fête foraine et animations au programme. Les habitants sont 
appelés à venir nombreux et déguisés place Eugène-Gauthier.

L’INFO 

DU JOUR

« Les outils comme 
les ZAC sont lourds, 
complexes et lents. 
Aux Bassins à flot,  
on a voulu aller vite »
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 uation de concurrence

          l’an prochain, sera l’un des principaux pôles d’attraction du futur quartier 

          en 2017, est, elle, la clé de voûte d’Euratlantique. PH. THIBAUD MORITZ ET QUENTIN SALINIER

Le lancement de vastes program-
mes comme ceux des Bassins à flot 
et d’Euratlantique est le fruit de ré-
flexions auxquelles prennent part 
une multitude d’intervenants, es-
sentiellement des décideurs politi-
ques. 

Mais sur chacune des opérations, 
des figures se détachent. Aux Bas-
sins à flot, c’est l’architecte et urba-
niste Nicolas Michelin qui joue un 
peu le rôle de chef d’orchestre. 
Choisi pour concevoir le plan-
guide qui cadre l’ensemble du pro-
jet, ce sexagénaire et ses équipes né-
gocient, au sein d’un « atelier », 
chacune des constructions avec les 
différents promoteurs et architec-
tes. Il est le garant de la cohérence 
et de l’homogénéité du futur quar-
tier. 

L’Opération d’intérêt national 
Euratlantique, elle, a connu deux 

directeurs généraux. Philippe Cour-
tois a piloté l’OIN de sa création en 
2010 à septembre dernier. Celui qui 
fut, entre autres fonctions, secré-
taire général de l’opération Euro-
méditerrannée, à Marseille, a per-
mis de « poser les fondations très 
solides » du projet, assure Stéphan 
de Faÿ, qui lui a succédé. « Il a effec-
tué de façon pertinente de grands 
choix structurels et a déterminé les 
éléments de stratégie. » 

Après avoir notamment travaillé 
au développement du grand Paris 
puis au sein de l’établissement pu-
blic d’aménagement du quartier 
de la défense, Stéphan de Faÿ vante 
« l’attractivité » d’une Métropole 
bordelaise qu’il voit évoluer « en 
première division » face à des con-
currents comme Marseille, Lille, 
Toulouse et Nantes, mais en retrait 
derrière Paris et Lyon.

Philippe Courtois

PERSONNALITÉS Les deux opérations sont 
intimement liées aux hommes qui les pilotent

Les chefs d’orchestre

Stéphan de Faÿ

Nocturne dans les piscines 
À l’occasion de la Nuit de l’eau, cinq piscines de 
l’agglomération proposeront, ce soir ou demain 
soir, des activités afin de récolter des dons pour 
les enfants du Togo. www.gironde.ffnatation.fr

Soutien au peuple syrien 
Syrie Démocratie 33 et l’antenne jeunes Amnesty 
International organisent un rassemblement de 
soutien au peuple syrien demain de 16 à  
18 heures devant le Grand-Théâtre à Bordeaux.

Nicolas Michelin. ARCHIVES « SO »

EN VUEON AIME

19



Agglorama
VENDREDI 13 MARS 2015

WWW.SUDOUEST.FR

Drôles de Diab part au ski 
L’association des diabétiques de type 1, dont le 
siège est à Talence, a organisé un week-end ski, 
à Barèges, pour un groupe de 13 ados insulino-
dépendants. Balades et discussions au menu !

Une délégation au Mipim 
Bordeaux Métropole a un stand dédié au 
Mipim2015, plus grand salon à destination des 
professionnels de l’immobilier, à Cannes. Élus 
et architectes y présentent les projets de l’agglo.

CHRISTINE MORICE 

c.morice@sudouest.fr 

C
omme si de rien n’était. 
Comme si les aléas judiciai-
res (lire ci-contre) n’avaient 

jamais existé, les travaux du tram 
train du Médoc se poursuivent 
tranquillement. Hier, lors d’une vi-
site de chantier organisée à Bru-
ges, en présence d’Alexis Cournet, 
chef de projet, d’élus locaux me-
nés par Brigitte Terraza, maire Di-
vers gauche de la commune, éga-
lement vice-présidente de la 
Métropole chargée des mobilités, 
on apprenait que le calendrier ini-
tial qui prévoyait la fin des travaux 
au second semestre 2015 était res-
pecté. 

Aujourd’hui, la mise en service 
de cette extension de la ligne C qui 
s’étend sur 7,2 km des allées de 
Boutaut (station Cracovie), en li-
mite de Bordeaux et de Bruges à la 
gare de Blanquefort, est espérée 
pour l’été 2017. 

Les études de la SNCF 
En fait, selon Alexis Cournet, ce re-
tard s’explique par les études de-
mandées par la SNCF sur la sécuri-
té aux passages à niveau des rues 
Andron et Fleuranceau, de la Ré-
serve naturelle, à Bruges, et de 

l’avenue du Port-du-Roy à Blanque-
fort. 

 « Il s’agit d’une situation inédite, 
ce sera la première fois en France 
que des trains et des tramways 
rouleront côte à côte sur un espace 
placé sous la responsabilité de la 
SNCF », souligne le chef de projet 
de Bordeaux Métropole. « La SNCF 
ne veut pas voir augmenter son ris-
que pénal. » Les élus toutefois, 
Alain Juppé en tête, ne désespèrent 
pas de pouvoir gagner du temps. 
Et Brigitte Terraza, hier, n’a pas 
manqué de le souligner. 

Le pont de Beyerman 
Alors qu’il accompagnait la délé-
gation sur un pilier de l’ouvrage en 
construction au niveau de la rue 
Beyerman, pour permettre le pas-
sage du tramway au-dessus de la 
voie de chemin de fer, Alexis Cour-
net assurait que 75 % des travaux 
étaient bouclés. « Pour mémoire, 
ils ont débuté en avril 2012. » 

Ce pont devrait être terminé à la 
fin de l’été et doit accueillir la sta-
tion Ausone, au sein d’un quartier 
en pleine reconfiguration où l’on 
attend de nouveaux logements et 
un parc. La mise en place du tablier 
long de 76 mètres devrait débuter 
dans la nuit du 30 au 31 mars au-

dessus de la ligne SNCF Bordeaux-
Le Verdon. Les piles sont finalisées 
depuis fin 2014. 

Par ailleurs, le parc relais qui doit 
accueillir les véhicules des usagers, 
près de la gare de Bruges est termi-
né. Il compte 54 places. Celui de la 
gare de Blanquefort va bientôt être 
lancé pour 200 autres places de 
stationnement.  Au bout de cette 
ligne qui doit compter six stations 

on attend aussi la construction 
d’une passerelle, destinée aux pié-
tons, afin de leur permettre, juste-
ment, de rejoindre le parc relais. 

Des essais à Cracovie 
Ceux qui ont aperçu récemment 
le tramway sur les rails installés en 
direction de Blanquefort, au ni-
veau de la station Cracovie, en ser-
vice depuis quelques jours, n’ont 

pas rêvé. Il s’agissait, en fait, d’es-
sais visant à tester le lancement du 
terminus partiel installé là, sur la 
ligne C qui poursuit sa route vers 
le Parc des expositions. 

À noter que d’autres ouvrages 
ont été construits, notamment au-
dessus de la rocade (sortie 6), au-
dessus d’une piste cyclable et des 
jalles qui ponctuent le paysage 
vers le Médoc.

BRUGES/BLANQUEFORT  
Les travaux du tram train du Médoc, 
devraient être achevés à la fin  
de l’année selon Bordeaux Métropole

Le chantier va bon train

Le pont construit dans le quartier Beyerman devrait être terminé cet été. PHOTO THIBAUD MORITZ

L’annulation par le tribunal adminis-
tratif de Bordeaux, le 23 octobre 
2014, de l’arrêté préfectoral déclarant 
le tram train du Médoc d’utilité publi-
que (DUP) n’a pas stoppé les tra-
vaux. Elle n’a pas empêché non plus 
la Métropole d’acquérir, à l’amiable, 
le dernier terrain nécessaire au projet. 
Ce qui a permis au vendeur, libéré de 
la DUP, de bien négocier la cession de 
sa parcelle située à Bruges. « Au-
jourd’hui, nous n’avons plus besoin 
de la DUP. Elle n’est pas nécessaire à 
la mise en service de la ligne », cla-
ment les deux vice-présidents de 
Bordeaux Métropole chargés des 

transports, Christophe Duprat et Mi-
chel Larbardin 

La question de la poursuite du 
chantier doit cependant être exami-
née par la Cour administrative d’ap-
pel puisque la CUB avait déposé une 
requête en sursis à exécution, pour 
assurer sa position, arguant du fait 
que les travaux sont en cours d’achè-
vement.  Denis Teisseire, membre de 
Trans’Cub à l’origine de l’annulation 
de DUP, ne manque pas de s’inquié-
ter des délais d’audience sur ce dos-
sier, estimant qu’il devrait être jugé 
rapidement. Selon Christophe Du-
prat, il pourrait l’être avant l’été.

Une nouvelle audience attendue

À 

SUIVRE

EN VUE
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Bien sûr, dans l’armoire aux sou-
venirs, il y a cette image flottante 
du 1er juin 2000 et pourtant bien 
ancrée, quinze ans plus tard, 
dans la mémoire du demi de 
mêlée – devrait-on écrire de-
mie ? – Laurie Morin, 25 prin-
temps et 19 années déjà de rugby 
derrière elle : « Je revois encore le 
drapeau de Brive flottant au-des-
sus du toit ouvrant de la voiture 
en arrivant à Lescure. C’était 
mon premier match. J’avais dix 
ans. » La finale du challenge Yves 
du Manoir. Biarritz battant Brive 
24-13 et le drapeau noir et blanc 
des amis Corréziens de sa fa-
mille. Mais déjà il n’y en a que 
pour Olivier Magne, dit Charly, 
référence impériale oblige, ce 
Charly sacré que bade la petite 
Laurie devant son téléviseur, 
quand toute la famille à Bazas se 
réunit pour la grand-messe du 
Tournoi. « J’étais folle de Magne, 
c’était comme ça. » 

« Un match de fou » 
Chez les Morin, du grand-père 
au petit-fils, tout le monde tâte 
du ballon ovale. À 6 ans, Laurie 
entre à l’école de rugby. « Et au-
jourd’hui encore, avoue-t-elle en 
souriant, je supporte Clermont-
Ferrand, où jouait Magne. Mais 
quand ils sont venus jouer le 
4 octobre dernier à Chaban, 
mon cœur était plus béglais. Un 
match de fou où les Auvergnats 
ont en pris 51 ! » Laurie Morin 
joue en Élite 2 pour Nérac (47) 

Numéro 9. « Le regard sur le rug-
by féminin change un peu. J’en-
tends un peu moins fort les co-
pains décréter : ‘‘C’est nul. Les 
filles, ça ne joue pas au rugby.’’ 
Elle va régulièrement supporter 
l’UBB à Chaban en famille ou 
avec son petit ami, Kevin. « L’am-
biance est énorme. Les gens 
viennent de tout le Sud-Ouest. 
C’est étonnant mais les Borde-
lais se sont vraiment mis au  
rugby. » 

Une claque 
Bien sûr, il y a cette image encore 
fraîche de Saint-Denis, le samedi 
28 février, un France-Galles inou-
bliable : « C’était la première fois 
que je mettais les pieds au stade 
de France, dit Laurie. Là, j’ai pris 
une claque. Mais franchement, 
question ambiance, je préfère 

Bordeaux. » Bien sûr, mais Charly 
Magne alors ? « J’avais 12 ans et 
Clermont-Ferrand venait jouer à 
Musard en début d’année 2003. 
J’ai tanné tout Bazas pendant 
des semaines pour trouver un 
chauffeur qui m’emmènerait à 
Bègles. Sans succès. » À l’heure 
du déjeuner, ce samedi 25 jan-
vier après avoir dressé la table fa-
miliale, Laurie aperçoit une en-
veloppe dans son assiette : 
« Dedans il y avait quatre places 
pour le match. J’étais folle de 
joie. Le plus beau jour de ma 
vie ! » À Musard, la petite Laurie 
appuyée à la main courante 
mange son sacré Charly des 
yeux. Elle a oublié le résultat du 
match mais pas Olivier Magne : 
« Il avait bien joué, s’exclame-t-
elle, comme d’hab ! » 
Xavier Dorsemaine

MÉMOIRES DE STADE

Le plus beau jour de sa vie
RENDEZ-VOUS Il va 

beaucoup être question  

de stade dans les mois qui 

viennent. L’occasion d’ouvrir  

les livres de souvenirs

Laurie Morin, ici sous les couleurs de Lons (64) : « Aujourd’hui 
j’entends un peu moins fort les copains décréter que ‘‘les filles, 
ça ne joue pas au rugby !’’». PHOTO POUMS 64

DE VILLE 
EN VILLE 

MÉTROPOLE 

« Le tram’bus  
est un abus  
de langage » 

« Le tram’bus, ça n’existe pas. 
C’est un bus. Employer ce mot est 
un abus de langage », réagit Gé-
rard Chausset en écho à notre ar-
ticle publié hier. L’association 
Trans’Cub y prônait le développe-
ment de ce moyen de transport. 
Le conseiller métropolitain éco-
logiste préfère le mot de BHNS, 
comme bus à haut niveau de ser-
vice, « moins cher que le tram 
pour sa mise en place mais plus 
cher en exploitation pour absor-
ber les flux. Et ce type de bus 
prend plus de place sur la chaus-
sée qu’un tramway », dit-il. 

 
CESTAS 

Fin de la grogne  
chez Lectra 
À quelques minutes d’entamer 
l’assemblée générale qui devait 
déterminer la suite à donner à 
leur mouvement de grogne enta-
mé en début de semaine (nos 
précédentes éditions), les salariés 
de Lectra ont reçu un courriel de 
leur direction leur annonçant 
une augmentation automatique 
de 25 euros, que les négociations 
annuelles obligatoires soient si-
gnées ou non par les partenaires 
sociaux. « La direction nous a un 
peu coupé l’herbe sous le pied. 
Mais nous ne signerons pas les 
négociations. Nous en restons 
là », explique Jean Morabito, délé-
gué CFDT. Lectra est spécialisé 
dans la découpe automatique de 
matériaux souples pour l’habille-
ment, l’ameublement, l’aéronau-
tique, l’automobile.

URGENCES 
Centre 15/Samu. Tél. 15 
Police/Gendarmerie. Tél. 17. 
Sapeurs-pompiers. Tél. 18. 
SOS médecins. Tél. 05 56 44 74 74. 
Centre antipoison. 
Tél. 05 56 96 40 80. 
Urgence mains. 
Tél. 05 56 79 56 79. 

NUMÉROS UTILES 
Allô enfance maltraitée. Tél. 119. 
Accueil sans-abri. Tél. 115. 
Infodroits. Tél. 05 56 45 25 21. 
MDP Handicapés. 
Tél. 05 56 99 69 00. 
SOS femmes 
battues. Tél. 05 56 40 93 66. 
SOS Amitiés. Tél. 05 56 44 22 22. 
SOS suicide. Tél. 05 56 02 24 01. 
Conseil général. Tél. 05 56 99 33 33. 
Conseil régional. 
Tél. 05 57 57 80 00. 
CPAM Gironde. Tél. 36 46. 
EDF dépannage. Tél. 0 810 33 30 33. 
Don du sang. Tél. 0 800 74 41 00. 

PHARMACIES DE GARDE 
■ Ce soir de 20 h 30 à 22 heures 
Pour connaître la pharmacie  
de garde la plus proche de chez 
vous, composez le 32 37 (serveur 
vocal, 34 cts d’euro la minute)  
ou sur le www.3237.fr 
■ Après 22 heures. Se présenter 
dans les commissariats. 

TRANSPORTS 
Tram et bus de la CUB (TBC).  
Keolis Bordeaux, 25, rue  
du Commandant-Marchand. 
Tél. 05 57 57 88 00,  
www.infotbc.com

AGGLOPRATIQUE

Vendredi 

MÉDIOCRE 

6
Très mauvais

Mauvais

Médiocre

Moyen

Bon

Très bon

3

5

6

8

10Source : 
airaq.asso.fr

QUALITÉ DE L’AIR

2

4

7

9

1

21



VENDREDI 13 MARS 2015

WWW.SUDOUEST.FR

Afterwork citoyen à Darwin 
Dans le cadre de la Quinzaine des déchets et de l’économie circulaire,  
un afterwork citoyen sur le thème « Entre concept et réalité : quel avenir 
pour l’économie circulaire ? » est organisé mardi 20 mars. La performance 
artistique « La Déferlante de déchets » sera notamment inaugurée. ARCH. T. DAVID

Bordeaux

ÉLODIE SOUSLIKOFF 
gironde@sudouest.fr 

I
maginez : devenir propriétaire 
dans Bordeaux, à un prix infé-
rieur à celui du marché, d’un lo-

gement construit sur mesure, qui 
plus est en concertation avec ses voi-
sins, et dans un quartier écolo. C’est 
ce que promet le Comité ouvrier du 
logement (COL), une Société coopé-
rative d’intérêt collectif, créée il y a 
soixante ans dans les Pyrénées At-
lantiques, et qui a été sélectionné 
par la Ville de Bordeaux pour cons-
truire 20 logements en habitat par-
ticipatif au sein du futur écoquar-
tier de Brazza. 

Pour les intéressés, la première 
réunion publique a lieu jeudi 
19 mars, à 18 h 30, au centre d’ani-
mation Queyries. Oui, parce que qui 
dit participatif, dit réunion, beau-
coup de réunions même. Les loge-
ments étant en accession sociale à 
la propriété, sont concernées les per-
sonnes dont les revenus par foyer 
sont compris entre un à trois Smic, 

voire même cinq Smic dans le cas de 
familles avec enfants, le but étant de 
créer de la mixité sociale. « Le groupe 
se forme avec des personnes qui ne 
se connaissent pas, au fur et à me-
sure des réunions », précise Imed 
Robbana, directeur général du COL. 
Généralement, « l’écrémage » se fait 
au bout de cinq réunions. On est 
donc dans un schéma différent de 
groupes déjà formés qui cherchent 
à financer un projet commun, 
comme le permet désormais la loi 
Alur. À Bordeaux d’ailleurs, de nom-
breux projets existent déjà (lire ci- 
contre). « Le problème de ces grou-
pes, c’est le financement des ban-
ques et les risques liés au chantier », 
analyse le directeur général. Ici, c’est 
le COL qui assume tous ces risques. 

Système de vote 
Donc, au fil des réunions publiques, 
les futurs propriétaires font connais-
sance, mais pas seulement. Ils défi-
nissent ensemble, par un système 
de vote, les grandes lignes du projet : 

options générales, premières idées 
de partage d’espace, charte coopé-
rative… Dans cette phase, le COL est 
aidé par l’Aera (Actions études et re-
cherches sur l’architecture), une as-
sociation qui promeut l’habitat par-
ticipatif. Un processus « complexe » 
reconnaît Imed Robbana et qui 
pourrait donc être très long. La 
structure a cependant défini un ca-
lendrier bien précis : les réunions de-
vraient s’échelonner jusqu’à novem-
bre prochain avant le dépôt de 
permis de construire prévu en avril 
2016. Les logements devraient, 
quant à eux, être livrés fin 2017. 

« On encourage l’entraide » 
Avant, les futurs propriétaires affi-
nent le projet architectural. Si un ur-
baniste définit les critères princi-
paux des lots (car cela reste de 
l’habitat collectif), l’architecte tra-
vaille ensuite sur des structures mo-
dulables afin de donner le maxi-
mum de liberté aux propriétaires 
pour construire leur logement se-

lon leur goût. Des réunions (encore) 
collectives mais aussi individuelles 
permettent au projet de prendre vie. 
Bertrand Bourrus, le président du 
COL, explique toutefois que, au-delà 
de construire du sur-mesure, « pour 
nous, le véritable enjeu est de sortir 
d’une société individualiste vers des 
organisations coopératives. En ame-
nant des gens à travailler ensemble, 
on encourage l’entraide pour que 
demain la copropriété vive bien ». 

Une fois cette phase terminée, un 
programme est ensuite donné à l’ar-
chitecte qui essaie de répondre au 
mieux au dit programme. Place en-
suite à la construction puis, enfin, à 
celle tant attendue de l’emménage-
ment. 

L’idée a donc de quoi séduire dans 
une ville où il est de plus en plus dif-
ficile de se loger, le prix au mètre car-
ré oscillant ici entre 1 850 et 2 100 eu-
ros contre 3 000 en moyenne à 
Bordeaux. À condition, bien sûr, de 
ne pas être allergique aux réu-
nions…

BRAZZA Le Comité ouvrier du logement va créer 20 logements participatifs dans  
le futur écoquartier. Particularité : les futurs habitants construisent ensemble le projet

Constructeur de lien social
Bertrand Bourrus, président du COL, Imed Robbana, directeur général et Elaine Garcia, responsable commerciale. PHOTO E. S.

LE PIÉTON 

repense à cette petite fille en robe 
rouge à pois blancs, qui courrait en 
riant, à perdre haleine d’effort et  
de bonheur, hier, sur les pelouses 
du parc des sports Saint-Michel. 
L’éclat solaire du printemps se re-
flétait, brillant, sur la peau de son 
crâne sans le moindre cheveu. Du 
fond de son cœur, le Piéton espère 
que pour de nombreuses saisons 
encore, le soleil illuminera sa tête 
d’enfant.

Le président de Kia 
France en visite 

Soohang Chang, président de  
Kia Motors France, était en visite à 
Bordeaux mercredi. Fraîchement 
nommé en janvier à la tête de Kia 
dans l’Hexagone, il a visité les con-
cessions Pigeon – distributrices de 
la marque coréenne – de la Métro-
pole. L’occasion pour le président, 
dont la marque est le principal 
sponsor des Girondins de Bor-
deaux, d’assister à la rencontre de 
dimanche contre le PSG. « 3-1 », a 
pronostiqué, optimiste, le Coréen.

� C’est un idéal décidément à la 
mode dans la Métropole. Plusieurs 
projets d’habitat participatif existent 
en effet, à des stades plus ou moins 
avancés. Citons l’un des plus abouti, 
La Ruche, à Bègles, près du stade 
Moga, dont la première botte de 
paille (qui servira d’isolation) a été 
posée récemment. Onze logements 
sont donc en train de sortir de terre. Le 
projet a été porté par la Ville de Bè-
gles, Axanis (filiale d’Aquitanis) et 
Bordeaux Euratlantique. Deux autres 
projets, Boboyaka, une coopérative 
d’habitants constitués de retraités, et 
L’Sud, devraient également voir le jour 

dans cette commune. Dans Bor-
deaux, il y a le projet H’Nord, une as-
sociation qui soutient un projet d’éco-
quartier d’une cinquantaine de 
logements, aux Chartrons, à l’îlot Du-
paty, mais aussi un autre projet… à 
Brazza. L’opérateur Les Cityzens est 
en effet en charge d’un programme 
d’habitat participatif au même en-
droit que le projet du COL. Mais, ici, 
contrairement à ce dernier, qui prend 
en charge tous les risques et les finan-
cements, les futurs propriétaires ont 
recours à l’autopromotion, c’est-à-
dire qu’ils ne passeront pas par un 
promoteur pour bâtir leur projet.

L’habitat participatif fleurit

� CANTON 3 Géraldine Amouroux 
et Pierre Lothaire, candidats Gi-
ronde Positive aux élections dépar-
tementales, tiendront une réunion 
publique aujourd’hui à 19 h 30, 
salle Saint-Augustin, place Saint-
Augustin. En présence de Christo-
phe Duprat, vice-président de 
l’UMP Gironde, et Joan Taris,  
président du Modem Gironde. 
Remplaçants : Annie Rigeade  
et Ludovic Bousquet. 

� CANTON 4 Anne-Marie Cazalet, 
Yohan David et leurs remplaçants 
Magali Fronzes et Samir Badour, 
candidats de Gironde Positive, or-
ganisent une réunion publique qui 
se tiendra en présence d’Alain Jup-
pé ce soir à 19 h 30 à la salle du 
Point du Jour-Pierre -Tachou,  
44, rue Joseph-Brunet. 

� CANTON 2 Sophie Élorri et Jean-
Pierre Weil, candidats du Front de 
gauche, organisent une réunion pu-
blique ce soir à 19 heures à l’Athé-
née municipal.

À NOTER

Soohang Chang. PHOTO E. S.
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Vivaldi se présente 
aux élections 

RUE PAUL-BERT C’est officiel, 
les panneaux électoraux n’ont 
vraiment aucun succès. Même Vi-
valdi semble plus motivé que les 
candidats aux élections départe-
mentales. Ce dernier profite des 
affichages non existants, rue 
Paul-Bert, pour annoncer son 
concert à Saint-Seurin. PHOTO B. V. E. 

Morris relooké 
QUAI DES QUEYRIES La Co-
lonne Morris en face du cinéma 
Megarama du quai des Queyries 
est redécorée par Sergio Wirjo-
prajitno. Ce dernier explique que 
les affiches de cinéma, qui se 
trouvent côté rue, sont changés 
tout les mardis et les affiches de 
la mairie de Bordeaux, tout les 
mois. Aujourd’hui, l’affiche rem-
placée informe que la Ville  
met à disposition l’agenda des 
sorties en tant que guide gratuit. 
PHOTO B. V. E. 

Confettis  
en guise d’engrais 
PLACE STALINGRAD Derniers 
stigmates du carnaval des Deux-
Rives, les confettis jonchent un 
peu partout le bord des trottoirs 
mais aussi les pieds des arbres. 
Avec d’autres compagnons  
peu écologiques – paquets de  
cigarettes vides et autres  
déchets – ils ne semblent toute-
fois pas empêcher la nature de  
reprendre vie après ces  
longs mois de froid.  
PHOTO E. S.

UN TOUR 

EN VILLE

C’est la toilette de printemps pour le lion de la place Stalingrad. Pour retrouver son bleu initial,  
la sculpture de Xavier Veilhan nécessite une petite douche. En l’occurrence c’est au jet, que ce qui 
est devenu un des monuments les plus photographiés de la ville a retrouvé sa couleur. PH. DIANE BALÈS

LA PHOTO DU JOUR

Dans sa vente d’aujourd’hui, le Cré-
dit municipal de Bordeaux propose 
un certain nombre d’œuvres d’ar-
tistes de la Belle Époque (dont cer-
tains bordelais : un bronze d’Isidore 
Bonheur, une scène de bataille de 
John-Lewis Brown…). Parmi eux, un 
encrier en bronze fondu par Thié-
baud et signé Sarah Bernhardt, éva-
lué entre 6 et 10 000 euros. 

L’artiste se représente en chimère 
à aile de chauves-souris, un thème 
très en vogue dans l’Art Nouveau. 
Elle porte un bénitier orné d’un dia-
blotin. Sarah Bernhardt, qui a vécu 
quelques mois à Andernos pendant 
la guerre et au temps de son ampu-
tation de la jambe en 1915, était aus-
si une sculptrice remarquable, for-
mée par Stevens. Elle travaillait dans 
son atelier de Clichy ou celui de sa 
propriété à Belle-Ile-en-Mer et a ex-

posé plusieurs fois, notamment à 
Londres et lors de l’Exposition uni-
verselle de 1900. Ses sujets s’inspi-
raient de son goût pour les bestiai-
res étranges. Elle a produit un 
certain nombre de petites pièces, 
presse-papiers, encriers, dagues… 

Le sujet mis en vente aujourd’hui 
est une de ses pièces les plus con-
nues, emblématique de l’engoue-
ment des symbolistes pour les créa-
tures fantastiques, gorgones, 
méduses, vampires… Le thème de 
la chauve-souris, décliné dans le 
théâtre, la poésie, les arts décoratifs, 
la peinture et la mode. Sarah Bern-
hardt, elle-même, a été représentée 
en chauve-souris par Mucha et en 
sphinx par Khnopff. 

Le moulage initial en plâtre  
se trouve au musée Carnavalet.  
Une version grand format a été ad-

jugée chez Drouot en 2010 plus de 
60 000 euros. 
Is. de Montvert-Chaussy 

Vente cet après-midi à 14 h 30 au Crédit 

municipal, 29 rue du Mirail.

ENCHÈRES Un autoportrait de Sarah Bernhardt 
est en vente au crédit municipal cet après-midi

Une étrange chauve-souris

Cet encrier chauve-souris  
est l’une des créations les  
plus connues de l’artiste.  
PHOTO CRÉDIT MUNICPAL

Réunions de proximité, porte-à- 
porte, Jacques Respaud et Emma-
nuelle Ajon (PS) arpentent la Bastide 
depuis le mois de février. Campagne 
de proximité articulée autour de 
trois thèmes : « Garder un haut ni-
veau de solidarité territoriale et so-
ciale ; jeunesse éducation citoyen-
neté, solidarité intergénérationnelle 
mais aussi la solidarité écologique », 
résume Jacques Respaud. Emma-
nuelle Ajon complète : « Le conseiller 
départemental est le vrai élu de 
proximité. Les compétences de Bor-
deaux se fondent dans la Métropole, 
le conseiller départemental sera au 
plus près de la décision. » Et de ba-
layer l’idée que le Département est 
absent de Bordeaux : « Il gère les col-
lèges, une partie des aides sociales : 

essentiel pour préserver une mixi-
té et ne pas faire de la ville un gettho 
de riches. » Un programme qui se 
décline sous des thématiques « pro-
ches des attentes » avec « la barre as-
sez haute du point de vue de l’égali-
té sociale ». Ce que Jacques Respaud, 
conseiller sortant de l’ex-canton de 
Bordeaux Sud, synthétise : « Plutôt 
que de construire un pont sur l’es-
tuaire (proposition de Gironde Ave-
nir, NDLR) je préfère pour la même 
somme faire 50 collèges. » 

Pour les dossiers relatifs aux can-
tons, le binôme met en avant la créa-
tion de deux collèges, la réouverture 
de la piscine Galin, la création d’une 
maison de retraite publique dans le 
secteur, la rénovation de la place An-
dré-Meunier comme poumon vert. 
Une restitution des quatre ateliers 
participatifs est organisée le 19 mars 
à 18 h 30, 250, rue Malbec à l’espace 
Malbec. 
X. S.

BORDEAUX 5 Le binôme Emmanuelle Ajon  
et Jacques Respaud veut préserver la mixité

L’égalité pour priorité

Le remplaçant Sofiane Kherarfa, Emmanuelle Ajon, Jacques 
Respaud et Anne Groussin, la remplaçante. PHOTO THIBAUD MORITZ

Départementales

Mars 2015

L’écoute, l’ouverture et l’agilité. Voi-
ci les trois piliers qui forgent le pro-
gramme du binôme qui se pré-
sente sous la bannière Gironde 
Positive sur le canton de Bor-
deaux 5. Jérôme Siri, 46 ans, maire-
adjoint et commerçant à La Bas-
tide et Cécile Migliore, 26 ans, 
conseillère municipale chargée de 
la création d’entreprise, misent sur 
une action renouvelée de l’action 
publique, bâtie sur leurs expérien-
ces de nouveaux élus municipaux. 
« Nous voulons apporter un regard 
neuf et faire en sorte que l’élu ne 
soit plus perçu comme un super-
expert mais comme un animateur 
de l’intelligence collective au plus 
près des citoyens. » 

Une action fondée avant tout sur 

l’écoute et la proximité. « C’est à 
l’élu d’aller vers les habitants et pas 
l’inverse. Il doit être dans l’échange 
direct et rester au contact des vrais 
besoins au quotidien », explique le 
binôme, qui a préféré le porte-à-
porte aux réunions publiques du-
rant sa campagne électorale. 
« Nous devons agir tous ensemble 
sans mettre d’étiquette sur les 
gens ». Enfin, le binôme mise sur 
l’agilité, de celle qui « caractérise les 
start-up du numérique qui s’adap-
tent à l’évolution et qui font des 
propositions de bon sens ». 

Les candidats en lice nourrissent 
également plusieurs projets pour 
leur canton en cas de victoire : aug-
menter le nombre de places petite 
enfance, encourager l’habitat 
mixte, partagé et accessible, soute-
nir les personnes âgées ou encore 
favoriser les orientations et les re-
conversions professionnelles. 
S. D.

BORDEAUX 5 Jérôme Siri et Cécile Migliore, pour 
Gironde Positive, veulent apporter un regard neuf

Écoute et proximité

À gauche, Jérôme Siri et la remplaçante Chantal Fratti. À droite,  
Cécile Migliore et le remplaçant Frédéric Declosse. PHOTOS DR
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L
e 4 mars dernier, nous ren-
dions compte dans nos colon-
nes de propositions faites par 

un collectif de syndicats pour amé-
liorer la circulation au sein de la 
zone technologique de Bordeaux 
Aéroparc. 

Il y a un an, la technopole Bor-
deaux Technowest avait également 
alerté les collectivités sur la néces-
sité d’élaborer un plan de déplace-
ments inter-entreprises (PDIE) à 
l’échelle de ce secteur labellisé ASD 
(aéronautique, spatial et défense). 
Le projet d’implantation de Thales 
(plus de 2000 salariés) et le dévelop-
pement annoncé de Dassault Avia-
tion (création d’une usine de main-
tenance par Dassault Falcon 
Service) venant renforcer la perti-
nence d’une telle démarche. 

L’accessibilité à revoir 
Soutenu, François Baffou, directeur 
de Bordeaux Technowest, a donc 
pris son bâton de pèlerin pour aller 

rencontrer les employeurs poten-
tiellement intéressés. En particulier 
ceux situés sur l’axe entre les Cinq 
Chemins et l’aéroport. Et contre 
toute attente, la proposition a reçu 
un accueil favorable. « Les sociétés 
ont joué le jeu. J’ai rarement eu à 
traiter un dossier aussi fédérateur », 
confie aujourd’hui le responsable 
de la technopole. 

Il faut dire que le temps presse. 
« Si rien n’est fait, on risque de voir 
le bouchon d’Aquitaine se former, 
ici, dans l’ouest bordelais, certifie 
François Baffou. Faire du dévelop-
pement économique ne se résume 
pas à accompagner la création ou 
l’implantation d’entreprises. L’ac-
cessibilité est un argument tout 
aussi décisif que la disponibilité 
foncière pour vendre l’image d’un 
territoire. Une mobilité déficiente 
est synonyme de punition. » 

Mandatée pour piloter cette ac-
tion, Bordeaux Technowest a lancé 
une consultation. Le cabinet d’étu-
des Inddigo, spécialisé notamment 
dans les transports et les déplace-

ments, en est sorti vainqueur. 
La démarche consiste tout 

d’abord à réaliser une étude sur les 
usages des salariés et des em-
ployeurs en matière de déplace-
ments, et sur les flux générés par 
l’activité des sites. 

Cette phase d’enquête est en 
cours. Plusieurs acteurs sont dans 
la boucle : la plate-forme aéropor-
tuaire, les sites existants de Thales 
(Pessac et Le Haillan), Dassault Avia-
tion, Herakles, Airbus, Sabena Tech-
nics, Stélia (ex-Sogerma) et la base 
aérienne 106. 

Préconisations en septembre 
Certains d’entre eux ont déjà mené 
par le passé des études de déplace-
ments en interne. C’est le cas de 
Thales. Le diagnostic a mis en évi-
dence l’allongement prévisible du 
temps de trajet pour la majorité des 
2 000 personnes attendues à Méri-
gnac à l’horizon 2017. 

Grâce aux travaux d’Inddigo, « on 
disposera d’une cartographie assez 
fine sur la provenance géographi-

que des gens », souligne François 
Baffou. 

Selon le calendrier prévisionnel, 
les enquêtes dans les entreprises 
doivent se poursuivre jusqu’en 
avril. Ensuite, les données seront 
moulinées et mises en perspective. 
Enfin, le cabinet d’études sera char-
gé de fournir, en septembre, une sé-
rie de préconisations visant à flui-
difier les déplacements. À ce stade, 
il appartiendra aux décideurs poli-
tiques de bâtir leur boîte à outils 
(déplacements doux, sites propres, 
parkings de délestage, navettes en 
bus, télétravail…) sans perdre de 
vue le paramètre des contraintes fi-
nancières. 

Le coût de l’étude préalable au 
plan de déplacements inter-entre-
prises avoisine 45 000 euros. L’Ade-
me y contribue à hauteur de 
17 000 euros. Les autres financeurs 
sont Bordeaux Métropole, les trois 
communes traversées par Bor-
deaux Aéroparc (Mérignac, Le 
Haillan et Saint-Médard-en-Jalles) 
et les entreprises consultées.

CIRCULATION La technopole Bordeaux Technowest pilote la réalisation d’une étude 
d’un plan de déplacements inter-entreprises sur le secteur de l’Aéroparc

Réflexion sur la mobilité

François Baffou, directeur de Bordeaux Technowest, estime que le développement économique de Bordeaux Aéroparc passe par 
une meilleure accessibilité. PHOTOS O. D.

Les lycées mérignacais ouvrent leurs portes 
Les lycées Fernand-Daguin et Marcel-Dassault ouvrent leurs portes au 
public (de 3e de préférence) les 20 et 21 mars. Rendez-vous le vendredi, de 
13 heures à 16 h 30, au lycée Marcel-Dassault (uniquement) et le samedi, de 
9 heures à 12 heures dans les deux établissements. ARCHIVES THIERRY DAVID

Mérignac

LE PIÉTON 

Ne peut que constater l’impuis-
sance de ce genre d’injonction à 
faire respecter des comportements 
citoyens ou tout simplement nor-
maux. En témoigne ce dépôt sau-
vage prospérant ostensiblement le 
long de l’avenue Maurice-Lévy.

Mercredi soir, le président de la Ré-
publique François Hollande a remis 
les insignes d’officier de la Légion 
d’honneur à l’ancien député-maire 
de Mérignac Michel Sainte-Marie. 

La cérémonie s’est déroulée dans 
les salons de l’Élysée. D’autres person-
nalités ont été honorées, en particu-
lier Françoise Chandernagor, écri-
vain et membre de l’Académie 
Goncourt, élevée au rang de Grand 
croix de l’ordre national du Mérite, 
et l’homme de télévision Jean-Pierre 
Coffe (chevalier de la Légion d’hon-
neur). 

Pour l’occasion, Michel Sainte-Ma-
rie était accompagné d’une quin-
zaine de personnes parmi lesquelles 
des élus de Mérignac comme le sé-
nateur-maire socialiste Alain Anzia-
ni, la députée PS de la 6e circonscrip-
tion de la Gironde Marie Récalde et 
les adjoints Thierry Trijoulet et Fatou 
Diop. À noter encore la présence du 

député PS de la 9e circonscription de 
la Gironde Gilles Savary et de quel-
ques proches du Pays basque. 

Pour mémoire, on rappellera que 
Michel Sainte-Marie, maire de Méri-
gnac de 1974 à 2014 et député de 1973 
à 2012, avait été élevé au grade de che-

valier de la Légion d’honneur en 1995 
par Alain Juppé, alors Premier minis-
tre, maire de Bordeaux et président 
de la CUB. La cérémonie en petit co-
mité s’était tenue en présence de l’an-
cien Premier ministre Pierre Mauroy. 
O. D.

Michel Sainte-Marie honoré

Michel Sainte-Marie. PHOTO ARCHIVES « SUD OUEST »

Café-théâtre 
Le Comité des fêtes des Eyquems 
propose un après-midi théâtre le 
dimanche 15 mars, à 14 h 30, au 
Domaine de fantaisie. Jacques 
Bonnehon présentera sa troupe 
CSGGR. Spectacle gratuit et ouvert 
à tous avec un goûter. Réserva-
tions au 05 56 47 00 64 ou au 
05 56 97 98 52. 

Vide-greniers 
L’amicale laïque de la Glacière 
(ALG) organise un vide-greniers, 
samedi 14 mars, de 9 heures à 
18 heures, dans la salle de la Gla-
cière, et devant l’école Anatole-
France. Pendant que vous cherche-
rez de bonnes affaires, les enfants 
pourront profiter du manège et 
des friandises. Une petite restaura-
tion est également prévue. 

ALG : 56, rue Armand-Gayral à 
Mérignac.

24a



Mérignac
VENDREDI 13 MARS 2015

WWW.SUDOUEST.FRBordeaux rive gauche

La présence du Front national sur le 
canton de Mérignac 1 a été plus lon-
gue à se dessiner que sur celui de Mé-
rignac 2, où l’on retrouve le conseiller 
municipal Jean-Luc Aupetit. Mais 
plus de doute aujourd’hui, le bi-
nôme de titulaires fait bel et bien 
campagne. Patrick Louis et Emma-
nuelle Hemar sont en première li-
gne. 

Âgé de 58 ans, le premier est chef 
d’entreprise ; il dirige une petite so-
ciété de transport spécialisée dans le 
déménagement. Ancien du RPR, il 
milite au FN depuis une vingtaine 
d’années. 

De son côté, Emmanuelle Hemar, 
mère de famille âgée de 43 ans, vit à 
Mérignac depuis 2002. « Je vote FN 
depuis mes 18 ans », confie-t-elle. Il y 
a un an, elle était en bonne place sur 
la liste des municipales conduite par 
Jean-Luc Aupetit. « J’en ai ras-le-bol de 
ce qui se passe actuellement au ni-
veau de nos politiques. Et pour que 
ça change, il faut s’investir », clame 
cette employée de la fonction publi-
que. 

Pour le tandem, cette élection est 
importante car « l’existence même 
du département est en jeu. La grosse 

entreprise UMPS veut sacrifier cet 
échelon au profit de grosses régions 
trop éloignées des préoccupations 
des Français. » 

Ensemble, ils défendent « les posi-
tions sociales » du FN. « Les services 
publics locaux sont fondamentaux. 
Nous sommes pour une politique 
sociale de proximité. » Et d’égrainer 
l’aide aux plus démunis, la nécessité 
d’intensifier le soutien aux person-
nes âgées ou handicapées. « Au ni-
veau des enfants atteints d’un han-
dicap, il y a tout un travail de prise en 
charge à revoir. » Ils réclament par 
ailleurs une baisse de la pression fis-
cale doublée d’une lutte contre le 
gaspillage de l’argent public. Com-
ment ? En mettant en place une re-
distribution plus « intelligente ». 
C’est-à-dire axée sur le principe de la 
préférence nationale. Ou en renfor-
çant « le contrôle des gens qui tou-
chent le RSA pour lutter contre le tra-
vail au noir », insiste Patrick Louis. 

Ils estiment que leur parti pour-
rait créer la surprise en s’invitant au 
second tour. « Sur le terrain, les gens 
nous encouragent. » Il faut dire que 
nombre de sympathisants voteront 
surtout pour Marine Le Pen dont le 
nom occupe sur les affiches l’empla-
cement réservé habituellement aux 
candidats remplaçants, en l’occur-
rence Catherine Boubih et Stéphane 
Godmer. 
Olivier Delhoumeau

POLITIQUE Les candidats du Front national 
entendent être présents au second tour

Le FN présente  
deux nouvelles têtes

Emmanuelle Hemar et Patrick Louis. PHOTO O. D.

CANTON DE MÉRIGNAC 1
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Du 1er avril au 2 mai, 12 jeunes de 19 à 
25 ans vont participer à un chantier 
d’insertion à Foundiougne (Séné-
gal), placé sous le signe de l’accessi-
bilité, qui mixera six jeunes de l’Ada-
pei et six autres de la Mission locale. 
Ensemble, ils vont rénover une 
école maternelle et une crèche, par 
le biais du service civique, encadrés 
par Bertrand Remazeilles, de la Mis-
sion locale, Christelle Bernon, de 
l’Adapei, et Michel Bastida, adjoint 
au maire. 

Soirée de présentation 
Avant de partir, les jeunes ont parti-
cipé à plusieurs chantiers, dont la 
construction de l’observatoire de 
Jalle Astronomie à la plaine des 
sports Colette-Besson. Ils ont réalisé 
le bardage et un escalier qui doit al-

ler à l’intérieur du bâtiment (avec 
l’aide de l’IME de Taussat). Ils ont aus-
si confectionné des bracelets avec 
du matériel de récupération et ils 
préparent la soirée de présentation 
du projet qui aura lieu le 20 mars, à 
19 heures, à la salle Gérard-Philipe. 

Ce soir-là, le groupe devra expli-
quer tout ce qu’il a fait depuis le dé-
but de leur service civique et les dif-
férentes actions entreprises. Les 
jeunes vendront aussi leurs brace-
lets, des gâteaux et des acras de mo-
rue (réalisés par une Sénégalaise) 
afin d’aider au financement de leur 
voyage. Le film de l’édition « Teran-
ga 2013 » sera projeté et la classe de 
percussion de l’école de musique de 
Martignas sera présente. Entrée gra-
tuite et ouverte à tous. 
Michèle Ganet

SOLIDARITÉ Avant de partir rénover une école 
et une crèche au Sénégal, les jeunes ont participé 
au chantier de l’observatoire de Jalle Astronomie

Mission Teranga : 
12 jeunes sur le départ

Les jeunes ont participé à la construction de l’observatoire 

astronomique. PHOTO M. G.

MARTIGNAS-SUR-JALLE
Forró da Lua, ce soir à 
la salle Gérard-Philipe 

MARTIGNAS-SUR-JALLE L’asso-
ciation culturelle Le Clam propose 
une soirée « bal brésilien » ce ven-
dredi 13 mars, à 20 h 30, à la salle 
Gérard-Philipe. 

Forró da Lua a été créé lors du 
Festival d’Uzeste en 2008. Ce bal 
transatlantique, imaginé par 
Fawzi Berger, rejoint par Michael 
Geyre, est le fruit de nombreuses 
recherches et rencontres menées 
au Brésil auprès de grands musi-
ciens, illustres inconnus ou artis-
tes de grande renommée tel que 
Mozart Vieira, Azulao, Tavares da 
Gaita, Joao do Pife… 

Depuis six ans, le Forró da Lua, 
avec plus de 300 bals concerts à 
son actif, relève le défi en France 
comme au Brésil, d’entraîner des 
publics très différents dans une 
complicité immédiate et une en-
vie irrésistible de danser ! 

Tout public. Tarifs : 15 et 6 euros 
(réduit). Réservation au 
06 61 26 30 99 ou sur le site : le-
clam-martignas.fr 

Récupération des 
anciennes tondeuses 
MÉRIGNAC Jusqu’au 21 mars, l’hy-
permarché de Carrefour Méri-
gnac propose à ses clients de dépo-
ser les tondeuses à gazon dont ils 
n’ont plus l’usage. Cette opération, 
menée avec Ecosystèmes, vise à 
sensibiliser les consommateurs 
au recyclage. Ils recevront en 
échange jusqu’à 50 euros de re-
mise sur l’achat d’une nouvelle 
tondeuse avant le 6 avril 2015. 

Commémoration 
MÉRIGNAC La 53e cérémonie de 
commémoration de la fin de la 
Guerre d’Algérie aura lieu le jeudi 
19 mars, à 11 h 45, au monument 
aux morts, place Charles-de-
Gaulle. 

Soirée quines 
SAINT-JEAN-D’ILLAC Le Foot-
ball Club Martignas Illac (FCMI) or-
ganise une soirée quines le same-
di 14 mars, à 19 heures, à la salle 
René-Quérandeau. Buvette et pe-
tite restauration sur place.

DE VILLE EN VILLE
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Le temps des inscriptions a sonné 
Les inscriptions scolaires se déroulent jusqu’au 3 avril. Elles sont à réaliser pour 
la première inscription à l’école maternelle et à l’entrée au CP, soit sur le site de 
la mairie (www.pessac.fr), soit directement à l’hôtel de ville. Les justificatifs 
suivants sont nécessaires : livret de famille et justificatif de domicile. PHOTO AFP

Pessac

AUDE BOILLEY 

a.boilley@sudouest.fr 

I
ls font toujours râler les auto-
mobilistes quand ils ont lieu 
mais satisfont les habitants 

quand les marteaux-piqueurs se 
taisent. Les travaux de voirie susci-
tent aussi d’âpres négociations avec 
les riverains. Menés et financés par 
Bordeaux Métropole, en concerta-
tion avec la Ville qui établit les prio-
rités, ils permettent de revoir l’as-
sainissement, de sécuriser des rues 
et de réorganiser le stationnement. 
Tour d’horizon des travaux en 
cours. 

Avenue de Gradignan 
Le plus gros chantier se déroule du 
côté de l’avenue de Gradignan. Un 
collecteur d’assainissement pluvial 
a été installé pour éviter les remon-
tées comme le quartier en connais-
sait lors de fortes pluies. Après cette 
première phase, la seconde a été en-
tamée avec la rénovation générale 
de la voirie, l’élargissement des trot-
toirs des deux côtés, la rénovation 
de tous les accès et de la mise en 
sens unique partielle, de l’intersec-
tion avec la rue de Chateaubriand 
jusqu’à celle avec le cours Lamar-
tine. La rue retrouvera son double 
sens sur le dernier tronçon, plus 
large. C’est celui qui rejoint l’avenue 
du Chiquet. 

À l’avenir un contresens cyclable 

sera tracé au sol. Mais pour le réali-
ser, il faut avant cela revoir l’ensem-
ble du carrefour qui mène à la place 
du Cardinal. Selon les premières 
études, un giratoire pourrait rem-
placer les feux. La déviation de la li-
gne 44 par l’avenue Marc-Desbats 
est rendue définitive. La fin des tra-
vaux est prévue pour août et le coût 
total avoisine les 600 000 euros. 

Avenue Xavier-Arnozan 
Passage très emprunté par les auto-
mobilistes qui souhaitent éviter les 
feux ou couper au plus court, l’ave-
nue Xavier-Arnozan est elle aussi en 
chantier. À l’issue des travaux, pré-
vue fin mai, elle restera en double 

sens. Les trottoirs du côté opposé à 
la ligne de chemin de fer sont élar-
gis pour permettre aux piétons, et 
notamment aux élèves du Monteil, 
de se rendre à la piscine de manière 
plus sécurisée. Jusque-là, il fallait 
marcher sur la route tant le trottoir 
était maigrelet. Compte tenu du pé-
rimètre de protection de la Cité Fru-
gès voisine, les travaux ne vont pas 
au bout de la rue qui fera l’objet 
d’une autre tranche, d’ici trois ou 
quatre ans. Coût des travaux, 
120 000 euros. 

Rue des Quatre-Saisons 
À Cap-de-Bos, la rue des Quatre-Sai-
sons forme un cercle. Son accès 

était assez anarchique. L’intersec-
tion avec l’Allée du Parc-d’Espagne 
a été revue. Un rond-point franchis-
sable a été installé. Ne cherchez pas 
les passages piétons, nous sommes 
dans une zone 30. Les pins ont été 
débarrassés de leur couvert d’as-
phalte pour retrouver de la terre vé-
gétale et les trottoirs sans bitume 
ont été recouverts de calcaire. La 
même opération sera menée avec 
la rue de Chambord puis avec les al-
lées de l’Aube et rue Neuve. 

Allées du Berry et d’Auvergne 
Autre particularité urbanistique, 
pessacaise, les dix impasses en 
forme de pipe. Situées à Cap-de-Bos, 
elles sont été investies par les rive-
rains. Les végétalisations faites par 
les habitants ont été préservées. Là 
aussi, l’écoulement pluvial a été 
revu et la chaussée rénovée. Les dix 
impasses devraient être refaites, à 
raison d’une par an. Cette année, 
deux le seront : les allées du Berry et 
d’Auvergne. Coût total : 90 000 eu-
ros. 

Allée des pins 
Les travaux sont terminés allée des 
Pins. L’impasse a entièrement été 
refaite. Il aura fallu un mois et 
45 000 euros de travaux pour ré-
sorber les soucis d’inondations, ré-
organiser le stationnement et créer 
une zone de rencontre.

Les trottoirs sont revus avenue Xavier-Arnozan. PHOTOS A. B.

VOIRIE Une dizaine de chantiers est actuellement menée par Bordeaux Métropole 
en partenariat avec la Ville sur la commune. Le point sur les principaux changements

Attention travaux

LE PIÉTON 

S’avère parfois être automobiliste. 
Quelquefois son téléphone se met à 
sonner. Décrocher est dangereux et 
coûte cher, une amende de 135 € et 
un retrait de trois points. Aussi, il 
convient de s’arrêter pour passer ses 
coups de fil. Mais attention, certains 
riverains n’ont parfois rien de mieux à 
faire que de surveiller qui stationne 
et qui s’arrête le long de leur clôture. 
Certains inventent même des règles 
comme « Vous êtes dans un pavillon, 
vous ne pouvez pas vous garer » ou 
« Mettez vous de l’autre côté, pas de-
vant chez moi. » Renseignements 
pris, s’il n’y a pas de panneaux au dé-
but de la rue ou de pointillés jaunes 
au sol, ce n’est pas interdit. Et dire 
que tant d’associations cherchent de 
bonnes âmes désœuvrées…

Des victoires qui en 
appellent d’autres 

PESSAC Lors des derniers cham-
pionnats régionaux de gymnasti-
que qui se sont déroulés à Agen le 
28 février dernier, Marraig Matho, 
14 ans, et Juliette Puymartin, 16 ans, 
toutes deux licenciées au Spuc, en 
division fédérale, et entraînées par 
Sabine Gabas, sont devenues 
championnes dans leur catégorie. 

Ainsi, elles se sont qualifiées 
pour disputer les championnats 
de France qui auront lieu à Nîmes, 
le 29 mars prochain. Renseigne-
ments complémentaires au 
05 56 45 23 38. 

Musique au Bistro 287 
CESTAS Le Bistro 287 (287 avenue 
Saint-Jacques-de-Compostelle) 

propose, chaque fin de semaine 
en soirée, des rendez-vous musi-
caux riches et variés. 

Au programme : les vendredis, 

soirée dansante avec DJ Kris ; de-
main, What the funk (funk) ; same-
di 21 mars, B 287 (rock’n blues) ; sa-
medi 28, Open bar et Dark Green 
(rock) ; samedi 4 avril, Mojo Spirit 
(chicago blues). 

Pour tout renseignement : 
05 56 78 82 49. 

Le rendez-vous des 
mini-handballeurs 
CANÉJAN Les écoles de handball 
petits se réuniront ce week-end 
pour disputer leurs troisièmes pla-
teaux. Répartis selon les secteurs 
géographiques, ils se dérouleront 
sous la forme de tournoi et ras-
sembleront une cinquantaine 
d’enfants chacun. 

Ces rencontres seront l’occasion 
pour les plus jeunes de partager 

leur amour de la petite balle 
ronde. Secteur Sud-Ouest 2 : di-
manche 15 mars, de 10 heures à 
12 heures, au club de Canéjan 
(gymnase Pierre-Meunier), pour 
les clubs de Belin-Béliet, Gradi-
gnan, Léognan et du Barp. 

Le mini-hand est une adapta-
tion simplifiée et plus accessible 
du handball pour les petits, contri-
buant au développement de l’en-
fant. Il ne demande pas d’installa-
tions compliquées et ses règles 
sont simples. Il s’agit d’un jeu com-
plet : l’enfant court, saute, lance, 
lutte… et développe son sens de la 
coopération, de la décision et de la 
responsabilisation. 

Renseignements complémen-
taires concernant le mini-hand-
ball en Gironde sur le site : 
http://comhand-
ball33.wix.com/minihandball-33.

D’UNE VILLE  
À L’AUTRE

Marraig Matho et Juliette Puymartin, championnes régionales 
en division fédérale. PHOTO MICHEL SOULÉ-LIMENDOUX

Travaux terminés pour l’allée des pins. Place désormais à l’allée du Berry et à la rue circulaire des Quatre-Saisons
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O
utre l’approbation du comp-
te administratif, la dernière 
séance du Conseil munici-

pal (voir « Sud Ouest » d’hier) portait 
une dizaine de délibérations.  

Alain Cazabonne, le maire (Mo-
dem), a présenté celle liée à la mé-
tropolisation : « Le capital de la so-
ciété anonyme d’économie mixte 
Régaz-Bordeaux est actuellement 
réparti entre quatre actionnaires 
principaux : la ville de Bordeaux 
(51,22 % du capital), le fonds d’inves-
tissement OFI-Infravia (24 %), Cogac, 
filiale de l’entreprise GDF Suez (24 %) 
et les collectivités locales associées 
(0,78 % du capital) ». 

Des actions qui rapportent 
« Au regard de la loi du 27 janvier, 
c’est devenu une compétence obli-
gatoire de la métropole, avec un im-
pact sur le futur actionnariat, la mé-
tropole n’y étant pas représentée. 
Ce transfert de compétences des 
communes les oblige donc à céder 
à l’établissement public a minima 
les deux-tiers des actions qu’elles 
possèdent ». Le maire propose au 
Conseil de céder l’intégralité des 
parts détenues par la Ville, soit une 
valorisation des parts pour 
136 768 euros. Délibération adoptée 
à l’unanimité.  

Catherine Lutreau-Chaveron, ad-
jointe déléguée aux ressources hu-
maines, rappelle ensuite que le Con-
seil municipal a fixé en 2004 la liste 
des logements de fonction attri-
bués aux agents de la Ville, « concé-
dés par nécessité absolue de service. 

Cette liste a été régulièrement mise 
à jour. Aujourd’hui, il convient 
d’ajouter un logement au 20 rue Ar-
mand-Leroi ». Unanimité. 

Autre délibération présentée par 
Mme Lutreau-Chaveron et adoptée à 
l’unanimité : « L’année dernière, 
vous avez accepté qu’une interve-
nante en langue des signes soit re-
crutée de façon temporaire, afin 
d’assurer des visites commentées. 
Devant le succès rencontré par cette 
prestation, il est proposé de faire de 
nouveau appel à cet agent en qua-
lité de vacataire, pour l’exposition 
« Troie : une ville, un mythe ». Cet 
agent assurera trois visites com-
mentées au Forum, les 12 avril, 15 et 
17 mai.  

Éclairage et image 
Jean-Jacques Bonnin, conseiller dé-
légué aux travaux, explique qu’à 

l’occasion de la requalification du 
quartier de Thouars, la Ville va pro-
céder à la réhabilitation de l’éclai-
rage public en installant de nou-
veaux candélabres plus économes 
en énergie, avec également l’objec-
tif d’harmoniser les équipements. 
Le montant de ces travaux s’élève à 
126 104 euros. 

Mais Monique de Marco (EELV) 
fait des bonds en demandant qu’on 
en profite pour installer des leds 
plus économes en énergie – mais 
plus chères de 20 000 euros.  

Affirmant avoir été, en termes 
d’économie, « un peu déçu » de 
constater qu’il faille huit ans pour 
amortir ces 20 000 euros, le maire 
accepte toutefois de revenir sur la 
décision initiale des lampes classi-
ques : « Nous allons donc choisir la 
voie de l’avenir en termes d’image, 
avec les leds ! »

CONSEIL MUNICIPAL La Ville vend à la métropole l’ensemble de 
ses actions dans Régaz, ce qui lui rapportera près de 137 000 euros

De bonnes actions…

Arnaud Dellu (à gauche) en discussion avec le maire Alain 
Cazabonne. PHOTO P. F. 

TALENCE

Le rat des villes sera le roi du carna-
val samedi prochain : triste sire qui 
finira dans les flammes après sa pa-
rade glorieuse dans les rues. Les 
jeunes de l’APSB (Association de 
prévention spécialisée de Bègles), 
Wendy la seule fille, Mammadou, 
Mouss, Wissan et Farid le connais-
sent par cœur puisque c’est eux qui 
l’ont construit, avec l’aide de Caro-
line Fantin et Élodie Despres, ani-
matrices. « La structure est tout en 
bois et carton agrafé ; nous avons 
travaillé avec des scies de toutes 
sortes, des perceuses et des agra-
feuses, pendant deux mois, pres-
que tous les jours ! » expliquent-el-
les. 

Haute de plus de trois mètres, la 
bête en impose avec ses incisives 
de rongeur et ses griffes acérées. Les 
artistes en herbe sont fiers du résul-
tat. Wendy sourit calmement : 
« C’était instructif et nous avons 
rendu beau un animal plutôt mal 
vu ». Wissan sait que le rat peut ap-
porter la peste. Mouss a beaucoup 
appris au niveau du bricolage mais 
il n’est pas sûr de voir la mise à feu 
car il s’est engagé à vendre des pop-
corn place du 14-Juillet (avec le 
Point accueil jeunes) pour financer 
un voyage. Wissan défilera sur le 
Centhaure avec le Service jeunesse. 

L’atelier de la rue Noutary res-

semble de très loin aux écoles de 
samba à des milliers de kilomètres 
de là, rivalisant de créativité pour 
le carnaval de Rio. Il faut bien cela 
pour faire fuir les maux et les dé-
mons de l’hiver, car telle est la mis-
sion des êtres du Bestiaire de Car-
naval. Réels ou imaginaires, ils 
seront nombreux dans les rues de 
Bègles samedi 14 mars. 
Hélène Sireyjol

ANIMATION Réalisée 
par les jeunes de l’APSB, 
Sa Majesté Carnaval est 
un rat des villes de plus 
de trois mètres de haut

Le rat, roi du carnaval

La construction du rat. PHOTO H. S.

BÈGLES

Anne Laroche habite la résidence 
Castelnau qui borde la voie ferrée, 
en vis-à-vis de la gare de Villenave. 
Comme la centaine de ses voisins, 
elle découvre chaque jour un 
spectacle qui ne cesse de l’exaspé-
rer, voire de l’inquiéter : un tas de 
vieilles traverses de chemin de fer 
« haut comme un étage de notre 
résidence » décrit-elle. 

Ce qui n’est guère esthétique, 
surtout pour les habitants du rez-
de-chaussée dont la vue est cou-
pée par cet empilement, présen-
terait aussi un risque pour la 
santé.  

« Les traverses de chemin de fer 
sont imprégnées d’une substance 
très toxique, classée cancérigène, la 
créosote, poursuit la voisine. Ce n’est 
pas moi qui le dis, c’est le décret 
2002-540 du 18 avril 2002 portant 
sur la classification des déchets  
dangereux, texte qui rejoint la  
directive de la commission euro-
péenne 75/442/CEE ». C’est dire si  
Mme Laroche a étudié le sujet et n’a 

pas l’intention de s’en laisser conter. 

Du provisoire qui dure 
« J’ai écrit au cabinet du maire de 
Villenave-d’Ornon ; le directeur 
m’a répondu, après avoir obtenu 
des informations de Réseau Ferré 
de France (RFF). Par contre je n’ai 
pu m’entretenir avec personne à 
RFF et à la SNCF ». 

Dans sa réponse au maire de 
Villenave, Réseau Ferré de France, 
explique que ce stockage, « sur 
l’emprise ferroviaire d’Hourcade » 
(donc son terrain), est provisoire, 
réalisé dans le cadre de la mainte-
nance des voies et que « le stock de 
traverses sera amené à disparaître 
dans les prochaines semaines 
pour qu’elles soient éliminées 
dans une filière adaptée ». Le cour-
rier est daté du 22 décembre 2014. 

Quant à la toxicité, la même 
missive indique que « les traverses 
ont de 30 à 50 ans en moyenne ; 
de ce fait, leur taux de créosote est 
fortement réduit ». 

« Fortement réduit mais pas 
nul ! » relève Anne Laroche qui lit 
un aveu de la toxicité qu’elle dé-
nonce. 

La riveraine se réfère à un autre 
échange de courriers entre la Ville 
et RFF qui indique que « les traver-
ses seront progressivement enle-
vées, pour l’être complètement en 
fin d’année » (NDLR : 2014). 

« Nous sommes mi-mars 2015, 
et le tas est toujours là » constate 
Anne Laroche, qui est par ailleurs 
la nouvelle présidente de l’associa-

tion des habitants du Vieux 
Bourg. « Mais ce combat contre les 
traverses, je le mène à titre person-
nel, précise-t-elle, même s’il con-
cerne tous les locataires de la rési-
dence. Comme rien ne bouge, je 
vais m’adresser à la commission 
européenne en faisant référence 
à son décret 75/442 » assure-t-elle, 
bien décidé à démontrer que 
RFF… déraille sur la gestion de ses 
vieilles traverses à Villenave-d’Or-
non. 
Hervé Pons

Le stock de 
traverses déraille 
à Castelnau

VILLENAVE-D’ORNON

Anne Laroche voudrait voir disparaître cet amoncellement. PH. H. P.

La pêche est ouverte 
L’AAPPMA Les pêcheurs de l’Eau 
Bourde, qui gère les rivières l’Eau 
Bourde, l’Eau Blanche, le Saucats, le 
Gat Mort et les plans d’eau de Ta-
lence Thouars, d’Ornon, le Lac vert 
et le Lac bleu, s’active pour une ou-
verture réussie de la truite sur l’en-
semble de ses parcours en gestion 
halieutique. 

La pêche est totalement inter-
dite sur les quatre plans d’eau cités 
jusqu’à l’ouverture générale à 
l’heure légale, 6 h 50, samedi 
14 mars. Pour acquérir sa carte de 
pêche 2015 en vue de cette ouver-
ture, l’AAPPMA tiendra une perma-
nence aujourd’hui, toute la jour-
née, à son club house du Lac vert 
de Canéjan. On peut aussi se la pro-
curer chez les grandes enseignes 
de pêche et dépôts comme en 2014 
ou directement sur le site www.car-
tedepeche.fr. 

Renseignements : 06 79 31 46 73 
ou www.pecheaubourde.com. PH. DR

À GRADIGNAN

� SECOURS POPULAIRE 

Le Secours populaire organise une 
soirée quine pour la solidarité 

sociale aujourd’hui, à 19 h 30, salle 
Jean-Lurçat. Ouverture des portes 
à 18 h. Petite restauration sur place.

EN BREF

Porteurs d’instruments de toutes 
sortes, les chars envahiront les rues 
de leur présence étonnante. Une 
parade animée, gaie, ponctuée de 
charivaris musicaux, pour petits et 
grands. Tous les habitants sont in-
vités à rejoindre le cortège. Départ 
de la parade à partir de 15 heures, 
barrière de Bègles puis dans les rues 
passant par La Poste et la place du 
14-Juillet pour rejoindre la place du 
Bicentenaire. Plein air, gratuit.

RENDEZ-VOUS SAMEDI
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E
n héritant de la maison fami-
liale, en centre-ville du Haillan, 
Brigitte Feigné aurait très bien 

pu répondre aux sirènes des promo-
teurs. E mplacement idéal (avenue 
de la République), grand terrain, une 
maison de 180 m2, tout pour aigui-
ser l’appétit foncier. « Pour moi, c’était 
inenvisageable qu’elle soit détruite, 
explique-t-elle. C’est la maison où ont 
vécu mes grands-parents, puis mes 
parents qui étaient tous maraîchers, 
je ne voulais pas la voir disparaître. » 
Un sentiment renforcé par le fait que 
cette ancienne ferme du tout début 
du XXe siècle fait partie intégrante du 
patrimoine haillanais. 

Brigitte Feigné s’est alors tournée 
il y a deux ans vers la municipalité 
afin de trouver une solution. De la 
discussion est né le projet de créer en 
lieu et place de l’ancienne ferme une 
maison pour accueillir quatre colo-

cataires seniors autonomes. Forte de 
cette idée, Brigitte Feigné a fait entiè-
rement rénover la demeure afin de 
la mettre aux normes (pour person-
nes à mobilité réduite). Quatre gran-
des chambres, deux salles de bains, 
une véranda, une buanderie, de vas-
tes parties communes (avec chemi-
née fonctionnelle), un jardin pour y 
faire un potager et même un ancien 
poulailler qui pourrait retrouver son 
utilité. 

Brigitte Feigné s’est adjoint les ser-
vices d’étudiantes de Sciences Po 
pour peaufiner le projet et chercher 
des colocataires. Une première ten-
tative a échoué de peu. « La difficul-
té, souligne la propriétaire, est de 
trouver quatre personnes disponi-
bles en même temps et qui s’enten-
dent bien. C’est plus qu’une coloca-
tion, c’est un projet de vie commune, 
basé aussi sur la solidarité, pas seule-
ment la mutualisation de charges 
comme l’eau ou l’électricité. » 

Pour la municipalité, Jean-Alain 
Bouyssou, adjoint au maire délégué 
aux solidarités a également apporté 
son soutien, en organisant notam-
ment des réunions d’information et 
en aidant à monter le dossier. « Il 
existe une demande pour ce genre 
de colocation, mais c’est quelque 
chose de nouveau en France et les 
gens sont parfois un peu frileux », 
commente-t-il. 

Loyers modestes 
Pourtant, les arguments ne man-
quent pas, surtout dans une si belle 
maison parfaitement aménagée et 
disposant d’un vaste jardin. Côté 
loyers, ils sont plafonnés et les futurs 
locataires, qui pourront bénéficier 
des APL, ne débourseront pas plus 
de 300 ou 350 euros mensuels sui-
vant la taille de la chambre. 

Renseignements complémentaires auprès 

de Brigitte Feigné au 06 88 74 64 82.

LOGEMENT Brigitte Feigné a aménagé la propriété familiale pour 
y accueillir quatre colocataires seniors. Elle cherche des candidats

Colocataires seniors

Brigitte Feigné propose à quatre colocataires seniors de vivre dans l’ancienne ferme rénovée. J.-M. L. B.

LE HAILLAN

Bordeaux rive gauche

C’est dans des locaux jouxtant 
l’école de Magudas que la mairie an-
nexe et les divers services publics 
nouvellement mis à la disposition 
des habitants ont été inaugurés sa-
medi dernier à midi. 

Les locaux, clairs et accueillants, 
affichent des couleurs qui se retrou-
veront prochainement à l’hôtel de 
ville et en septembre dans la se-
conde mairie annexe qui ouvrira 
dans le quartier d’Issac. Une harmo-
nie permettant un repère visuel 
dont la nouvelle charte graphique 
de la ville sera le fil rouge. 

Entouré de Véronique Romelle,  
directrice de l’enseigne La Poste Gi-
ronde, de Marie Récalde, députée, 
et de Goeffrey Claudin, adjoint de 
quartier, le maire a félicité les servi-
ces techniques de la commune 
pour leur efficacité, l’Éducation na-
tionale et les responsables de l’école 
de Magudas qui, grâce à leur colla-
boration, ont permis la réalisation 
du projet (les locaux faisant partie 
de l’école). 

« Il est de notre devoir de dévelop-
per et maintenir des services de 

proximité afin de répondre aux be-
soins de chaque citoyen en fonction 
de son mode de vie. C’est pour cela 
que les services présents dans ces lo-
caux seront accessibles avec des ho-
raires décalés permettant aux tra-
vailleurs de pouvoir en bénéficier ». 

Partant de ce principe, les locaux 
accueillent désormais, un espace 
service postal (affranchissement, 
expédition, retrait, services bancai-
res), un pôle « tablette tactile » per-
mettant l’accès aux aides à la recher-
che d’emploi, aux services 
municipaux… le tout avec l’aide 
d’un agent spécialement formé et 
un bureau de mairie où démarches 
et informations seront accessibles 
mais aussi la distribution de sac de 
déchets verts et autres services. 

Pour ne pas léser l’école, un bu-
reau accueillera le psychologue sco-
laire. Les services mis à disposition 
permettront de pérenniser et dyna-
miser la vie du quartier. 

Mairie annexe de Magudas : 7 D avenue 

du Commandant-Charcot. Tél. : 

05 56 55 99 48.

MAGUDAS La première mairie annexe, située 
avenue du Commandant-Charcot, a été inaugurée

Plus de proximité 
pour l’usager

Le maire, entouré de la députée, de la directrice de La Poste et 

de l’adjoint de quartier, lors de l’inauguration de la mairie 

annexe. PHOTO PELLEGRINO MICHÈLE

SAINT-MÉDARD

Après la victoire du groupe Casa-
blanca en 2013 et celle de P2Freeze 
en 2014, quatre formations de mu-
sique amplifiée ont été sélection-
nées pour participer à la troisième 
édition du tremplin des Noctam-
bules. Elles se produiront samedi 
14 mars, à 20 heures, salle Ronsard 
(entrée libre), devant un jury, com-
posé d’un élu du Conseil munici-
pal, d’un musicien professionnel, 
d’un technicien du son et du res-
ponsable du service jeunesse. Ils 
désigneront le groupe lauréat qui 
aura le privilège d’assurer l’ouver-
ture du festival des Noctambules 
dans des conditions de rêve, le 
30 mai prochain, à la plaine des 
sports. 

Subotica a été créé à Bordeaux 
en 2004. À cette époque, Jean-Mi-
chel, guitariste au sein de plusieurs 
formations bordelaises décide de 
fonder son propre groupe pour 
donner vie aux compositions lais-

sées sur le bord de la route. Passé 
au chant il s’entoure de Jimmy à la 
batterie, compagnon de route de-
puis plus de dix ans, et de deux 
membres du groupe Herein, et 
sort en 2008 un premier album, 
« L’angle mort », au carrefour du 
rock et de la chanson française, 
puis un second, « Rosalita », en 2013. 
Le groupe s’enrichit de deux guita-
ristes, Guillaume et Joël, et d’un 
bassiste, Stéphane. Un troisième al-
bum est en préparation. 

Rooster Wallace. En 2014, Tif-
fany, Cédric, Bruno et Sam se ren-
contrent pour monter ce projet 
qui sent bon le rock et les gros riffs 
endiablés. Avec des parcours assez 
différents par le passé (sosie de Lo-
rie, opticien, naturiste, retraité), ils 
se retrouvent sur scène autour de 
compositions rock, simples et per-
cutantes. 

Le groupe Kickin’horses s’est 
formé à Bordeaux en juin 2012 par 

la rencontre de Franck Claudel 
(chant/guitare acoustique) et Ni-
colas Vaysse (guitare solo) avec Si-
mon Flouret (batterie), rejoints en 
2014 par Thomas Ferré à la basse. 
Leur influence provient essentiel-
lement du country folk et du blues. 
Ils ont enregistré leur premier al-
bum en mai 2014 et tourné derniè-
rement un clip vidéo « Sweet Little 

Baby » (disponible sur Youtube). 
D’autres doivent suivre. 

Quant à 29th Street, leurs in-
fluences sont multiples : rock, pop, 
grunge, métal et bien d’autres. Le 
groupe s’est construit un style très 
personnel avec des riffs guitare, des 
solos très imposants, des lignes de 
basse plus complexes et des ryth-
mes très poussés à la batterie.

Quatre groupes en lice 
pour Les Noctambules

SAINT-AUBIN-DE-MÉDOC

Formé en juin 2012, 29th Street est essentiellement influencé 

par le rock. PHOTO DR

� SAINT-MÉDARD-EN-JALLES 
Quine solidaire. L’association AJR 
(Aide à la recherche d’emploi par le 
parrainage) propose une soirée 
quine ce vendredi 13 mars, à 
19 h 30, dans la salle Louise-Mi-
chel (rue Pierre-Ramond, derrière 
les ateliers municipaux). Petite res-
tauration sur place. 

� LE HAILLAN 
Plantation d’arbres. Le grand chan-
tier collectif de plantation d’arbres 
fruitiers sur les délaissés et espaces 
verts de la commune, se déroulera 
ce week-end. Samedi, départ à 
10 heures de l’espace socioculturel 
La Source pour arboriser le sud de 
la commune et dimanche, rendez-
vous à la même heure, mais sur la 
place François-Mitterrand pour le 
nord. Prévoir un pique-nique, une 
tenue adaptée et un arrosoir pour 
abreuver les jeunes plants. 

� LE BOUSCAT 
Conseil municipal. La prochaine 
séance du Conseil municipal aura 
lieu mardi 17 mars, à 19 heures, 
dans la salle du Conseil.

COMMUNES  
EXPRESS
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L
a salle du Mascaret était trop 
petite pour accueillir tout le 
monde, mercredi soir à l’ABC. 

La réunion publique au cours de la-
quelle l’association Tram ligne C à 
Blanquefort porte du Médoc a été 
officiellement constituée a attiré un 
public visiblement motivé par l’ar-
rivée de ce mode de transport en 
commun à Blanquefort.  

« La voix des habitants » 
Bernard Bonneau et Claude Mom-
bereau, deux retraités fondateurs 
de l’association, ont pris la parole 
tour à tour pour indiquer les avan-
cées du chantier du tram train du 
Médoc (TTM) et la nécessité de ter-
miner ce projet « au plus tôt » afin 
de désengorger le quadrant nord-
ouest de l’agglomération en terme 
de circulation. 

« Les gens de Trans’Cub qui pen-
sent que la métropole s’arrête aux 
boulevards, qu’ils viennent sur le 
terrain ! » a tonné Bernard Bon-
neau, très remonté et bien décidé à 
faire entendre « la voix des habi-
tants ». 

Il faut dire que le dossier du tram 
train du Médoc a encaissé ces der-
niers mois quelques coups de freins 
dont ses partisans se seraient bien 
passés. 

On se souvient que le tribunal ad-
ministratif de Bordeaux a annulé, 
le 23 octobre 2014, l’arrêté préfecto-
ral déclarant l’utilité publique du 
projet suite à des recours émanant 
notamment de l’association 
Trans’Cub. Et que la SNCF a deman-
dé des études complémentaires sur 
les passages à niveau. 

Nombreux élus 
Même si les travaux sont bien avan-
cés, même si le président de Bor-
deaux Métropole, Alain Juppé, table 
sur une mise en service en juillet 
2017, la population reste inquiète. 
Tout comme les élus locaux de 
droite comme de gauche qui défen-
dent le tram train. 

Lors de cette réunion, organisée 
quelques jours avant le premier 
tour des élections départementa-
les, ils étaient d’ailleurs très pré-
sents. Au premier rang, Christophe 
Duprat, vice-président de Bordeaux 
Métropole en charge des trans-

ports, a assuré les fondateurs de l’as-
sociation de son soutien et de celui 
d’Alain Juppé. « On aura besoin de 
tout le monde si jamais on en arrive 
à des extrémités judiciaires » a-t-il 
lancé faisant référence   à  l’action en 
cours  portant sur  la poursuite des 
travaux du tram train.  

Ces derniers continuent , en effet, 
et l’annulation de la DUP n’a pas em-
pêché la métropole d’acheter le der-
nier terrain nécessaire au projet, à 
l’amiable. 

« Indispensable » 
Christophe Duprat (UMP) a réaffir-
mé le caractère « indispensable » de 
cette extension de la ligne C. Il n’a 
pas manqué de saluer les élues de 
gauche assises à ses côtés au pre-
mier rang, ironisant gentiment sur 
le pouvoir des femmes. On notait 
effectivement la présence de Véro-
nique Ferreira, qui s’est levée, elle 
aussi, pour indiquer qu’elle était 
mobilisée en tant que maire de 
Blanquefort et en tant que ci-
toyenne. Elle a expliqué combien le 
dialogue avec la SNCF, auquel elle a 
participé aux côtés du maire de Bor-
deaux, était difficile lorsqu’il s’agit 

de diminuer le délai des études. 
Christine Bost, maire socialiste d’Ey-
sines et candidate à l’élection dépar-
tementale, était également pré-
sente, aux côtés de Béatrice de 
François (PS), maire de Parempuy-
re où le tram train est aussi attendu, 
et d’Isabelle Besson (EELV) adjointe 
au maire de Bruges Brigitte Terraza. 

Adhésions 
À droite, l’UMP Marc François, autre 
candidat au scrutin départemental 
avait tenu à être présent, tout 
comme le président de son comité 
de soutien, l’élu eysinais Alain Ver-
gniault (UDI). 

À la sortie, les bulletins d’adhé-
sion à deux euros ont eu beaucoup 
de succès. La nouvelle association 
ne devrait pas manquer d’adhé-
rents pour militer en faveur du 
tram train du Médoc. Bernard Bon-
neau et Claude Mombereau ont 
promis qu’elle serait dissoute le jour 
de l’inauguration de la ligne et que 
l’on déboucherait le champagne. 

Courriel : contact.assotramcablanque-

fort@gmail.com  

Adresse : 8, rue du Béarn à Blanquefort.

TRANSPORTS EN COMMUN La création d’une association militant pour l’arrivée  
du tramway sur la commune a été formalisée en présence d’élus de gauche et de droite 

Mobilisés pour le tram train
Claude Mombereau et Bernard Bonneau, fondateurs de l’association, face à une assemblée fournie et déjà convaincue. PHOTOS C. M.

BLANQUEFORT

L’association EPBE (Environne-
ment patrimoine bourg Eysines) 
a tenu sa première réunion d’infor-
mation dimanche dernier dans 
son local situé au 128 avenue de la 
Libération. 

Elle a pour but de sauvegarder le 
vieux bourg d’Eysines et son patri-
moine historique. 

La présidente, Monique Guedon, 
a présenté les membres de l’asso-
ciation et a surtout parlé de son ac-
tion dont le but d’essayer d’inflé-
chir sur la politique de destruction 
des vieilles bâtisses en pierre du 
bourg. Une association qui se déli-
mite, dans ses actions, au périmè-
tre des 500 mètres autour des 
deux sites inscrits au patrimoine 
des monuments historiques, le pi-
geonnier et la maison noble  
de Bois Salut, dite « Maison Gui-
raud ». 

Comme l’a précisé Monique 
Guedon, « nous ne sommes pas 
dans la critique systématique, ni 
contre l’arrivée du tram sur la com-
mune, mais pour des actions de 
suggestions et pour développer un 
dialogue avec la mairie sur les ac-
tions de restauration des rues du 
vieux bourg. L’arrivée du tram 
n’autorise pas à faire n’importe 
quoi sur l’urbanisme. » 

À peine sortie des fonts baptis-
maux, EPBE a déjà à son actif 
50 adhérents. 
Michel David 

Une prochaine réunion d’information 

aura lieu au 128 avenue de la Libération 

le dimanche 15 mars de 11 heures à 

12 heures.

L’association 
EPBE se présente 
aux Eysinais

EYSINES

Les membres du bureau 

proposent une nouvelle 

réunion ce dimanche. PHOTO M. D.

Afin de sensibiliser à l’équilibre ali-
mentaire et notamment à l’impor-
tance du petit-déjeuner, les diété-
ticiennes Brigitte Chelle et Carole 
Paumier, la responsable relation 
clientèle Lydie Desfontaine et l’as-
sistante relation clientèle Monique 
Lelièvre de SRA-Ansamble ainsi 
que le Sivom du Haut-Médoc, ont 
apporté une information nutri-
tionnelle aux élèves des classes de 
CE2 à CM2 de l’école élémentaire 
Jean-Jaurès. Une animation iden-
tique aura lieu ce vendredi 13 mars 
à l’école élémentaire Libération et 
les 30 et 31 mars à l’école mater-
nelle Jean-Jaurès.  

Bien préparés dans leur classe, 
les élèves devaient composer un 
petit-déjeuner équilibré, histoire 
de «mettre du carburant dans leur 
moteur et recharger leurs batte-

ries !» Au choix, ils avaient la table 
des fruits et jus de fruits correspon-
dant à la vitamine  C, la table des 
laitages, yaourts, lait et fromages 

pour le calcium et la vitamine D, la 
table des céréales, pain, beurre, 
confiture et miel soit les glucides.  
Marie-Françoise Jay

Du carburant pour la journée
PAREMPUYRE

La diététicienne Brigitte Chelle a posé des questions auxquelles 

les enfants ont répondu de manière pertinente. PHOTO M.-F. J.

Du côté de la piscine 
En collaboration avec l’Unicef, le 
club de triathlon natation de l’En-
tente sportive blanquefortaise or-
ganise la Nuit de l’eau ce samedi 
14 mars à la piscine de Blanquefort. 
Une minute de silence sera obser-
vée pendant cette manifestation 
en hommage à Camille Muffat et 
aux neuf autres victimes disparues. 

Carnaval 
Monsieur Carnaval sera jugé et 
brûlé ce samedi 14 mars, vers 
15 h 45, sur le parking de La Poste à 
Blanquefort. 

Exposition 
de maquettes 
L’Aéro modèle club de Blanquefort 
organise une exposition de ma-

quettes et une bourse d’échange ce 
samedi 14 mars, de 10 h à 12 h et de 
14 h à 17 h, à la salle de Fongravey. 
Renseignements au 06 10 02 58 04. 

Portes ouvertes 
au lycée des métiers 
Le lycée des métiers Léonard-de-
Vinci organise deux journées por-
tes ouvertes ce vendredi 13 mars, de 
14 h à 19 h, et samedi 14, de 9 h à 13 h. 
Les jeunes intéressés et leurs pa-
rents seront accueillis par des élè-
ves ambassadeurs, qui leur feront 
visiter les ateliers, et les professeurs 
les informeront sur les filières. 

Duathlon 
Le club de triathlon natation de 
l’Entente sportive blanquefortaise 
organise son 4e duathlon cross 
dans la forêt de Tanaïs le dimanche 
22 mars à partir de 10 h 30 pour les 
enfants et 15 h pour les adultes. Ins-
criptions au 06 60 28 14 91.

UN TOUR EN VILLE
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Sortir
Smac d’agglo : un billet commun pour quatre concerts  
L’Antirouille, le Rocher de Palmer, la Rock school Barbey et le Krakatoa proposent 
des offres à 30 €. La première permet de voir John & the Volta (photo) le 
26 mars, Ewert & the 2 dragons le 7 avril, Kid Wise le 16 et la tournée du Fair le 17.

E
n 1957 paraissait « La Modifi-
cation ». Avec ce roman écrit 
à la deuxième personne du 

pluriel, Michel Butor gagnait ses 
lettres de noblesse et l’étiquette 
« père du Nouveau Roman ». Pour 
autant, la production de cet écri-
vain prolixe embrasse aussi bien 
les écrits sur la peinture, la musi-
que que la littérature enfantine, 
les textes expérimentaux et la poé-
sie. C’est d’ailleurs avec cette der-
nière catégorie que tout a com-
mencé. 

« Au lycée, un professeur a eu la 
bonne idée de nous faire lire 
l’« Ode au vent d’ouest » de Shelley. 
J’ai trouvé ça formidable. À partir 
de ce moment-là, je n’ai jamais ar-
rêté d’écrire », raconte Michel Bu-
tor. Ses premières odes, il les écrit 
au fond de la classe, caché derrière 
une forteresse de dictionnaires 
pour, dit-il, « faire de la résistance 
aux professeurs qui ne me plai-
saient pas, à ceux qui ne m’appor-
taient pas autant que je voulais. » 

Créations à 4 mains 
Son premier roman, « Passage de 
Milan » sera publié en 1954. Butor 
a 28 ans. Viendront « L’Emploi du 
temps », « La Modification » et « De-
grés », son quatrième et dernier ro-
man. Un voyage décisif aux Etats-
Unis aura raison de son inclination 
pour le genre romanesque. On est 
en 1960. « J’avais dans ma valise un 
projet de roman. Je n’en ai jamais 
écrit une ligne. La réalité améri-
caine m’a tellement intéressé en 
bien et en mal que je me suis senti 
obligé d’en parler ». 

De ce séjour outre-Atlantique ré-
sultera « Mobile, étude pour une 
représentation des États-Unis ». Un 
livre où l’écrivain expérimente de 
nouvelles formes textuelles. Il fait 

scandale. « Suite à ça, j’ai eu besoin 
de me défendre. De faire des essais, 
de garder mon calme devant les in-
sultes. J’ai essayé de me remettre 
au roman, ça aurait fait plaisir aux 
éditeurs, mais ça s’est toujours 
transformé en quelque chose de 
complètement différent et pour 
moi c’était passionnant ». 

L’année de la parution de « Mo-
bile » (1962) coïncide avec la réali-
sation de son premier livre d’ar-
tiste. Son texte rencontre les cinq 
eaux fortes du peintre chilien En-
rique Zañartu. Dès lors, Michel Bu-
tor n’a jamais cessé ces collabora-
tions. Leur décompte donne 
d’ailleurs le vertige. Il s’élevait à 
1 500 lors de l’exposition que la 
BnF lui dédiait en 2010, pour ses 80 
ans. 

Aujourd’hui, la galerie Première 
Ligne expose un ensemble de ces 
productions, celles que Michel Bu-
tor a réalisées avec l’artiste Max Par-
tezana. L’écriture manuscrite de 
l’un dialogue avec les pétillants col-
lages de l’autre. Plus d’une tren-
taine d’œuvres en papier signées 
de l’artiste Max Partezana basé à Ar-
cachon viendront compléter ces 

créations poétiques à quatre 
mains, qui reprennent le concept 
du « livre pauvre » lancé par l’édi-
teur et critique littéraire Daniel 
Leuwers en 2002. 
Anna Maisonneuve 

Vernissage aujourd’hui  à 17 heures en 
présence de Max Partezana et de Michel 
Butor qui fera une lecture d’« Octogé-
naire », éditions Les Vanneaux. 

Exposition visible jusqu’au 11 avril. Galerie 
Première Ligne, 8, Rue Teulère, Bor-
deaux. Entrée libre du mardi au samedi 
de 14 heures à 19 h 30.  
Tél. 09 66 95 26 80. 

Michel Butor sera également présent sur 
le Marché de la Poésie, halle des Char-
trons à Bordeaux, samedi 14 mars à 17 
heures pour présenter « Octogénaire ». 
http://bordeaux-marche-de-la-poesie.fr

POÉSIE/ÉDITION Ce soir, Michel Butor fera une lecture à la galerie Première 
Ligne à l’occasion du livre d’artiste qu’il a réalisé avec le plasticien Max Partezana

Michel Butor  
en première ligne

«Le disque de Phaestos »: l’écriture de l’auteur dialogue avec les collages du plasticien. PHOTO DR 

CHANSON 

Kendji Girac affiche 
complet à Talence 
Toutes les places pour le concert du 
vainqueur de « The Voice » 2014, ce 
soir à la Médoquine, sont vendues 
depuis la mi-décembre. Pour voir 
Kendji Girac en Gironde il faudra at-
tendre le 1er juillet prochain. Le chan-
teur de « Color gitano » se produira 
au parc Peixotto dans le cadre du 
festival ODP, qui programme égale-
ment Zaz, Renan Luce, Magic sys-
tem, Pendentif ou Boulevard des 
airs. Places à 23 € et 33 €. Détails 
sur www.festival-odp.com. PHOTO TF1

Max Partezana et de Michel Butor, hier à Bordeaux. PHOTO A.M.

AUJOURD’HUI 

Cirques 
CESTAS 

« Hirisinn ». Le P’tit Cirk. 20 h 30. Parc 
Monsalut. 6 à 12 €. 05 57 71 16 35. 
www.la-caravelle-marcheprime.fr 

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC 
Le Cirque Poussière. Cie La Faux 
Populaire / Le Mort aux Dents. 20 h 30 à 
21 h 30. Le Champ de Foire, 7, allée du 
Champ-de-Foire. 7 à 13 €. 
05 57 43 64 80. www.lechampdefoire.org 

Conférences 
BORDEAUX 

« Le Radeau de la Méduse : histoire 
d’un drame et d’un tableau ». Par Jean 
Nouvel, historien. 19 h. Société 
Philomathique de Bordeaux, 66, rue Abbé-
de-l’Epée. Entrée libre. 
La Société des Amis des Musées de 
Bordeaux. « L’Imaginaire technique dans 
l’art allemand des années 20 » par 
Catherine Wermester, spécialiste de l’art 
allemand du début du XXe siècle. 18 h. 
Athénée municipal, place Saint-Christoly. 
05 56 08 80 24, 06 65 67 58 18. 

Danses 
ARCACHON 

« Barbe-Bleue ». Ballet de l’Opéra 
National de Bordeaux, Emmanuelle Grizot. 
20 h 45. Théâtre Olympia, 21, avenue du 
Général-de-Gaulle. 12 à 27 €. 05 57 52 97 75.  

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES 
« Paradis Lapsus ». Pierre Rigal, Cie 
Dernière Minute. 20 h 30. Carré des Jalles, 
place de la République. 9 à 17 €. 
05 57 93 18 93.  

Festivals 
BORDEAUX 

32e Rencontres du Cinéma Latino-
américain. Organisé par France Amérique 
Latine. Jusqu’au lundi 16 mars. Cinéma Jean-
Eustache, place de la Ve-République. 
09 50 32 24 28.  

Humour 
BORDEAUX 

Stéphane Floch. « Comme les vélos 
toujours célib », one-man-show.  20 h 45 à 
22 h. Comédie Gallien, 20, rue Rolland. 15 €. 
05 56 44 04 00. www.comediegallien.fr 
Thom Trondel. Dans « Vol pané ». 21 h. 
Drôle de Scene, 39, rue Paul-Verlaine. 

LE HAILLAN 
Titoff. « Déjà de retour ! »  20 h 30. 
Entrepôt, 13, rue Georges-Clemenceau. 23 à 
29 €. 05 56 97 82 82. www.lepingalant.com 

Lecture 
BORDEAUX 

Soirée hommage à Yann Andréa. 
Proposée par Catherine Gottesman et Maud 
Andrieux. 20 h. Théâtre Marguerite-Duras, 
25, rue du Couvent. 05 56 44 30 11.  

Livres 
BORDEAUX 

Tina vs Tina 2. Avec Jacques Aubergy et 
Ángel de la Calle. Présentation de l’ouvrage 
d’Elena Poniatowska : «Tinísima», publié 
aux éditions L’atinoir. 18 h 30. La Machine à 
lire, 8, place du Parlement. Entrée libre. 
05 56 48 03 87. www.lamachinealire.com 
Virginie Despentes. « Vernon Subutex - 
vol.1 », aux éditions Grasset. 18 h à 19 h 30. 
Librairie Mollat, rue Vital-Carles (salons 
Albert Mollat). Entrée libre. 05 56 56 40 40. 

Musique 
AMBARÈS-ET-LAGRAVE 

La Chansonnette pousse Brel. Spectacle 
musical autour des chansons de Jacques 
Brel. 20 h 30. Pôle Ev@sion, place de la 
République. Entrée libre. 05 56 77 36 26. 
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Seul maître 
à bord 
« LE HORLA » (THÉÂTRE) Julien 
Jamet est parvenu hier soir à main-
tenir plusieurs classes du lycée 
Gustave-Eiffel à flot sur l’estuaire 
de la Seine, où Maupassant a situé 
sa nouvelle fantastique à tous les 
sens du terme. Ce n’était pas 
gagné d’avance. Une fois les porta-
bles éteints, tout le monde a bien 
voulu se laisser transporter par 
cette prose monologuée d’une pré-
cision terrible. Au début, dans ce 
décor de livres et cette ambiance 
aristocratique, Julien Jamet a paru 
un peu crispé. Les dates de ce jour-
nal vers la démence furent tour-
nées un peu trop vite mais dès la 
visite extraordinaire au Mont 
Saint-Michel, où cet oisif inquiet va 
chercher le repos, le silence se fait. 
On ne sait pas si on le doit à 
Maupassant, une fois de plus, ou 
au brio du comédien.  

Julien Jamet a un physique qui va 
bien à l’époque, le XIXe siècle, et à la 
situation, l’inquiétude et la sensibili-
té excessive d’un homme qui verse 
dans le doute et puis la folie, avec 
des moments de rémission. Dans 
l’auditoire, hormis quelques chucho-
tements, c’est le silence et l’être invi-
sible qui obsède notre hobereau nor-
mand apparaît sans effets spéciaux, 
par la magie du verbe. Audible et in-
visible.  

Seul maître à bord sous la direc-
tion de Gérard David et dans une scé-
nographie de Johann Ascensi, Julien 
Jamet livre ce conte d’un homme an-
cien qui attend un nouvel homme et 
cela passe comme un songe. Un cau-
chemar. C’est la deuxième fois que le 
Horla se fait invisible cette saison 
après la production de Franck Des-
medt à l’Inox. Chaque fois le même 
parti pris : le texte. Rien d’autre pour 
rendre tangible le visible / invisible 
de la prose de Maupassant. Chaque 
fois cela fonctionne. Le spectateur 
est fait lecteur et tout va bien. Enfin,  
presque, pour une histoire qui mène, 
si on l’écoute bien, vers les rivages de 
la terreur. 
J. R. 

Ce soir et demain à 20 h 30 et dimanche à 

16 heures, au théâtre du Pont-Tournant, 13 

rue Charlevoix-de-Villers à Bordeaux-Ba-

calan. De 12 à 20 €. 05 56 11 06 11.

POINT DE VUE

Vieillissons 
heureux 
« MADAME FORESTI » (HUMOUR) 
On avait laissé Florence Foresti en 
jeune mère, désacralisant la gros-
sesse et l’accouchement. On la 
retrouve quadragénaire, désacrali-
sant l’âge moyen, celui où on ne 
peut plus prétendre à l’énergie fes-
tive de la jeunesse ni à cette nou-
velle liberté qu’atteignent les quin-
quagénaires dont les enfants sont 
indépendants. Entre ces deux 
périodes il y a celle où l’on doit se 
mettre dans la peau d’un parent 
responsable, se faisant de nouvel-
les copines parmi les autres mères 
à l’école, courant après la montre 
pour y emmener ses enfants et 
mentant à sa progéniture : 
« Pourquoi il faut aller à l’école ? 
Pour trouver du travail. » « Il existe 
le Prince charmant ? Oui, c’est ton 
père. »  

Mère, Florence Foresti n’a pas de 
mal à endosser le rôle. Bien sûr, elle 
habite toujours la scène avec tout 
son corps. Comme dans ses specta-
cles précédents, elle danse. Elle imite 
les déhanchés de Vanessa Paradis. 
Elle fait du yoga pour mieux s’en mo-
quer : « Ça, ça s’appelle la posture de 
l’enfant. Mais moi j’ai jamais vu un 
enfant comme ça. Ou alors il faut ap-
peler les urgences. » 

Mais c’est de façon jouissive qu’elle 
se présente en has been imperméa-
ble au monde des jeunes. Twitter ? 
« Il faudrait imposer un test de QI et 
une dictée à ceux qui veulent s’y ex-
primer. » Le cinéma en 3D ? « Au-
tant mettre un masque et faire de la 
plongée sous-marine. » Les porte-
parole des filles de 20 ans ? « Miley 
Cyrus et Nicki Minaj : après les chan-
teuses à voix et les chanteuses à tex-
tes, les chanteuses à poil ! » Les ré-
férences de Florence Foresti, c’est 
Simone Signoret ou Arletty, à qui elle 
rend hommage en imitant sa 
gouaille argotique fleurie en fin de 
spectacle. Plus elle avance dans 
l’âge, plus elle se rapproche d’elle, 
« alors qu’à 40 ans tu te dis que la 
beauté est un cadeau empoisonné. 
Nous, les femmes moyennes, on ne 
peut que s’améliorer en vieillissant. » 
Ch. L. 

Hier ainsi que ce soir et dimanche à la Pati-

noire de Bordeaux. COMPLET

POINT DE VUE

C’est à l’I.Boat : Festival itinérant 
depuis 1997 – avec une étape à Bor-
deaux depuis 2003 – Les Femmes 
s’en mêlent s’applique à montrer 
que les filles ne sont pas moins 
créatives que les garçons en ma-
tière de rock et assimilés. Le cru 
2015 est à écouter ce soir à l’I.Boat, 
où se produira Véronique Vincent, 
ex-chanteuse des Tueurs de la lune 
de miel et figure mythique de la 
scène post-punk belge des années 
80. 

Celle qui a navigué dans les mê-
mes eaux que Telex, Tuxedomoon 
ou Minimal Compact tourne au-
jourd’hui avec Marc Hollander, fon-
dateur du groupe Aksak Maboul et 
du label Crammed Discs, tout aus-
si respectable. S’attendre à une 
electro-pop acidulée, épicée de res-
tes de jazz et de musiques africai-
nes. En ouverture, Shopping, trio 
guitare-basse-batterie qui nous 
vient d’Angleterre. Des formules 
minimalistes et un groove binaire 
qui plairont aux fans d’ESG et des 
Slits. L’affiche est complétée par des 
expositions des graphistes Stépha-
nie Caillaud et Clementine Sena-
maud. 
Concerts ce soir à 19 h 30. 8 à 14 €. Accès 

libre aux expositions. 05 56 10 48 35. 

 
C’est au Booboo’zzz : Réouvert 
en octobre l’ancien Saint-Ex s’appli-
que à ouvrir de plus en plus sa pro-
grammation à l’ensemble des mu-
siques qui groovent. Illustration ce 
soir avec la venue d’Alexis Evans 
dans une soirée programmée par 
JinProd, l’association qui avait créé 
le festival Bordeaux Congo square. 
Âgé de 23 ans, ce guitariste-chan-
teur bordelais défend une musi-
que qui pourrait être celle de ses 
grands-parents : un rhythm’n 
blues sans fioriture, proche du rock 
et de la northern soul pour l’éner-

gie binaire, avec l’efficacité mini-
maliste du trio. En renfort, Francis 
« Feelgood » Vidal passera quel-
ques perles millésimées sur les pla-
tines du lieu. 
Ce soir à 21 h 30. 3 €. 05 56 31 79 19. 

 
C’est au Bootleg : Ils n’arriveront 
pas en Harley-Davidson avec des 
croix de fer sur leurs blousons, lun-
di au Bootleg, mais plutôt en mini-
bus après avoir payé le péage et le 
sac rempli de chaussettes sales en 
attente d’une tournée de lessive. Ils 
ne cambrioleront pas les stations-
services au passage mais joueront 
honnêtement leur set chant-or-
gue-basse-guitare-batterie et ven-
dront 33 tours, CD et tee-shirt sur 
place comme font tous les groupes 
en tournée. Les Californiens de 
Lords of Altamont ne seront donc 
pas tout à fait raccord avec le cau-
chemar tiré d’un film de Roger Cor-
man, mais raccord avec le surf-
rock-garage au cambouis et sans 
compromis qu’ils jouent depuis 
1999. 

Le groupe de Jake Cavaliere (or-
gue et chant) a vu passer 24 musi-
ciens en 15 ans, 5 albums et des mil-
liers de kilomètres. Sur le dernier 
album, le flamboyant « Lords take 
Altamont » dans lequel ils repren-
nent les titres de Santana (« Jingo »), 
des Stones et des autres joués lors 
du notoire concert gratuit qui se 
termina par quatre morts dues à la 
violence des Hells Angels, ils don-
nent l’impression de Ramones sa-
chant jouer de leurs instruments. 

La reprise à toute bombe de 
« Black Queen » joué ce jour-là par 
Crosby, Still, Nash and Young (mal, 
ils étaient terrorisés) rappelle qu’Al-
tamont est aussi un circuit auto-
mobile californien sans limitation 
de vitesse. Ces faux bikers mais 
vrais musiciens sont la garantie 
d’un bon concert de rock’n’roll des-
tiné à accomplir le programme 
chanté par Julien Clerc dans « La 
Cavalerie » : abolir l’ennui.  
Lundi à 21 heures au Bootleg. 8 et 12 €. 

09 83 32 31 69. 

Christophe Loubes et Joël Raffier

BORDEAUX A suivre : le festival Les Femmes s’en mêlent 
et les concerts d’Alexis Evans et des Lords of Altamont

Trois temps forts 
des clubs rock

The Lords of Altamont seront lundi au Bootleg. PHOTO CELINE LEVAIN
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Musiques (suite) 
BÈGLES 

Alex Di Stefano / Miss Tick / Oblatif. 0 h 
à 6 h. BT 59, site des Terres-Neuves, rue 
Marc-Sagnier. 10 €. 09 79 16 98 71. 

BORDEAUX 
Special Rythm’n Blues 60’s Early Soul. 
Avec Alexis Evans + dj Francis Feelgood 
(soul / blues / RnB). 21 h. BooBoo’ZZZ Club, 
54, cours de la Marne. 3 €. 
« 15 ans de Chat déjà ». Avec le Collectif 
du chat dans la gorge. 22 h. Le Chat qui 
pêche, 50, cours de la Marne.  
« Monsieur Satie est demandé sur le 
plateau ». Textes et musique d’Erik Satie, 
lecture musicale. 20 h 30. Le Lieu sans Nom, 
12, rue de Lescure. 
Bran van 3000.  20 h 30. Bootleg, 6, rue 
Lacornée. 10 à 13 €. 
Café com Leite Duo. Accordéon et 
percussions, chanté. 20 h 30 à 23 h. Le 
Caillou, esplanade Linné, rue Gustave-Carde. 
Entrée libre. 06 85 99 32 42.  
Dave Blenkhorn trio. 20 h 30 à 23 h 30. 
Le Bistrot Bohème, 84, rue Camille-Godard. 
05 57 87 33 74, 06 64 53 64 04.  
Dodu DJ.  22 h. Wunderbar, 8, rue Mauriac. 
Festival Les Femmes s’en mêlent. Avec 
Véronique Vincent & Aksak Maboul 
+ Shopping (Pop) 19 h 30. IBoat, bassin à 
flot n° 1. 8 à 14 €. 
Hartzine investit le bootleg. Avec Ricardo 
Tobar + The Populists (Electro). 23 h 45. 
Bootleg, 6, rue Lacornée. 5 à 11 €. 
Here I come #12. Avec Big Red + General 
Levy + Soopa Highration + Awakx Sound 
System (Reggae / Ska). 20 h 30. Rock 
School Barbey, 18, cours Barbey. 20 €. 
La Demoizelle Gabrielle.  20 h. Chat Noir 
Chat Vert, 47, rue des Faures. 06 82 42 65 53. 
Le Chœur voyageur. Au profit de la Maison 
des familles Saint-Jean. Libre participation. 
20 h 30. Temple du Hâ. 
Nina Van Horn. Blues. 21 h 30 à 0 h 30. 
Comptoir du jazz, 58, quai de Paludate. 7 €. 
05 56 49 15 55. www.lecomptoirdujazz.com 
Nunna Daul Isunyi + Tropical Horses 
+ Johnny Bionic Summer DJ Set 
+ Guests. Folk – Garage – Punk. 22 h à 4 h. 
Heretic Club, 58, rue du Mirail. 6 et 8€. 
06 62 49 02 08. www.hereticclub.com 
Plane Aggy + Mickael Parenteau + Neo 
Zlat' + Theodore J. music.  21 h à 0 h. Le 
Fiacre, 42, rue de Cheverus. Participation 
libre. 06 68 29 44 27.  
The Gainsbourg Connections. Swing. 
20 h. L’Avant Scène, 42, cours de l’Yser. 
Trio Maresuke / Pochat / Vincent. 20 h. 
L’Envers, 19, rue Leyteire. 

Trio de Source. Jazz Manouche. 21 h. Tapa 
l’Oeil, 14, place Pierre-Renaudel. Entrée libre. 

Véronique Vincent & Aksak Maboul. Dès 
19 h 30. I-boat, bassin à flot. 14 € sur place. 
05 56 10 48 37. www.iboat.eu / 

EYSINES 
Sylvain Luc et Richard Galliano. Guitare 
et l’accordéon autour d’Édith Piaf. 20 h 30. 
Salle du Vigean. 

GRADIGNAN 
« Climax ». Adapté de la BD « Saison 
brune » de Philippe Squarzoni. Compagnie 
(Mic) zzaj. 20 h 45. Les Quatre-Saisons, parc 
de Mandavit. 8 à 18 €. 05 56 89 98 23. 

IZON 
Terre Mère. Avec Lo jay and the ladies 
(Jazz / Soul). 19 h. Salle des fêtes. 

LANTON 
Taki Kuska. Musique du monde. 21 h 30. 
Café le Baryton. 06 43 51 95 84. 

MÉRIGNAC 
Benjamin Clementine. Soul (complet)  
20 h. Krakatoa, 3, avenue Victor-Hugo. 
25,80 €. 

PESSAC 
Trick Arts #2 : Rock Fort & Trance 
Progressive. Avec Eros + Live Fast 
+ Dolloster + Arkän [ACK] (Rock / Metal / 
Electro). 20 h 30. La MAC, 4, rue Lucie-
Aubrac, domaine universitaire.  3 €. 

SAINT-MACAIRE 
Carduh (Rock). 21 h. La Belle Lurette. 2, 
place du Général-de-Gaulle. Entrée libre. 
05 56 63 02 42. www.bar-labellelurette.com 

Projection / débat 

BORDEAUX 
« Le Viol, arme d’extermination 
massive au Rwanda en 1994 ». 
Projection  et débat. 20 h 30. Utopia, 5, 
place Camille-Jullian. 05 56 52 00 03. 

Rencontre 
BORDEAUX 

« Attiser le feu qui nous jette en 
avant ! ». En vers, en mots, en jazz, 
Jacques Bonnaffé, André Velter et François 
Corneloup.   Dans le cadre du Marché de la 
Poésie. 20 h 30. Halle des Chartrons. 10 et 
15 €. bordeaux-marche-de-la-poesie.fr / 
« Amin Maalouf  Heurs et malheurs de 
la filiation ». Colloque international. 
9 h 30. Bibliothèque municipale, 85 cours 
du Maréchal-Juin. Entrée libre. 

Théâtre 
BIGANOS 

« Le Bouffon du président ».  21 h. 
Espace culturel Lucien-Mounaix. 18 et 22 €. 
05 56 82 78 35. 

BORDEAUX 
« Bouge ton cube ». De Xavier Viton & 
Nicolas Delas d’après  Nadia Bourgeois. 20 h 
Théâtre Victoire, 18, rue des Augustins. 20 €. 
05 56 10 13 20. theatre-victoire.com 

« Fiché coupable ». Le Talent girondin 
accueille L’Oeil la Lucarne. 20 h 33 à 
21 h 30. L’Inox, 11, rue Fernand-Philippart.  
8 et 12 €. 05 56 84 78 82.  
« La Chambre mandarine ». De Robert 
Thomas. 20 h 30. Théâtre des Salinières, 
4, rue Buhan. 12 et 20 €. 05 56 48 86 86.  
« Le Horla ».  20 h 30 à 21 h 40. Théatre 
du Pont-Tournant, 13, rue Charlevoix-de-
Villers. 12 à 20 €. 05 56 11 06 11. 
« Le Mariage de Figaro ». Ou La Folle 
journée Beaumarchais. Mise en scène : Michel 
Cahuzac. 20 h 30. Théâtre La Pergola, rue 
Fernand-Cazères. 11,50 à 19 €. 05 56 02 62 04. 
« Les Petites Boîtes ». Cie Les Marches 
de l’Eté. 20 h. Glob Théâtre, 69, rue 
Joséphine. 6 à 16 €. 05 56 69 85 13.  
« New Lyrique Boys Band ».  Mise en 
scène de Fabrice Maitre. 20 h Café Théâtre 
des Beaux-Arts. 2 rue des Beaux-arts. 20 €. 
05 56 20 13 20. www.theatre-beauxarts.fr / 
« Panique au ministère ». De Jean 
Franco et Guillaume Mélanie. 20 h 30. 
Théâtre Trianon, 6, rue Franklin. 24 €. 
05 56 20 13 20. 
« Rouge à lèvre pour deux ». De la Klaus 
Compagnie. 21 h à 22 h. Théâtre La Boîte à 
jouer, 50, rue Lombard. 9 et 13 € / 9 €. 
05 56 50 37 37. www.laboiteajouer.com 
« À la renverse ». Karin Serres / Pascale 
Daniel-Lacombe. 20 h. TnBA, place 
Renaudel. Abonnements, 9 à 17 € ; tarif 
général, 12 à 25 €. 05 56 33 36 80.  
La Bibliothèque des livres vivants 
Episode 2. Le Retour Frédéric Maragnani. 
20 h. TNBA Studio, place Renaudel. 
05 56 33 36 80. www.tnba.org 

BRUGES 
« Ugzu ». 20 h 30. Espace culturel 
Treulon, avenue de Verdun. 8 à 18 €. 
05 56 16 77 00.  

CENON 
« Les Combustibles ». Pièce d’Amélie 
Nothomb par le Théâtre Furieux. 20 h 30 
Centre culturel Palmer. 8 et 12 €. 

LIBOURNE 
« Les Uns sur les autres ». Avec Agnès 
Jaoui, Pierre Vial, Olivier Fallez, Marie Petiot, 
Benjamin Witt. 20 h 45. Théâtre Le Liburnia, 
14, rue Donnet. 16 à 31 €. 05 57 74 13 14.  

Vernissage 
BORDEAUX 

Francisco Perez. « Cisco », peintures. 18 h. 
Centre social & culturel Réseau Paul-Bert, 
2, rue Paul-Bert. 

SAINT-LOUBÈS 
Armando Bergallo. « Univers en 
transparence ». 19 h. La Coupole, 
36, chemin de Nice. 05 56 68 67 06.

DANSE 

Week-end Béjart au Pin Galant 

Habitué de la salle mérignacaise, le Béjart ballet Lau-
sanne revient vendredi pour trois représentations de trois 
pièces chorégraphiées par Maurice Béjart et une création 
de Gil Roman, ancien danseur et directeur de la compa-
gnie depuis la mort de son fondateur.  

« Suite barocco » (photo) est une réflexion sur le pas-
sage de la vie à la mort. « Sept danses grecques » métisse 
les pas grecs traditionnels avec des mouvements venus 
du classique et du contemporain. « Etude pour une dame 
aux camélias » s’inspire d’Alexandre Dumas fils pour un 
hommage à la femme idéale. Enfin, signé Gil Roman, « 
Kyôdaï » est un trio amoureux inspiré de Jorge Luis Borges 
sous influence japonaise (vendredi et samedi à 20 h 30, 
dimanche à 14 h 30. 8 à 52 €. 05 56 97 82 82). PHOTO DR
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LES 
SALLES 
ANDERNOS-LES-BAINS 

REX 
202, boulevard de la République 
Tél. 05 56 82 24 58 

L'ENQUÊTE 17h30 

LE DERNIER LOUP - 3D 
20h45 

ARCACHON 

LE GRAND ÉCRAN - ÉDEN 
9B, avenue Gambetta 
Tél. 05 57 72 02 91 
Site www.grandecran.fr 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

16h / 20h35 

LES MERVEILLES (VOST) 
16h10 / 18h30 (VOST) 

PAPA OU MAMAN 
14h10 / 20h45 

PHŒNIX (VOST) 
13h55 / 18h25 

SELMA 
13h45 (VOST) / 16h / 20h30 

BAZAS 

VOG 
14, rue du Palais-de-Justice 
Tél. 05 56 25 12 67 

LES NOUVEAUX HÉROS  
18h 

SNOW THERAPY 
21h 

BÈGLES 

LE FESTIVAL 
151, boulevard Albert-Ier 
Tél. 09 51 99 04 80 
Site www.cinemalefestival.fr 

JUPITER : LE DESTIN  
DE L'UNIVERS - 3D 
18h30 

LA NUIT AU MUSÉE :  
LE SECRET DES PHARAONS 
18h30 / 21h 

LE ROI ET L'OISEAU 
21h 

BLANQUEFORT 

LES COLONNES 
4, rue du Docteur-Castéra 
Tél. 05 56 95 49 00 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

21h 

DISCOUNT 
18h30 

INHERENT VICE 
20h45 

L'ENQUÊTE 
18h45 

BORDEAUX 

CGR FRANCAIS 
6, rue Fénelon 
Tél. 08 92 68 85 88 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

11h / 13h30 / 16h30 / 19h30 / 

22h15 

BIRDMAN 
11h / 13h45 / 16h30 / 19h30 / 

22h15 

BIS 
11h / 13h40 / 15h50 / 18h / 

20h10 / 22h15 

CHAPPIE (Avert.) 

11h / 13h45 / 16h30 / 19h30 / 

22h15 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

11h / 13h30 / 16h30 / 19h30 / 

22h15 

IMITATION GAME 
11h / 13h45 / 16h30 / 19h30 / 

22h15 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

11h / 13h30 / 16h30 / 19h30 / 

22h15 

LA FAMILLE BÉLIER 
11h / 13h40 / 15h50 / 18h / 

20h10 

LAZARUS EFFECT (SN, Avert.) 

11h / 13h40 / 15h50 / 18h / 

20h10 / 22h15 

LE DERNIER LOUP - 3D 
11h / 13h30 / 15h50 / 20h 

NIGHT RUN (SN, Avert.) 

11h / 13h40 / 15h50 / 18h / 

20h10 / 22h15 

PAPA OU MAMAN 
18h / 20h10 / 22h15 

PROJET ALMANAC 
15h50 / 22h15 

TAKEN 3 
11h / 13h40 / 18h / 22h15 

MÉGARAMA 
7, quai des Queyries, Bordeaux-
Bastide 
Tél. 08 92 69 33 17 
Site www.megarama.fr 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

14h / 16h30 / 19h / 21h30 

ANNIE 
14h / 16h30 

BIS 
14h / 16h / 18h / 20h / 22h 

BOB L'ÉPONGE : UN HÉROS 
SORT DE L'EAU 
14h / 16h / 18h / 20h 

CHAPPIE (Avert.) 

14h / 16h30 / 19h / 21h30 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

14h / 15h / 16h30 / 18h / 19h / 

20h30 / 21h30 

JUPITER : LE DESTIN  
DE L'UNIVERS 
21h30 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

14h / 16h30 / 19h / 21h30 

L'AMOUR NE PARDONNE PAS 
(SN) 

14h / 19h / 20h30 / 22h 

L'ART DE LA FUGUE 
14h / 16h / 18h / 20h / 22h 

LA FAMILLE BÉLIER 
14h / 16h / 18h / 20h 

LAZARUS EFFECT (SN, Avert.) 

14h / 16h / 18h / 20h / 22h 

LE DERNIER LOUP 
14h / 16h30 / 21h30 

LE DERNIER LOUP - 3D 
19h 

NIGHT RUN (SN, Avert.) 

14h / 16h30 / 19h / 21h30 

PAPA OU MAMAN 
14h / 16h / 18h / 20h / 22h 

PROJET ALMANAC 
16h / 18h / 20h / 22h 

TAKEN 3 
14h / 16h / 18h / 20h / 22h 

THE VOICES (SN, Int. -12 ans) 

14h / 16h30 / 19h / 21h30 

TRACERS (Avert.) 

22h 

UGC-CINÉ CITÉ 
13-15, rue Georges-Bonnac 
Tél. 01 46 37 28 24 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

(VOST) 

10h50 / 13h30 / 16h15 / 19h / 

21h50 

BIRDMAN (VOST) 
11h / 13h40 / 16h15 / 19h05 / 

21h45 

BIS 
13h15 

CHAPPIE (Avert.) (VOST) 

13h45 / 16h15 / 19h25 / 22h 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) (VOST) 

17h / 19h25 / 22h 

CROSSWIND - LA CROISÉE 
DES VENTS (SN) (VOST) 

11h10 / 13h30 / 15h30 /  

17h25 / 19h45 / 22h 

INHERENT VICE (VOST) 
11h / 14h / 17h10 / 20h15 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) (VOST) 

11h10 / 13h50 / 16h30 /  

19h15 / 21h50 

L'ART DE LA FUGUE 
10h50 / 13h / 15h15 / 17h30 / 

19h40 

LA FAMILLE BÉLIER 
10h50 / 15h25 / 19h45 

LAZARUS EFFECT (SN, Avert.) 

(VOST) 

11h15 / 14h / 16h / 18h / 

19h55 / 22h 

LE DERNIER COUP  
DE MARTEAU (SN) 

11h / 14h / 16h / 18h / 20h / 

22h 

LE DERNIER LOUP 
11h05 / 13h45 / 16h30 / 19h25 

(VOST) / 21h50 (VOST) 

LE GRAND MUSÉE (VOST) 
11h10 / 13h15 

LES CHEVALIERS  
DU ZODIAQUE : LA LÉGENDE 
DU SANCTUAIRE 
11h / 13h / 15h 

LES NOUVEAUX SAUVAGES 
(Avert.) 

21h50 (vost) 

NIGHT RUN (SN, Avert.) (VOST) 

10h50 / 13h05 / 15h20 /  

17h35 / 19h50  / 22h05 

PAPA OU MAMAN 
11h / 13h30 / 15h30 

PHŒNIX 
11h (VOST) 

RÉALITÉ 
22h10 

RED ARMY 
17h50 (VOST) 

SELMA (SN) (VOST) 

11h10 / 13h50 / 16h30 / 19h / 

21h45 

SNOW IN PARADISE  
(Int. -12 ans) 

22h 

THE VOICES (SN, Int. -12 ans) 

(VOST) 

10h50 / 13h10 / 15h20 /  

17h30 / 19h45 / 21h55  

TIMBUKTU (Avert.) (VOST) 

15h15 / 19h45 

TOKYO FIANCÉE 
11h15 / 13h35 / 15h45 / 19h45 

UN HOMME IDÉAL (AP) 

20h 

WHIPLASH (VOST) 
17h20 / 22h 

UTOPIA 
5, place Camille-Jullian 
Tél. 05 56 52 00 03 
Site www.cinemas-utopia.org 

A 14 ANS (Avert.) 

11h45 

BIRDMAN (VOST) 
14h30 / 21h40 

CHELLI (Avert.) (VOST) 

14h05 / 17h45 

CITIZENFOUR 
19h30 (VOST) 

DE L'AUTRE CÔTÉ  
DE LA PORTE 
19h40 

HUNGRY HEARTS (Avert.) 

21h45 (VOST) 

IL EST DIFFICILE D'ÊTRE  
UN DIEU 
14h (VOST) 

INHERENT VICE (VOST) 
11h15 / 18h / 21 

L'ENNEMI DE LA CLASSE 
14h10 (VOST) 

LA DUCHESSE DE VARSOVIE 
17h40 

LE DERNIER COUP  
DE MARTEAU 
14h20 / 17h30 

LE GRAND MUSÉE 
12h (VOST) 

LE SEL DE LA TERRE 
18h10 (VOST) 

LES MERVEILLES 
19h20 (VOST) 

PEPPERMINT FRAPPÉ 
11h (VOST) 

RWANDA, LA VIE APRÈS,  
LES MÈRES PARLENT 
20h30 

THINGS PEOPLE DO 
21h50 (VOST) 

VINCENT N'A PAS 
D'ÉCAILLES 
12h10 

CADILLAC 

LUX 
6, place de la Libération 
Tél. 05 56 62 13 13 

LE PRIX À PAYER (VOST) 
20h30 (séance débat) 

UN VILLAGE PRESQUE  
PARFAIT 
15h 

CANÉJAN 

CENTRE S.-SIGNORET 
10, chemin Cassiot 
Tél. 05 56 89 38 93 

PAPA OU MAMAN 
20h30 

CAPTIEUX 

CENTRE AUDIOVISUEL 
Mairie 
Tél. 05 56 65 60 31 

PAPA OU MAMAN 
20h30 

CARBON-BLANC 

FAVOLS 
Avenue Vignau-Anglade 
Tél. 05 56 38 37 05 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

20h30 

CESTAS 

REX 
Place du Souvenir 
Tél. 05 56 78 26 61 

LE DERNIER LOUP 
20h45 

PAPA OU MAMAN 
20h45 

COUTRAS 

MAURICE-DRUON 
12, rue Saint-Jean 
Tél. 05 57 69 43 80 

BIS 
20h30 

CRÉON 

CINÉ MAX-LINDER 
9, rue du Docteur-Marius-Fauché 
Tél. 05 56 23 30 04 
Site www.cinema-maxlinder.fr 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

18h 

UN VILLAGE PRESQUE  
PARFAIT 
14h30 / 21h 

EYSINES 

JEAN-RENOIR 
Rue de l'Hôtel-de-Ville 
Tél. 05 56 57 91 90 

IMITATION GAME 
20h30 

GUJAN-MESTRAS 

GÉRARD - PHILIPE 
La Hume 
Tél. 05 56 66 24 40 

VINCENT N'A PAS 
D'ÉCAILLES 
21h (film précédé d'un court-métrage 

dans le cadre du CLAP) 

LA RÉOLE 

REX 
Place de la Libération 
Tél. 08 92 68 05 94 
Site www.cinerex-lareole.com 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

21h 

LA TESTE-DE-BUCH 

MULTI. GRAND ÉCRAN 
Zone Commerciale Cap-Océan 
Tél. 05 57 73 60 00 
Site www.grandecran.fr 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

13h45 / 16h10 / 19h15 / 21h45 

BIRDMAN 
13h50 / 16h10 / 21h45 

CHAPPIE (Avert.) 

13h50 / 19h25 / 21h45 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

16h10 / 19h20 / 21h45 

L'ART DE LA FUGUE 
14h / 21h45 

LA FAMILLE BÉLIER 
16h10 / 19h35 

LAZARUS EFFECT (Avert.) 

14h / 19h45 / 21h45 

LE DERNIER LOUP 
16h10 

LE DERNIER LOUP - 3D 
19h25 

NIGHT RUN (Avert.) 

13h50 / 16h10 / 19h25 / 21h45 

THE VOICES (Int. -12 ans) 

13h55 / 16h10 / 19h30 / 21h45 

TIMBUKTU (Avert.) 

16h10 (VOST) 

LACANAU-OCÉAN 

LE FAMILIA 
Rue Gabriel-Dupuy 
Tél. 05 56 03 21 99 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

20h30 

LANGON 

2 RIO 
16, allées Jean-Jaurès 
Tél. 05 56 62 28 88 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

21h 

L'ART DE LA FUGUE 
21h 

LE PIAN-MEDOC 

MÉGARAMA 
Route de Pauillac 
Tél. 08 92 69 33 17 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

13h45 / 16h20 / 18h50 / 

21h20 

BIS 
14h / 17h30 / 19h30 / 22h 

CHAPPIE (Avert.) 

13h45 / 16h15 / 18h45 / 21h15 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

14h / 19h30 / 21h45 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

13h45 / 19h15 / 21h30 

LA NUIT AU MUSÉE :  
LE SECRET DES PHARAONS 
17h10 

NIGHT RUN (Avert.) 

14h / 16h30 / 19h / 21h15 

PAPA OU MAMAN 
16h10 / 17h50 

LESPARRE-MÉDOC 

MOLIÈRE 
20, rue du Palais-de-Justice 
Tél. 05 56 41 16 68 

LES CHEVALIERS  
DU ZODIAQUE : LA LÉGENDE 
DU SANCTUAIRE 
20h 

NIGHT RUN (SN, Avert.) 

22h 

LIBOURNE 

MULTI. GRAND ÉCRAN 
56 avenue Gallieni 
Tél. 08 92 68 20 15 
Site www.grandecran.fr 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

13h40 / 16h10 / 19h15 / 21h45 

BIS 
16h10 / 19h30 / 21h45 

CHAPPIE (Avert.) 

13h45 / 16h10 / 19h25 / 21h45 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

13h45 / 16h10 / 19h20 / 21h45 

HOPE 
16h10 / 21h45 

LA FAMILLE BÉLIER 
14h / 16h10 / 19h30 

LAZARUS EFFECT (Avert.) 

14h / 16h10 / 19h30 / 21h45 

LE DERNIER LOUP 
16h10 / 21h45 

LE DERNIER LOUP - 3D 
13h45 / 19h25 

LES CHEVALIERS  
DU ZODIAQUE : LA LÉGENDE 
DU SANCTUAIRE 
14h / 21h45 

NIGHT RUN (Avert.) 

13h55 / 16h10 / 19h30 / 21h45 

OPÉRA : LE VAISSEAU  
FANTÔME 
20h15 

PAPA OU MAMAN 
14h / 16h10 / 19h35 

TIMBUKTU (Avert.) 

14h (VOST) 

MÉRIGNAC 

MÉRIGNAC-CINÉ 
6, place Charles-de-Gaulle 
Tél. 08 92 68 70 26 
Site www.cinemerignac.com 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

14h / 19h / 21h30 

BIS 
16h30 

CHAPPIE (Avert.) 

14h / 19h 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

19h (séance disponible en audiodes-

cription) 

HUNGRY HEARTS (Avert.) 

21h30 (VOST) 

LA FAMILLE BÉLIER 
16h30 (séance disponible en audio-

description) 

LE DERNIER LOUP 
14h 

LES NOUVEAUX SAUVAGES 
(Avert.) 

21h45 (VOST) 

NIGHT RUN (Avert.) 

14h / 19h / 21h30 

PAPA OU MAMAN 
16h45 

SNOW THERAPY 
16h30 (VOST) 

MONSÉGUR 

ÉDEN 
7, rue Porte-du-Dropt 
Tél. 05 56 71 95 58 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

21h 

UN VILLAGE PRESQUE  
PARFAIT 
14h30 

PAUILLAC 

ÉDEN 
12, quai Antoine-Ferchaud 
Tél. 05 56 59 23 99 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -16 ans) 

20h30 

PESSAC 

JEAN-EUSTACHE 
Place de la Ve-République 
Tél. 05 56 46 00 96 
Site www.webeustache.com 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

14h30 (VOST) 

BIRDMAN (VOST) 
16h20 / 18h40 / 21h 

IMITATION GAME 
14h30 (VOST) 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

20h40 

L'EXPÉRIENCE CECOCESOLA 
(VOST) (rencontres France Amérique 

Latine) 
19h / 21h  

LES COMBATTANTS 
19h20 

LES NOUVEAUX SAUVAGES 
(Avert.) 

17h (VOST) 

LES SOUVENIRS 
18h50 

MR KAPLAN (VOST) 
17h (rencontres France Amérique La-

tine) 

RED ARMY 
14h30 (VOST) 

SELMA (VOST) 
14h30 / 18h / 20h30 

TIMBUKTU (Avert.) 

17h 

VINCENT N'A PAS 
D'ÉCAILLES 
21h10 

ST-ANDRÉ-DE-CUBZAC 

LE MAGIC 
Rue Mondenard 
Tél. 05 57 43 36 04 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

21h 

ST-CIERS-SUR-GIRONDE 

LE TRIANON 
Place du 8-Mai 
Tél. 05 57 32 70 81 

BIS 
20h30 

HOPE 18h 

ST-MÉDARD-EN-JALLES 

CINÉ-JALLES 
Place de la République 
Tél. 05 56 95 98 90 

CHAPPIE (Avert.) 

20h30 

LA FAMILLE BÉLIER 
18h15 

NIGHT RUN (SN, Avert.) 

18h 

UN VILLAGE PRESQUE  
PARFAIT 
20h15 

SAINTE-FOY-LA-GRANDE 

LA BRÈCHE 
Rue de la République 
Tél. 05 57 46 00 43 

IT FOLLOWS 
20h30 

LES NOUVEAUX HÉROS  
18h 

MASSACRE À LA TRONÇON-
NEUSE (Int. -16 ans) 

22h30 

SOULAC-SUR-MER 

OCEANIC 
Rue de la Plage 
Tél. 05 56 09 85 04 

IMITATION GAME 
21h (VOST) 

TALENCE 

GAUMONT 
Allée du 7e-Art, place de l'Eglise 
Tél. 08 92 69 66 96 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

13h15 / 16h / 19h / 21h40 

BIS 
15h35 / 22h15 

CHAPPIE (Avert.) 

13h30 / 16h15 / 19h30 / 22h 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

13h30 / 16h15 / 19h15 / 21h50 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

13h15 / 16h / 19h15 / 21h50 

LAZARUS EFFECT (Avert.) 

13h45 / 15h45 / 17h45 /  

19h45 / 22h15 

LE DERNIER LOUP 
13h30 / 16h15 / 19h30 / 22h 

NIGHT RUN (Avert.) 

13h10 / 15h25 / 17h40 / 19h55 

/ 22h10 

PAPA OU MAMAN 
13h45 / 17h45 / 19h45 

SELMA 
13h15 / 16h / 19h / 21h40 

THE VOICES (Int. -12 ans) 

13h10 / 15h25 / 17h40 /  

19h55 / 22h10 

VILLENAVE-D'ORNON 

MÉGA CGR 
Avenue du 7e-Art - Sortie Rocade 
n°20 
Tél. 08 92 68 85 88 
Site www.cgrcinemas.fr 

AMERICAN SNIPER (Avert.) 

11h / 13h45 / 16h30 / 19h45 / 

22h30 

BIS 
11h15 / 13h45 / 16h / 18h / 

20h15 / 22h30 / 0h30 

CHAPPIE (Avert.) 

11h15 / 14h / 16h30 / 20h / 

22h30 

CINQUANTE NUANCES  
DE GREY (Int. -12 ans) 

11h / 13h45 / 16h30 / 19h45 / 

22h30 

JUPITER : LE DESTIN  
DE L'UNIVERS - 3D 
11h / 13h30 / 22h30 

KINGSMAN : SERVICES  
SECRETS (Avert.) 

11h / 13h45 / 16h30 / 19h45 / 

22h30 

L'ART DE LA FUGUE 
11h15 / 13h45 / 15h45 / 18h / 

20h15 / 22h15 / 0h30 

LA FAMILLE BÉLIER 
11h15 / 13h30 / 15h45 / 18h / 

20h15 / 22h30 / 0h30 

LAZARUS EFFECT (Avert.) 

11h15 / 14h / 16h / 18h /  

20h15 / 22h30 / 0h30 

NIGHT RUN (Avert.) 

11h / 13h30 / 15h45 / 18h / 

20h15 / 22h30 

PAPA OU MAMAN 
11h15 / 14h / 16h / 18h /  

20h15 / 22h15 / 0h30 

PROJET ALMANAC 
11h / 13h30 / 15h45 / 18h / 

20h15 / 22h30 / 0h30 

TAKEN 3 
11h / 14h / 16h30 / 20h15 / 

22h30 / 0h30 

THE VOICES (Int. -12 ans) 

11h / 13h30 / 15h45 / 18h / 

20h15 / 22h30 / 0h30 

TRACERS (Avert.) 

16h / 18h / 20h15

« Un homme idéal » en avant-première,  20 heures à l’UGC  en  

présence du réalisateur Yann Gozlan et de Pierre Niney. PHOTO DR
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Automobile
sudouest-annonces.com

05 35 31 27 27 

de 8 h à 17 h

Vendredi 13 mars 2015

autovotre rendez-vous

Vendredi

Dans votre journal
sudouest-auto.com

Toyota

Mirai, le défi de l’hydrogène
SOUS LE CAPOT
Les structures 
restent à créer

Inutile d’espérer voir des Toyota
Mirai circuler en France avant un
moment. Notre pays ne compte
qu’une ou deux stations de
recharge, ce qui rend l’utilisation
d’une voiture à hydrogène sans 
intérêt, à moins de résider tout
près de l’une d’elles. Même en 
Californie, pourtant en avance
dans ce domaine, grâce aux aides
de l’État, le nombre de stations est
un problème, on en compte pour
l’instant à peine une dizaine. On
devait en construire 17 en 2015 
et 28 de plus en 2016.

Toyota estime qu’en ce domaine,
ce qui compte est surtout que les
usagers se trouvent toujours
à moins de six minutes d’une sta-
tion. Il a été calculé qu’il suffisait
de 68 stations dans l’axe de la baie
de San Francisco et dans le couloir
Los Angeles-San Diego pour cou-
vrir les besoins d’une flotte de
10 000 véhicules à pile à combus-
tible dans cet État. L’Allemagne,
qui compte déjà 15 stations,
espère passer à 50 en 2016, 
100 en 2018, 400 en 2023. La
Grande-Bretagne vient de se lan-
cer avec un objectif de 60 stations
sur un axe nord-sud.

Le constructeur a entamé la commercialisation de sa voiture électrique à pile

à combustible. Un défi qui se heurte au manque  de structures en Europe

Avec ses deux énormes entrées d’air
triangulaires de chaque côté de la
face avant, sa ligne de caisse mar-
quée, le dessin curieux de ses pas-
sages de roue, la Toyota Mirai défie
quelques canons esthétiques au
salon de Genève. Mais la firme japo-
naise s’en moque. Ce modèle est la
première voiture électrique à hydro-
gène qu’elle commercialise, un joli
défi, à la mesure de la Prius, qui s’est
vendue à plus de 3 millions d’exem-
plaires.
Toyota se veut évidemment avant-
gardiste en la matière, mais il n’est
pas le premier puisque Hyundai a
déjà mis en circulation, depuis 2013,
mille ix35 Fuel Cell, dont quelques
centaines au Danemark, le pays le

plus avancé dans cette technologie.
Honda avec le FCX Clarity et Audi
avec l’A7 h-tron sont également des
pionniers. La Toyota a commencé sa
commercialisation en décembre au
Japon, elle sera en vente en septem-
bre aux États-Unis, en Californie, État
à la pointe en énergies vertes, et
dans quelques pays d’Europe,
comme le Danemark et l’Allemagne.

500 kilomètres d’autonomie

La Mirai est donc d’abord une voiture
électrique. Elle est propulsée par un
moteur de 114 kilowatts, soit l’équi-
valent de 154 ch, pour un couple de
335 Nm. L’hydrogène, qu’elle stocke
dans deux réservoirs à haute pres-
sion (700 bars), d’une capacité totale

de 122 litres (5 kilos de H2), lui sert à
fournir l’électricité dont elle a be-
soin, via une pile à combustible.
Dans cette pile, une membrane sé-
pare les électrons et les protons. Les
électrons génèrent l’électricité au
contact de l’oxygène (d’où les entrées
d’air géantes) alors que les protons
dégagent de la vapeur d’eau.
Parallèlement, la voiture dispose
d’une batterie au nickel qui, comme
sur les modèles hybrides de la
marque, récupère l’énergie cinétique
au freinage. Cette batterie sert à assis-
ter le moteur dans les phases d’accé-
lération. Cela lui offre une autonomie
évaluée à plus de 500 kilomètres, soit
100 kilomètres de plus que le Hyundai
ix35. Il suffit de trois minutes pour

faire le plein d’hydrogène de la Toyota
contre dix à la coréenne.
Toute cette installation fait de la
Mirai, familiale de quatre places du
format de la Toyota Avensis, une voi-
ture relativement lourde (1 900 kilos),
soit le poids des gros 4 × 4 d’au-
jourd’hui, alors qu’elle dispose de ré-
servoirs en carbone. Ils sont
heureusement placés dans le plan-
cher, ce qui abaisse le centre de gra-
vité.  Elle n’en est pas moins vive,
passant de 0 à 100  km/h en 9 se-
condes, et atteint, selon le construc-
teur, au moins 170 km/h en pointe.

Succès au Japon

Mais aussi ambitieuse soit-elle, cette
voiture propre, qui ne dégage pas de
CO2, se heurte à plusieurs problèmes,
à commencer par celui de son prix. Il
est annoncé à 79 200 euros en Eu-
rope, ce qui risque de rendre, en tout
cas dans ses premières années, sa
commercialisation confidentielle. Au
Japon, elle connaît le succès attendu.
Le premier constructeur mondial a
effet enregistré 400 commandes, soit
l’objectif qu’il s’était fixé. Mais ce suc-
cès est quelque peu trompeur. Les
clients sont essentiellement des en-
treprises et des administrations.
Toyota espère en vendre 3 000 exem-
plaires d’ici à 2017 aux États-Unis et
seulement entre 50 et 100 en Europe.
L’autre problème est celui de l’infra-
structure des stations de recharge.
On en compte 40 dans les environs
des grandes agglomérations de
Tokyo, Nagoya, Osaka et Fukuoka,
développées avec la société française
Air liquide. Leur développement
commence tout juste sur notre conti-
nent….

Thierry Vautrat
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Automobile - Vente

AUDI

A1

AUDI A1 19 990 €

Audi A1 1,6 TDI 90 2014 10 965KM
- 19 990€ - Pack extérieur s-line -
Jantes 17’’ - BT
www.mondauto.fr 05.57.190.300

A3

A3 SPORTBACK 27 960 €

Audi A3 Sportback 2,0 TDI 150
NEUF-27960€-BT-xénon-jantes
alu17-Ordi de bord-écran motorisé

BMW

Série 1

BMW 118 TD NC

2008 Confort pack 5 portes
58 054 km état rare options inté-
r i e u r c u i r T O é l e c t r i q u e .
Tél 05.58.75.41.68 HB

SERIE 1 I (E81/87) 11 000 €

BMW 118D, 143 Ch. Int. : tissu gris-
GPS- boite 6 - clim régul/limit. de
vitesse- Start & Stop- prédispo tél-
airbags front. + lat. Tél : 06-83-00-
97-75 Particulier

CITROËN

DS3

DS3 14 990 €

1.2 VTI PURETECH SO CHIC, 04/
2014, 12768 kms, clim automati-
que, régulateur/limitateur vitesse,
JA 17", pack selection confort.
VPN BX-LORMONT
05.82.84.30.45

C4

C4 CACTUS 19 490 €

BLUEHDI 100 SHINE, 11/2014, 3324
KMS, Pack City CAMERA, JA 17",
GPS.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

C5

C5 EXCLUSIVE 16 300 €
2.2 L HDI 2011 BA 67000 km Noire,
Toutes options exemple cuir, Tél
07.80.41.68.46 Particulier

DACIA

SANDERO 11 990 €

TCE 90 STEPWAY AMBIANCE, 01/
2015, 10 kms, bluetooth, climatisa-
tion, régulateur
VPNBX-MERIGNAC
06.63.29.31.20

Retrouvez toutes les Annonces
Auto de votre quotidien sur ww.su-
douest-auto.com.
Le site Auto de votre région.

FORD

Fiesta

FORD FIESTA 2 500 €
2001 - 124000 km Ess 5 cv CT OK
Tél 06.66.17.25.74 Particulier

FIESTA 4 600 €
FORD FIESTA GHIA 2006, 5P,
79300km, 4600 €, Ess, 5cv, CT OK,
radars de reculs, clim auto, feux
auto, 06 10 60 28 58 Particulier

FIESTA IV 7 400 €

Ford Fiesta Trend 1400 TDCI 70CV
FAP 5-Portes 2010 Gris Métal.
78000KM. €7400 à débattre. Excel-
lent é ta t . Té l . 0556724213/
0671861891 Particulier

MERCEDES

Classe C

C 220 13 900 €
Avangarde an 2008 gris métal
130000km 1ère main bte auto ttes
optns état excep. Tél 06 16 85 65
65 Particulier

Classe E

MERCEDES E320 CDI (V6) NC

Avantgarde BV auto et séquentiel
153 000 km ttes options état excep-
t i o n n e l . S u i v i M e r c e d e s
Tél 05.58.75.41.68 HB

Autres Mercedes

MERCEDES B 200 8 500 €
Essence, gris métal, année 2007,
TBE, 82 000 km, entretien Merce-
des.
Tél 06.64.78.49.29 Particulier

MINI

One

MINI ONE D 10 500 €
2009 - 45.800 kms - dark silver -
jtes alu chrome line int et ext tissus
carbon black Tél 06.33.67.09.31
Particulier

PEUGEOT

208

208 15 290 €

1.6 E-HDI FAP ALLURE 5 PORTES,
06/2014, 7376 kms, clim auto, JA
16", radar recul, GPS.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

308

308 20 490 €

1.6 E-HDI FAP 115CH ALLURE,
GPS, bluetooth, toit panoramique.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

308 16 990 €

1.6 HDI92 FAP ACTIVE 65 PORTES,
04/2014, 21174 kms, clim auto,
bluetooth, régulateur, radar recul.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

308 21 990 €

Nouvelle 308 Allure PROMO NEUF-
21990€-Clim auto--BT-Ordi tac-
tile-radar de recul-key go
www.mondauto.fr 05.57.190.300

Particuliers, passer votre annonce
dans votre quotidien, c’est simple
et rapide ! Automobile, Bonnes Af-
faires, Rencontres, Immobi-
lier,Emploi.En un clic, consultez et
achetez en ligne votre petite an-
nonce sur www.sudouest-annon-
ces.com.

RENAULT

Twingo

TWINGO 6 000 €
Dolcce Vita, année 2010, 51 000 km,
1.2, 75ch, noire métal, clim, Blue-
tooth, régul., CT ok + factures.
Tél 06.74.57.45.60 Particulier

Clio

CLIO IV 16 500 €
INTENS 90 cv EDC blanc Retraité
Renault ttes opt. pack city, boite
a u t o . G P S 7 0 0 k m . T é l .
05.58.43.53.29 Particulier

CLIO 1 600 €

Renault Clio 1, 2 Année 2002, 107
200 km 1600 € entretenu, aucun
frais à révoir Tél: 0632805074
Email: mallory.lapointe@yahoo.fr
Particulier

Mégane

MEGANE 18 500 €

Mégane 1,5 dci 110 Zen Neuf-
18500€- caméra de recul-gps-BT-
Ordi de bord
www.mondauto.fr 05.57.190.300

Laguna

LAGUNA III 7 500 €
LAGUNA 3 PRIVILEGE 2.0 16V 140
/ 2007 - 98000 Kms - Ess - Bvm6 /
Impeccable - Gris métal - / Angou-
lême 0675838654 Particulier

Safrane

RERNAULT SAFRANE 2 000 €
2.2 TD, 1998, 7 cv, 192 000 km, CT
ok, couleur bleu clair, très bonne
affaire, Tél 05.45.79.09.23 Particu-
lier

Professionnels de l’Automobile ou
de l’Immobilier, vous souhaitez
faire paraître une annonce ? Choi-
sissez la puissance des offres in-
ternet et journal de votre quotidien
et la réactivité d’une équipe spécia-
lisée.Contactez le 05 35 31 27 27.

VOLKSWAGEN

Golf

GOLF 2 500 €

V o l k s w a g e n G o l f 2 0 0 5 ,
127000km&#8207; 2500 € aucun
frais à prévoir, Tél: 0640566325
email: OliverBourdette@outlook.fr
Particulier

GOLF VII 23 990 €

2.0 TDI 150 FAP BLUEMOTION, 06/
2014, 19200 Kms, JA, BLUETOOTH,
radar AR/AV, toit ouvrant électri-
que.
VPNBX-MERIGNAC
06.63.29.31.20

GOLF V 2 500 €

Volkswagen Golf V diesel 5po Die-
sel 2004 108685KM 2500&#128; ct
ok rien à prévoir après achat, dis-
tribution faite, excellent état géné-
ral me contacter uniquement par
mail: adjudant-armeesdeterre@la-
poste.net 0644328236 Particulier

Passat

VW PASSAT
BLUEMOTION

15 400 €

Confortline Business TDI 2010,
105cv 50.000km CT : OK parfait
état Tél : 05 53 57 90 62 ou
06.08.02.34.44 Particulier

.. Particuliers, passer votre an-
nonce dans votre quotidien, c’est
efficace !
738 000 personnes* consultent les
petites annonces PRINT WEB des
journaux du sud-ouest sur une se-
maine (*TNS Sofres CSP 2010)
Achetez en ligne sur notre site
www.sudouest-annonces.com
Gratuit sur internet!
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Nos coups 

de cœur

■ Professionnels, vous recrutez ? Nos
spécialistes Emploi vous aident dans
votre communication RH. Notre savoir-
faire : vous conseiller sur le choix du 
ou des supports de communication, 
rédiger et composer votre annonce, 
négocier pour vous les meilleurs tarifs.
Choisissez la puissance des offres
internet et journal de votre quotidien
et la réactivité d’une équipe spécialisée.
05 35 31 27 27 

Polo

POLO 9 990 €

Volkswagen Polo 1.2 Advance
PROMO 21000km-9990€-jantes
alu-ordi de bord-Clim-Roue sec
www.mondauto.fr 05.57.190.300

POLO 14 290 €

1.6 TDI90 FAP MATCH II 5 PORTES,
04/2014, 16500 kms, JA 15", blue-
tooth, régulateur, GPS.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

DIVERSMARQUES

DIVERS NC

MONDAUT0 RACHETE votre an-
cienne voiture même gagée. * Pour
les locations : voir conditions en
magasin.
www.mondauto.fr 05.57.190.300

DIVERS NC

MONDAUTO vous fait LE CHEQUE
de votre reprise et finance votre
voiture entièrement Conditions en
magasin.* Pour les locations voir
conditions en magasin.
www.mondauto.fr 05.57.190.300

PParticuliers, vous avez besoin de
conseils pour rédiger votre an-
nonce?
Nous vous aidons au 05 35 31 27 27
prix d’une communication locale
depuis un poste fixe.
Du lundi au vendredi, de 8h à 17h.

BreaksB

BMW

324.TD 10 800 €
BMW, touring 5 P.luxe, 320D.2007,
139 000km.Excellent état.int.cuir.
ext.gris.Cont.tech: OK. pneus TBE
.Prix 10800 € . Tel.0607234027 Par-
ticulier

SERIE 3 TROURING 20 990 €

318D EDITION CONFORT, 06/2012,
44360 kms, bluetooth, rdar recul,
régulateur, GPS.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

CabrioletsC

CITROËN

C3 PLURIEL 2 800 €

Citroen C3 Pluriel 1.4 hdi 70, Ver-
sion: 1.4 HDI 70, Année : 2006,
109097 km prix: 2800 € tél:
0640953272 email: dosso.san-
drine@hotmail.fr Particulier

FIAT

FIAT 500 11 990 €

Fiat 500 1,2 cabriolet lounge luxe
2014 11 922km-11990€-Jantes
alu16-clim auto-cuir rouge
www.mondauto.fr 05.57.190.300

VOLKSWAGEN

GOLF VI CABRIOLET 17 990 €

1.6 TDI 105 FAP, 04/2013, 20130
Kms, JA, régulateur, climatisation
VPNBX-MERIGNAC
06.63.29.31.20

CoupésC
AUDI

AUDI A5 COUPE 25 500 €

V6, diesel, noir, 2011, 32 000 km
1ère main, boite méca 6 vitesse.
Pneus neufs. Tél 06.30.19.42.77
Particulier

PEUGEOT

RCZ 22 790 €

2.0 HDI FAP 163 CH, 12/2012, 36000
kms, JA 18", cuir intégral, Wip Com
3D.
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

..Professionnels, vous recrutez ?
Nos spécialistes Emploi vous ai-
dent dans votre communication
RH. Notre savoir-faire : vous con-
seiller sur le choix du ou des sup-
ports de communication, rédiger et
composer votre annonce, négocier
pour vous les meilleurs tarifs.
Choisissez la puissance des offres
internet et journal de votre quoti-
dien et la réactivité d’une équipe
spécialisée.
Sud Ouest Emploi 05 35 31 27 41
jl.roucher@sudouest.fr

AUTRES COUPÉS

ASTON MARTIN DB7 32 500 €

Vends magnifique ASTON MARTIN
DB7, bleu nuit, intérieur blanc/
bleu. Entretien régulier et soigné.
Visible sur PAU (64), 125 000 km,
Essence
Tél. 06.79.73.36.95

MonospacesM
5008

5008 23 290 €

1.6 E-HDI 115CH FAP ALLURE, 04/
2014, 18541 kms, GPS, topit pano,
caméra recul, cuir, pack vidéo, 7
places.
VPN BX-LORMONT
05.82.84.30.45

C4 Picasso

C4 PICASSO 21 500 €

C4 Picasso HDI Full options
15500km-21500€-BT-gps-jantes
alu-Caméra-Ordi de bord
www.mondauto.fr 05.57.190.300

Scenic

SCENIC III 18 990 €

1.5 DCi 110 ENERGY BOSE, GPS, JA
17", bluetooth, radar AR, pack pre-
mium
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

B-Max

B-MAX 16 800 €
A saisir Ford Bmax de octobre 2014
garantie 5 ans chez Ford moteur
125 cv avec système start and stop
ecoboost 0628053127 Particulier

Modus

MODUS 7 700 €
Grand modus renault diesel argent
47000km 2010 ouverture a distance
vitres avant elect banquette1/3 2/3
radio sony 0610191186 Particulier

SUVS
BMW

BMW X3 DRIVE NC

Cause décès 2,0 litres BV 6 73
000 km toutes options état rare.
Tél 05.58.75.41.68 HB

PEUGEOT

3008 20 000 €
PEUGEOT 3008 - (2) 1.6 HDI 115
FAP ALLURE juin 2014 voiture
quasi neuve, toit panoramique,
GPS, radar recul tel 06 73 32 04 45
Particulier

Retrouvez toutes les Annonces
Auto de votre quotidien sur ww.su-
douest-auto.com.
Le site Auto de votre région.
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C’EST PAS 
D’MA FÔTE !
Alain Paraillous     

176 pages,  

broché, 18 x 20,5 cm

Dictionnaire 
drolatique des fautes  
d’orthographe  
et de grammaire 
les plus courantes.

CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 

ET CHEZ VOTRE LIBRAIRE
13,90 €

www.editions-sudouest.com

RENAULT

KOLEOS 23 500 €
"initiale Paris" DCI 150, 7000KM 12/
2013 toe /pano, cuir, blanc nacre ,
ttes opt gtie 27/12/2016 etat neuf.
tel 05 56 26 17 95 Particulier

AUTRES SUV

DODGE 10 800 €

40 CALIBER SXT 05/2007 1e main
49100 km gtie diesel 2l turbo cuir
attelage bm6. Tel 06.16.04.66.63
Particulier

Retrouvez toutes les Annonces
Auto de votre quotidien sur ww.su-
douest-auto.com.
Le site Auto de votre région.

Tout terrainT
JEEP

JEEP 32 000 €

03/2013, 38000 Km, BA automati-
que, top and top. Informatique em-
barqué, radar de recul. Tel :
06.66.95.24.68 Particulier

Particuliers, passer votre annonce
dans votre quotidien, c’est simple
et rapide ! Automobile, Bonnes Af-
faires, Rencontres, Immobi-
lier,Emploi.En un clic, consultez et
achetez en ligne votre petite an-
nonce sur www.sudouest-annon-
ces.com.

TOYOTA

LAND CRUISER.SW III 3 000 €

Toyota Land Cruiser Diesel 1999 5
portes 168000 km 3.000 € CT OK,
courroie de distribution ok, absolu-
ment rien à prévoir après achat
prière me contacter uniquement
par mail: agro2000@orange.fr
0666560145 Particulier

.. Particuliers, passer votre an-
nonce dans votre quotidien, c’est
efficace !
738 000 personnes* consultent les
petites annonces PRINT WEB des
journaux du sud-ouest sur une se-
maine (*TNS Sofres CSP 2010)
Achetez en ligne sur notre site
www.sudouest-annonces.com
Gratuit sur internet!

Autres genresA

MINIBUS

NC 3 000 €

Volkswagen Combi Window West-
falia Essence 1977 118.000 km,
3.000 € ceci est presqu’un do, ex-
cellent état général. Me contacter
par mail: filin-aubriel@orange.fr ,
absolument rien à prévoir après
achat intérieur impecc 0697411624
Particulier

PIÈCES ET ACCESSOIRES

Parking centre andernos les bains,
a proximite du marche municipal,
dans l’enclos d’une petite resi-
dence securisee. Tel 06 99 57 43 12
Particulier

REMORQUE de Voiture
300 kg, 120 €
Tél 05 56 38 94 55 Particulier

UTILITAIRES

FOURGONNETTES NC

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUE
à Pessac (33600), Lundi 16 mars
2015 à 10 h 30 (visites de 9 h à 10
h 30). 30 Fourgonnettes de la poste
et EDF, (Kangoo , Fiorino ,Némo)
Détails + photoscsur notre site
www.burdigala-encheres.com
www.burdigala-encheres.com
05.56.36.19.19 - 06.61.30.96.66

.. Particuliers, passer votre an-
nonce dans votre quotidien, c’est
efficace !
738 000 personnes* consultent les
petites annonces PRINT WEB des
journaux du sud-ouest sur une se-
maine (*TNS Sofres CSP 2010)
Achetez en ligne sur notre site
www.sudouest-annonces.com
Gratuit sur internet!

PEUGEOT PARTNER 11 290 €

121 L2 1.6 HDI FAP 90 PACK, 10/
2012, 53891 kms, pack électrique,
bluetooth, tva récupérable
VPNBX-LORMONT
05.82.84.30.45

RENAULT 1 500 €

Renaul t kangoo Dci70 2006
16200KM 1500 € ct ok rien à pré-
voir après achat excellent état gé-
néral me contacter uniquement par
mail: services-brico@orange.fr
0644318236 Particulier

Retrouvez toutes les Annonces
Auto de votre quotidien sur ww.su-
douest-auto.com.
Le site Auto de votre région.
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Lexus

Le NX 300h cultive sa différence

Petit frère du RX 450, ce nouveau SUV arrive avec une allure décalée. 

Hybride essence, il se pose en alternative crédible face à ses rivaux allemands

La première chose que l’on voit, c’est
sa grille de calandre immense, qui
remonte en trapèze inversé en for-
mant un X jusque sur le capot avant.
Sur le plan esthétique, le Lexus NX
300h, avec des lignes anguleuses,
destinées à lui offrir une allure mo-
derne, est tout de suite identifiable.

Ce SUV de la firme japonaise est venu
combler un vide, aux côtés du RX
450, très prisé en Californie mais sans
doute trop encombrant en France
avec ses 4,77 m. Le NX 300 est un SUV
plus compact, long de 4,63 m, soit la
taille d’un BMW X3 et à peu près celle
d’un Audi Q5 (4,62 m).

Comme son grand frère, il a été
voulu luxueux et sportif, doté de
façon classique pour un modèle
Lexus d’une motorisation essence hy-
bride. 
Il n’est plus question de six cylindres,
contrairement au RX 450 mais d’un
quatre-cylindres de 2,5 l de 155 che-

vaux. Ce bloc est assisté par un mo-
teur électrique de 143 chevaux, pour
une puissance cumulée de 197 che-
vaux aux roues avant. 
Pour les versions quatre roues mo-
trices, un deuxième moteur élec-
trique de 68  ch entraîne les roues
arrière. 
Avec des dégagements de CO2 de l’or-
dre de 116 à 122 g/km, le NX n’est
touché d’aucun malus.

Batteries sous le siège

Doté d’un empattement de 2,60 m,
il propose une bonne habitabilité.
Les batteries, placées sous le siège ar-
rière, n’impactent que très peu la
contenance du coffre, conçu en deux
étages, avec un logement dans la
partie basse, qui offre à cette voiture
une contenance totale de 555 litres.
L’intérieur sent le luxe. Il est très
cossu, avec des matériaux de bonne
qualité. La console centrale, qui re-
prend le dessin de la calandre, est un
rien torturée avec ses nombreux bou-
tons. 
On note le pavé tactile qui permet de
naviguer dans le système multimé-
dia, via une tablette dressée sur la
planche de bord. Selon les options,
on peut disposer, sur ce Lexus, d’un
régulateur de vitesse adaptatif, d’un
système de précollision, de maintien
dans la file de circulation, d’un aver-
tisseur d’angle mort, etc.

Le plaisir de l’électrique

Au volant, le plaisir de rouler dans le
silence du tout électrique ne se gal-
vaude pas. 
Jusqu’à 40 km/h, le NX se passe de
son moteur thermique. C’est particu-

lièrement agréable en ville, où l’on a
l’impression de glisser sur la chaus-
sée. C’est tout aussi agréable en
conduite souple, sur les autoroutes
ou nationales où le quatre- cylindres
reste très discret.
Mais comme souvent avec les mo-
teurs hybrides, il n’apprécie guère
que l’on appuie fort sur l’accéléra-
teur pour doubler ou maintenir le
rythme en côte, d’autant qu’en la cir-
constance, il lui faut tirer un engin de
1 800 kilos. Le moteur tout à coup
s’emballe et monte dans le haut des
tours, très vite, la boîte CVT émettant
un bruit agaçant. 
Le système réagit clairement avec un
temps de retard, quel que soit le
mode conduite (Éco, Normal et Sport)
choisi. Ici, les palettes au volant n’ont
qu’un intérêt assez quelconque car il
vaut mieux conduire ce NX 300 avec
souplesse. 
Il est proposé à 39 590 euros en deux
roues motrices, à 50  890  euros en 
4 roues motrices.

FICHE TECHNIQUE
Moteur thermique : 4 cyl. 
Essence. 2,5 l

Puissance : 155 ch à 5 700 tr/min

Couple : 210 Nm à 4 200 tr/min

Moteur électrique avant : 143 ch

Moteur électrique arrière : 68 ch. 

Puissance totale: 197 ch

Dimensions (L/l/h) :

4,63/1,84/1,64 m.l

Poids : 1 785 kg.

.
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VÉHICULES
DE COLLECTION

13 900 €

Intérieur en excellent état . Moteur
échange standart réalisé chez con-
cess ion Wolkswagen.Depuis
3000Km .Tel: 06 80 01 98 66 Parti-
culier

VÉHICULES SANS PERMIS

CHATENET 12 900 €

CH26 Neuf-12900€-Feux leds-Al-
cantara-Boite auto-jantes alu-Ra-
dio CDMP3 AUX
www.mondauto.fr 05.57.190.300

Nautisme

BATEAU ÀMOTEUR

NAUTISME 11 000 €

C a p c am a r a t 5 7 5 1 3 0 c v
(0660572525) propulsion : moteur
yamaha essence 130 cv. Longueur
: 5.75 mètres. Largeur : 2.30 mè-
tres. Révision moteur : juin 2014.
Coque : peinture anti-fooling bleu
nuit. Options bois exotique traité et
vernis (ipé) pour les rangements/
les places assises passager/la ta-
ble et l’échelle. Vendu avec : -bâ-
c h e p o s t e d e
p i l o tage-an t i -moue t tes-an-
nexe+rames-remorque+antivol-
sonar-équipements de sécurité
obligatoires prix à débattre Parti-
culier

Camping-car
& Caravanes

VENTE

CAMPING CAR CITROEN 24 000 €
AutoStar Auros profilé, année 2007,
8000 km garanties, 9cv, Turbo Die-
sel, CT ok, Tél 05 59 64 58 92 (apres
18h) Particulier

CAPUCINE MAC LOUIS 18 000 €
AV CAMPING CAR Capucine Mac
Louis, 2006, sur FIAT 2.3 JTD GM
59 000 km, 5/6 c., store pv soute.
T é l 0 6 . 0 3 . 9 6 . 9 0 . 4 4 o u
05.57.68.20.52 Particulier

YPO CAMP CARABITA NC

Achat cash ou dépot vente gratuit.
Camping Car même gagés toutes
marques.
YPO CAMP CARABITA

05.56.06.52.17
www.carabita.fr

0 NC

LOCA-LOISIRS rachète tous types
de campings-cars ou dépôt vente
possible.

05.57.43.27.45
www.camping-car-33.com

DIVERS CARAVANING

Prof.CI Corfu sur Ducato 1.9 TD
60000Km Bon état pneus neufs 2
couchages Porte vélos TV. 14000 €
Tél 05 58 45 78 31 Particulier

Camping car BURTSNER T 603 Pri-
vilège .Diesel . 66000 Km. Attelage.
Parabole. Porte vélos. Panneau so-
laire.TV. Camera arrière. Prix :
20000 €. Tel: 0557433483 Particu-
lier

MOBIL-HOMES

MOBILHOME NC
Grand déstockage de fin de saison,
mobil homes à saisir. Visibles sur
Messanges (40) : SUN ROLLER 560,
780 2 ch, O’Hara 734 2 ch et 784
3 ch, Rapid Home 80 TI 2ch, dé-
gressif suivant quantité.
06 28 02 05 18
www.monmobilhome.com

Professionnels de l’Automobile ou
de l’Immobilier, vous souhaitez
faire paraître une annonce ? Choi-
sissez la puissance des offres in-
ternet et journal de votre quotidien
et la réactivité d’une équipe spécia-
lisée.Contactez le 05 35 31 27 27.
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Suzuki

La Celerio rentabilise l’espace

possède exactement la même taille
que la nouvelle Twingo. Cela la situe
parfaitement sur le marché des cita-
dines, où elle va cependant se heur-
ter à une grosse concurrence, face
aux petites françaises.
Mais elle ne manque pas d’atouts, à
commencer par son prix  : elle est

proposée à 8 890 euros en entrée de
gamme et bénéficie même d’une
promotion à 7 390 euros sous condi-
tions de reprise jusqu’au 31  mars.
Pour réduire ses coûts, la firme japo-
naise fait construire sa voiture en
Thaïlande, où la main-d’œuvre est
beaucoup moins chère qu’au Japon.

Un coffre de 254 litres

Elle propose également une excel-
lente habitabilité et doit être surtout
considérée comme une Alto plus spa-
cieuse. 
Haute de 1,53 m, construite sur un
empattement de 2,42 m, elle offre à
la fois une garde au toit, un espace
tout à fait acceptable aux places ar-
rière, en même temps qu’un excel-
lent volume de coffre de 254 litres,
qui passe à 1 054 litres, banquette ar-
rière rabattue. 
Enfin, elle est légère, à peine plus de
800 kilos, et permet malgré tout une
charge de 400 kilos.
Évidemment, son esthétique, avec
des roues de 14 pouces, une garde 
au sol de 15 centimètres, demeure
banale. Son dessin est sans fantaisie,
plus que consensuel, évoquant à la
fois la Twingo 2 et la Splash. Il en 
va de même à l’intérieur où tout de-
meure basique, avec des matériaux
noirs sans concession. On trouve tout
de même, sur le deuxième niveau 
de finition (Privilège, à 10 490 €), 
des vitres électriques, une clé de
commande à distance, la climatisa-
tion et une prise USB. Jantes alu, 
antibrouillards font partie de la fini-
tion haut de gamme (Pack Plus, à
12 190 €).

Un moteur économe

Cette Celerio reprend le petit moteur
trois cylindres 998 cm3 de l’Alto
d’une puissance de 68 ch et d’un
couple de 90 Nm. 
Il est donné pour 4,3 l/100, avec 99 g
de CO2. Dans la finition Pack Plus, ce
moteur dispose d’une double injec-

tion et d’un système Stop/Start, qui
lui permet de ne consommer que
3,6 l et de baisser ses émissions de
CO2 à 84 g. 
Une boîte automatique à simple em-
brayage sera disponible le mois pro-
chain.
Avec un moteur à la puissance aussi
modeste, la Celerio est avant tout
une citadine. Pour autant, profitant
de la légèreté de la voiture, ce trois-
cylindres se montre plutôt dyna-
mique, en dépit d’une boîte aux
rapports trop longs. 
Dotée de bonnes suspensions, la Ce-
lerio tient très bien la route et reste
plutôt confortable. Enfin, elle freine
parfaitement et s’appuie sur un
rayon de braquage réduit, de 9,4 m,
pour s’offrir une précieuse agilité.
Voilà une voiture qui, avec un prix
serré, est un bon choix pour la ville,
grâce à son habitabilité et sa conte-
nance de coffre.

FICHE TECHNIQUE
Cylindrée : 998 cm3

Puissance : 68 ch à 6 000 tr/min

Couple : 90 et 93 Nm 
à 3 500 tr/min

Dimensions : 3,60 x 1,60 x 1,54 m

Coffre : 254 litres 

Poids : 805 et 815 kg

Vitesse : 155 km/h

CO2 : 99 g/km et 84 g/km 
(pas de malus)

Prix : 8 890 euros/10 490 euros

Il y avait la Splash et l’Alto, il n’y a
plus qu’un seul modèle, la Celerio,
qui vient d’arriver en concession. On
ne pouvait pas faire meilleur com-
promis, puisque cette nouvelle voi-
ture, avec ses 3,60  m, mesure 10
centimètres de plus que l’Alto et 18
de moins que la Splash. Mais elle

La nouvelle citadine japonaise, au-delà de sa ligne banale, propose 

une excellente habitabilité, une consommation contenue et un prix attractif
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annonces légales
et oicielles

sudouest-legales.fr - sudouest-marchespublics.com - Ailié à francemarches.com

Annonces administratives et judiciaires

Carnets
Déposez vos hommages et messages chaque jour à partir de 14 h : carnet.sudouest.fr

A votre service du lundi au vendredi de 8 h à 17 h
Particuliers : 05 35 31 27 27 • Prof. : 05 35 31 29 35
Urgence week-ends et jours fériés de 14 h 30 à 19 h :
05 35 31 37 97 ou fax : 0 820 024 000 (N° Indigo)

Besoin d’aide
pour rédiger

votre annonce ?

05 35 31 27 27
En semaine   8 h - 17 h

AVIS D’OBSÈQUES

.
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Toutes nos annonces

sont sur

www.sudouest-annonces.com

Auto
Immo

et Emploi

AVIS DE DÉCÈS

REMERCIEMENTS

.
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PAGES CARNET

Faites plaisir à un proche 

UNE IDÉE CADEAU

ORIGINALE !

Anniversaire, mariage, naissance,

retraite, résultats d’examen… 

Créez la surprise en annonçant l'événement dans

les pages Carnet de votre quotidien.

Votre message personnalisé
dans votre quotidien.
Renseignements 05 35 31 27 27

à partir de33€90

seulement

SOUVENIR

.
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Sports 33 Hockey : Dieudé-Fauvel chez les Bleus 
Le Bordelais d’Iowa Wild (É-U, AHL) préconvoqué 
en équipe de France pour le Mondial 2015 à Prague

CFA 
Sur une belle série en champion-
nat, le Stade Bordelais entend 
poursuivre sa route en avant sur 
le terrain du mal classé Plaben-
nec, une équipe bretonne jamais 
facile à jouer, rugueuse et solide, 
dont les Lions, leaders avec trois 
points d’avance, devront se mé-
fier. Victorieux à Nantes la se-
maine dernière, les Girondins 
ont l’occasion d’enchaîner avec la 
réception de la réserve de Lorient. 
Les matchs (groupe D). Bordeaux B 
(9e/49 pts) - Lorient B (4e/56 pts), 
demain à 15 heures ; Plabennec 
(12e/43 pts) - Stade Bordelais 
(1er/59 pts), demain à 18 h 30.

CFA 2 
Après deux défaites de rang en 
championnat, Lège-Cap-Ferret ten-
tera de repartir de l’avant face à Fa-
brègues. Villenave-d’Ornon a enfin 
réussi à s’extirper de la zone rouge 
la semaine dernière. Autant dire 
que le voyage à Angoulême pour-
rait bien concrétiser la bonne passe 
villenavaise. Rien n’est perdu non 
plus pour le FCBA à 4 points du pre-
mier non-relégable. La remontée 
passera par un résultat à Blagnac. 
Les matchs (groupe H). Blagnac 
(7e/45 pts) - FC Bassin Arcachon 
(13e/32 pts), demain à 18 heures ; 
Lège-Cap-Ferret (6e/46 pts) - Fabrè-
gues (8e/41 pts), demain à 19 heures ; 
Angoulême (9e/41 pts) - Villenave-
d’Ornon (10e/37 pts), demain à 
19 h 30.

La phrase 
Nous sommes 
capables de 

battre tout le monde. 
Cédric Navarro, entraîneur 

de Saint Médard-en-Jalles (DH).

●« 

Le chiffre 
Comme la série d’invincibilité 
du Stade Bordelais leader 
du groupe D de CFA.5

L’ESSENTIEL 

DU WEEK-END

DH 
Ont-ils l’étoffe pour jouer la mon-
tée ? Les Brédois, 2e au classe-
ment, ont l’occasion de se jauger 
sur la pelouse du leader Mar-
mande. Un duel qui pourrait pro-
fiter à Lormont qui doit prendre 
des points face à Saint-Émilion s’il 
veut croire à la montée. Même 
topo pour Mérignac-Arlac en dé-
placement à Sarlat. Libourne en-
tend rebondir à Trélissac, tandis 
que Cestas accueille Saint-Mé-
dard pour un match entre équi-
pes en forme en ce moment. 
Les matchs. Lormont (3e/45 pts) - 
Saint-Émilion (11e/37 pts), Mar-
mande (1er/50 pts) - La Brède 
(2e/47 pts), Sarlat-Marcillac 
(9e/40 pts) - Mérignac-Arlac 
(4e/45 pts), demain à 20 heures. 
Cestas (6e/44 pts) - Saint-Médard-
en-Jalles (10e/40 pts), Trélissac B 
(8e/40 pts) - Libourne (5e/55 pts).

Papa est de retour ! Oui, nous par-
lons bien de l’équipe réserve, mais 
après Gaëtan Laborde, un autre 
jeune papa est dans l’équipe. Et c’est 
peu de dire que la naissance en 
juillet de sa toute mignonne Leïna 
a boosté Sofian Valla (20 ans). Après 
une première saison en demi-teinte 
dont à laquelle il trouve peu d’excu-
ses, l’attaquant venu de Brétigny-
sur-Orge (30 buts en 35 matches) se 
sent de mieux en mieux au sein des 
Girondins. Un très beau but, « déci-
sif en plus », à Nantes le week-end 
dernier, un autre sur penalty quinze 
jours avant à Pau, ont confirmé la 
métamorphose. 

« Je joue plus souvent sur le côté 
maintenant, donc je me procure 
moins d’occasions, explique-t-il. À 
Nantes, Enzo (Crivelli) n’était pas là 

et j’ai joué dans l’axe, je m’y sens 
mieux. Je dois prouver au coach que 
je peux évoluer à côté d’Adrian Da-
basse. Lui, il est indiscutable et indis-
pensable au groupe. C’est donc à 
moi de montrer que je peux être à 
ses côtés ». Cet état d’esprit, qui lui 
fait dire à propos de Dabasse « qu’il 
ne peut pas jouer avec quelqu’un, 
même s’il y a de la concurrence, sans 
avoir d’affinités avec lui », il le par-
tage au quotidien avec le groupe et 
ses petits frères, Robin Maulun et 
Adam Ounas. 

Des responsabilités 
« La naissance de ma fille m’a don-
né des responsabilités dont j’avais 
besoin. Elle rythme ma vie, ça m’a 
canalisé et rendu adulte. » Le chan-
gement se voit aussi sur le terrain. 

« Il le mérite », dit l’entraîneur bor-
delais Patrick Battiston. En fin de 
contrat, sans agent - « je ne connais-
sais rien au monde pro, j’en ai pris 
pour signer à Bordeaux mais je n’ai 
plus de nouvelles depuis un an » - 
Sofian Valla ne ressent d’autre pres-
sion que celle du chef de famille 
qu’il est devenu. Attachant, il confie 
« avoir pleuré de joie quand (il) a si-
gné, et toute la famille avec… » 
Même si c’est venu tardivement, il 
sait qu’il a trouvé son chemin. Issu 
d’une famille de footeux, débutant 
à trois ans (!), il ne pouvait en être 
autrement. 
Le match. Bordeaux B (9e/49 pts) - 
Lorient B (4e/56 pts), demain à 
15 heures, au stade Galin de Bor-
deaux. 
Lawrence Leenhardt

BORDEAUX B - LORIENT B Après une première saison compliquée chez les Girondins, 
Sofian Valla s’affirme en attaque, proposant une alternative à Enzo Crivelli

Valla, un autre homme est de retour
FOOTBALL CFA (22e journée, groupe H)

E
n ce moment, Lège-Cap-Fer-
ret marque le pas, c’est une 
évidence. Même si rien n’est 

joué pour la montée (le leader 
Bayonne est à 6 points, Aurillac le 
second à 3), il faut bien reconnaître 
que les résultats depuis fin novem-
bre, le nul à Anglet et la victoire con-
tre Villenave-d’Ornon, sont bien dé-
cevants et surtout, que les cinq 
rencontres face à des concurrents 
directs se sont soldées par autant 
de revers, il est vrai à l’extérieur (Au-
rillac, Blagnac, Toulouse, Bayonne 
et Bergerac). 

« Les résultats depuis le début de 
l’année sont moins bons que sur la 
première partie de la saison, recon-
naît Nicolas Sahnoun, le manager 
général du club. Il faut être réaliste, 
on n’a pas été au niveau espéré, quel 
que soit l’adversaire. On ne doit pas 
chercher d’excuses du style : untel 
est blessé, le terrain n’est pas bon, 
on manque de réussite, l’arbitre, 
ceci ou cela. Non, en réalité, on est 
moins décisifs dans plus de domai-
nes, on manque toujours d’efficaci-
té mais maintenant, on ne parvient 
plus à se créer d’occasions ». Ce qui 

est rédhibitoire contre les équipes 
du haut du tableau. 

Pas d’excuses 
« On a perdu, à chaque fois, face nos 
adversaires directs, contre lesquels 
on a manqué de détermination, 
d’agressivité. Sur ces matchs-là, il 
faut vouloir être meilleurs. Pour-

tant, on n’a jamais été ridicules, on 
est souvent à leur hauteur. Mais voi-
là, on fait trois erreurs à Bayonne : 
trois buts et on ne concrétise pas 
sur nos temps forts ». La jeunesse 
du groupe n’est pas non plus une 
excuse pour Nicolas Sahnoun : « Ils 
avaient six mois de moins en sep-
tembre et livraient des matchs 

pleins. Non, je parlerais plutôt de 
manque d’exigence et de détermi-
nation dans des moments clés, la 
capacité à se remettre en question, 
à se sublimer ». Le manager de 
Lège-Cap-Ferret hausse même le 
ton, sans masquer son inquiétude : 
« Certains signes me font penser 
qu’ils ne sont pas encore capables 
de se réveiller et de se dire : “On a les 
cartes en main”. Je ne veux pas dire 
qu’ils sont dans le confort mais 
pour jouer plus haut, il faut être 
meilleur que ça. Pourtant, rien n’est 
joué, il reste 32 points à prendre et 
on a que 6 points de retard ». Les au-
tres aussi ont des soucis, Anglet, 
Bayonne… Bergerac revient bien et 
c’est logique. 

Des absents 
Face à Fabrègues, une réaction de 
Lège-Cap-Ferret est donc attendue. 
« Il faut espérer qu’une prise de con-
science ait lieu qu’on soit capables 
d’élever notre niveau mental et par 
là même, notre niveau de jeu ». 
Pour cette rencontre cruciale, des 
64e de finale « On joue une Coupe à 
présent, on a huit finales à disputer, 
il ne faut ni perdre, ni faire match 
nul ». Lège-Cap-Ferret sera privé de 
Matthieu Chalmé qui souffre d’une 
entorse au genou, d’Alexandre Cas-
tro, touché au genou également et 
d’Élie Dohin, très incertain. Le bal-
lon est dans le camp des Digon, Gal-
bardi, Martin-Cantero, qui ont une 
belle carte à jouer. 
Hervé Radou

LÈGE-CAP-FERRET - FABRÈGUES Depuis quelques journées, l’USLCF 
marque le pas. Son manager Nicolas Sahnoun attend une réaction dès demain

« Il faut être meilleur »
FOOTBALL CFA 2 (19e journée, groupe H)

Nicolas Sahnoun : « Il reste 32 points à prendre et on a que 
6 points de retard (sur la première place) ». PHOTO CHRISTOPHE MAYEUX

Lège-Cap-Ferret          6e/46 pts 
Fabrègues                       8e/41 pts 

LÈGE-CAP-FERRET Le groupe : Cieslinsky, 
Pascouau, Fourquet, Blanc, Diaby, Nassiet, 
Galtier, Prin, Blonbou, Lees-Melou, Melka, Gal-
bardi, Pigree, Lucas, Mignon, Cuvier, Martin-
Cantero. 

LIEU Lège (stade Louis-Goubert).  
ARBITRE M. Naudinet.   
HORAIRE Demain à 19 heures.

Sofian Valla. PHOTO THIBAUD MORITZ
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YOAN VERARDO 

Le Girondin de Preignac (21 ans), 
licencié à Blagnac, sera l’un des 
favoris de Bordeaux / Saintes 

1
Bordeaux - Saintes, c’est un 
objectif pour vous ? 

Bien sûr, comme tous les coureurs 
girondins : c’est « LA » classique de 
référence. J’y suis d’autant plus atta-
ché que Marino Verardo, mon on-
cle aujourd’hui disparu, l’avait 
remportée en 1983. Je l’ai disputée 
deux fois : j’ai terminé 9e d’une 
course marquée par le vent en 2012 
et l’année suivante, j’ai abandonné : 
c’était une manche de Coupe de 
France de DN1 

2
Quelle stratégie avez-vous mis 
en place ? 

Pour Bordeaux / Saintes, on ne peut 
pas élaborer de stratégie à l’avance 
car cette course est trop dépen-
dante des conditions atmosphéri-
ques : qu’il y ait du vent ou pas, sui-
vant sa direction, ce n’est pas la 
même course. Tout se décide au 
dernier moment et selon les sensa-
tions. 

3
 L’année a plutôt bien 
commencé pour vous. C’est 
bon pour la confiance ? 

J’ai décroché deux victoires dans 
deux courses en ligne (NDLR : Bou-
cau - Tarnos dès le 14 février et Larce-
veau - Saint-Palais trois jours plus 
tard) mais j’ai dû me contenter de 
la 3e place samedi dernier à Saint-
Symphorien (Tour du Sud Gi-
ronde). Je suis aussi tombé à Mon-
tastruc : j’ai dérapé dans une 
descente alors que je rentrais sur le 
peloton après un incident mécani-
que. Et mardi dernier, j’ai été percu-
té par une voiture à Léognan lors 
d’une sortie d’entraînement. Pas de 
blessure sérieuse mais tout ça en-
lève de la confiance à la veille d’une 
course importante et on est moins 
enclin à prendre des risques. 
Propos recueillis par A. D.

TROIS 
QUESTIONS À…

D
imanche, la 77e édition de 
Bordeaux / Saintes, la grande 
classique du Sud-Ouest où se 

sont révélés jadis André Darrigade 
(1951) et Raymond Poulidor (1960), 
s’élancera de Montguyon (Cha-
rente-Maritime), comme l’an der-
nier. Ces dernières années, la course 
partait de Coutras mais la chose 
avait été rendue impossible l’an der-
nier en raison de travaux de voirie. 
« C’est exceptionnel, avait alors ex-
pliqué Jean-Michel Ardouin, prési-
dent du comité d’organisation. 
Nous repartirons de Gironde l’an 
prochain ». Ce qu’il n’avait pas pré-
vu, c’est que les travaux de voirie à 
Coutras traîneraient en longueur 
(ils ne sont pas encore totalement 
terminés) et que des soucis person-
nels au sein du Comité d’organisa-
tion retarderaient la mise en place 
de l’édition 2015. 

Après Coutras… 
« Quand nous avons compris que 
le départ de Coutras ne serait pas 
possible, nous avons pris contact 
avec la ville de Saint-Denis-de-Pile 
qui semblait intéressée… avant de 
finalement renoncer, faute de fi-
nancement, raconte Jean-Michel Ar-
douin. Sauf que la réponse a tardé 
à venir. Nous nous sommes alors 
tournés vers Braud-et-Saint-Louis 
qui aurait pu nous accueillir, mais 
nous étions à moins de trois mois 
de la date de la course. Or quand 
une course se développe sur deux 
départements différents, les dos-
siers de demande d’autorisation 
doivent être déposés dans les pré-
fectures concernées trois mois 
avant la course (un délai réduit à 
deux mois quand un seul départe-
ment est concerné) ». 

« Nous n’avions plus d’autre so-
lution que Montguyon, qui nous 
avait remarquablement accueillis 
l’an dernier. Mais les contacts pris, 
un peu tardivement cette année, 
nous seront utiles pour la 78e édi-

tion qui devrait retrouver la Gi-
ronde en 2016 ». 

On s’éloigne de Bordeaux 
La Gironde, mais pas Bordeaux car 

la grande métropole a tendance à 
éloigner les cyclistes. Il est bien loin 
le temps où les allées de Tourny ac-
cueillaient les opérations de départ. 
Les Quatre-Pavillons, puis le Parc Pal-

mer de Cenon ont vu s’élancer les 
coureurs. Puis on est parti de Car-
bon-Blanc, de Saint-André-de-
Cubzac, de Libourne, de Blaye… Les 
embarras de la circulation ne font 
pas bon ménage avec les pelotons, 
même un dimanche matin. Un 
phénomène qui n’est pas propre au 
Bordelais : Paris-Roubaix s’élance 
bien de Compiègne, Paris-Tours de 
Saint-Arnould-en-Yvelines et, ce di-
manche, Paris - Troyes partira de No-
gent-sur-Seine… dans l’Aube ! Mais 
à une époque où le Dakar se dispute 
en Amérique du Sud, faut-il s’éton-
ner de ces distorsions entre géogra-
phie et appellation ? 
Alain Douaud

BORDEAUX / SAINTES Comme l’an dernier, l’épreuve emblématique 
du Sud-Ouest ne s’élancera pas du département dimanche. Elle reviendra en 2016

La Gironde délaissée
CYCLISME Course sur route

Alexis Bodiot (Armée de terre) l’avait emporté l’an dernier. PHOTO LAURENT JAHIER

Le parcours 

Départ de Montguyon : fictif à 12 h 15 (Inter-

marché) réel à 12 h 30 (Saint-Martin-d’Ary) 

après un parcours neutralisé de 2 km. Une bou-

cle de 23 km autour de Montguyon puis Che-

vanceaux, Jonzac, Pons, Saintes (premier pas-

sage vers 15 heures) puis une boucle de 33 km 

par les côtes de Fontcouverte, nouveau pas-

sage sur la ligne vers 15 h 45 puis 5 tours 

d’un circuit urbain de 5 km. Arrivée à Saintes, 

Cours National, vers 16 h 20 après 166 km de 

course. 

Les Girondins au départ 

Lucas Destang (Vendée-U) ; Rémi et Yohan 

Verardo (Blagnac) ; Mathias Le Turnier 

(Top 16) ; Arnaud Labbe, Florent Sentucq, Ké-

vin et Yoan Soubes (CC Périgueux) ; Julien Bal-

lion (Creuse) ; Mickaël Vidal (Pons-Gémozac) ; 

Rémy Galy, Guillaume Gallès (CC Marmande) ; 

Mickaël Szkolnik (Girondins de Bordeaux).

PROGRAMME
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LOUISE GUILLET 

Capitaine de l’Union Saint-Bruno 
(2e/15 pts), qui va à Saint-Jean-
d’Angély (3e/12 pts) demain 
à 21 heures en Ligue Promotionnelle 
féminine de waterpolo 

1
Avant cette dernière journée 
de la saison régulière,  
quel est votre bilan ? 

Nous avons plutôt bien géré der-
rière Lille, champion sortant, qui 
ne nous a dominées la dernière 
fois que de trois buts (2-5). Avec 
plusieurs arrivées de bonnes 
joueuses, nous tenons peut-être le 
groupe pour contrer les Lilloises, 
les seules à nous voir battues. Nous 
affronterons à nouveau Saint-Jean-
d’Angély en demi-finales les 28 et 
29 mars et les 11 et 12 avril et pour la 
première fois, la finale sera au 
meilleur des cinq matchs (2 mai, 9 
et 10 mai et éventuellement 16 et 
17 mai). La formule reste perfecti-
ble si deux clubs supplémentaires 
nous rejoignent dans ce cham-
pionnat qui tourne en rond. 

2
 En quoi  
pensez-vous  
avoir progressé ? 

Sur le travail physique et tactique. 
Nous nous affirmons défensive-
ment et nous cherchons d’autres 
solutions en attaque pour les pha-
ses finales. À titre personnel, je 
joue en pointe ou suis celle qui tire 
comme l’arrière en handball. 

3
Pourquoi n’êtes-vous  
plus sélectionnée  
depuis septembre ? 

C’est incompréhensible et le club 
n’a pas d’explications. Je reste la 
meilleure marqueuse pour l’ins-
tant (22 buts) avec presque 200 ca-
pes. Audrey Daule est la seule sélec-
tionnée parmi les six 
internationales bordelaises que 
nous étions encore en septembre. 
À croire que l’équipe de France ne 
sera presque constituée que de Lil-
loises au championnat du monde 
cet été. 
Recueilli par Bernard Soulié

TROIS 
QUESTIONS À…

L
es Coutrillonnes se verraient 
bien ramener le trophée eu-
ropéen de leur week-end en 

Catalogne. Qualifiées pour la cin-
quième fois en phases finales, et 
ayant terminé trois fois troisièmes, 
elles voudraient bien enfin aller au 
bout de leur rêve. Pour cela, la 
coach, Céline Ducourtioux, a vou-
lu fixer des objectifs par paliers. 
« Nous ne devons pas brûler les 
étapes, nous ne sommes jamais 
parvenues à nous qualifier pour 
une finale européenne. Concen-
trons-nous sur ce premier objectif, 
ensuite, tout sera possible sur un 
match, quel que soit l’adversaire ». 

Celui de la demi-finale, demain 
à 17 h 30, est connu : il s’agit des Al-
lemandes de l’ERG Iserlohn (Rhé-
nanie du Nord), triple champion-
nes nationales sur les trois 
dernières saisons. Leur seule vraie 
et récente référence continentale 
est d’avoir sorti au tour précédent 
les Françaises de Vaulx-en-Velin. A 
priori donc, rien d’un épouvantail 
pour les Coutrillonnes qui, néan-
moins, ne mésestimeront sûre-
ment pas cet adversaire, pas là par 
hasard. 

Génération dorée 
Le groupe a été minutieusement 
préparé cette saison pour être fin 
prêt le moment venu. En plus de 
leur habituelle compétition natio-
nale, où elles viennent de décro-
cher un sixième titre de champion-
nes de France, les filles de Coutras 
disputent le championnat de N3 
contre les garçons. Elles y font cette 
année très bonne figure et s’endur-
cissent au contact de joueurs qui 
ne leur font pas nécessairement de 
cadeau. Mais elles apprécient ces 
oppositions, au point même qu’el-

les se sont entraînées, hier soir en-
core, avec leurs homologues mas-
culins de la Nationale 1 Élite. 

Céline Ducourtioux le sait, elle 
dispose d’une génération excep-
tionnelle, au sommet de son art : 
« L’aspect non négligeable au-
jourd’hui est qu’elles sont en 
forme optimale en même temps, 
avec un esprit de la gagne comme 
je ne leur ai jamais connu. Je n’ai 
pas besoin d’ajouter de motivation 
dans mon discours. Et ce que j’ap-
précie beaucoup, c’est cette am-
biance formidable qui règne au 
sein du groupe ». 

Les autres adversaires 
Dans l’éventualité d’un accès à la fi-
nale (dimanche à 12 heures), les 
Coutrillonnes retrouveraient, soit 
le club organisateur de Manlleu 
(Espagne) en Coupe d’Europe pour 
la première fois, ou bien les Portu-
gaises du Benfica. Autant dire du 
très lourd. Mais il faudra aussi être 
très fort pour empêcher Coutras 
de soulever ce trophée tellement 
attendu. 
Francis Joseph

MANLLEU Les Girondines participent ce week-end en Catalogne à leur 
cinquième Final Four européen. Après trois 3e places, elles rêvent de mieux

Les filles de Coutras 
visent le titre européen

RINK-HOCKEY Women’s Cup (Final Four)

Les Coutrillonnes ont décroché un sixième titre de championnes de France cette saison. PHOTO F. J.

Demi-finales 

Demain : US Coutras (Fra) - ERG Iserlohn 

(All), à 17 h 30 ; SL Benfica (Por) - CP Manlleu 

(Esp) à 20 heures. 

Finale 

Dimanche : à 12 heures.

PROGRAMME
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La phrase 
J’ai beaucoup insisté auprès des joueurs  
sur la dernière possession contre le Stade 

Français (22-23). Je me demande combien 
d’épreuves de ce genre on doit vivre   
pour grandir. Raphaël Ibanez, manager de l’UBB

Muraille 
essais encaissés par Cler-
mont en 10 matchs à domi-
cile : c’est le meilleur total de 

Top 14 avec La Rochelle. L’ASM a 
par ailleurs concédé 15 essais en 
8 déplacements dont 6 au stade 
Chaban-Delmas.

Tableau de bord 
Clermont (2e, 57 pts, 12 v., 1 n., 6 d., 4 b. o, 3 b.d.). Attaque : 
465 pts (3e, 43 essais). Défense 415 pts (10e, 34 essais). 
Meilleur marqueur : Talebula 7 essais. Meilleur réali-
sateur : Bernard 177 pts. Bordeaux-Bègles (7e, 45 pts, 9 
v., 10 d., 3 b. o, 6 b.d.). Attaque : 514 pts (2e, 48 essais). 
Défense 306 pts (1er, 23 essais). Meilleur marqueur : 
Nalaga 6 essais. Meilleur réalisateur : Lopez 98 pts. 

RUGBY Top 14 (20e journée) : Union Bordeaux-Bègles - Clermont, ce soir 20 h 45

●« 8

LIEU Clermont (stade Michelin) . HORAIRE 20 h 45. ARBITRE M. Attalah (Comité Fran-

che-Comté). MATCH ALLER UBB - Clermont 51-21. TÉLÉ Canal + Sport. RADIOS en inté-

gralité sur ARL et France Bleu Gironde. INTERNET  en direct sur www.sudouest.fr. 

CLERMONT  Remplaçants : Paulo, Flagoux, Vahaamahina, Yato, Lacrampe, James, 

Buttin, Kotze.  Absents : Debaty, Kayser, Chouly, Lopez, Nakaitaci, Zirakashvili et Davies 

(sélections), Kolelishvili, Chaume, Parra, Fofana, Bardy, Malzieu (blessés). 

BORDEAUX-BÈGLES Remplaçants : Avei, Poirot, Venter, Guiry, Lesgourgues,  Ber-

nard, Brousse, Toetu. 24e : Madaule. 25e: Chambord. Absents : Taofifenua, Poux, Jaulhac, 

Tuifua, Guitoune, Le Bourhis, Domvo (blessés), Rey, Maynadier (en reprise), Blanc (sélec-

tion), Navrozashvili, Sa, Marais, Graham, Tauleigne, Lespinasse, Adams, Riva (choix).

Abendanon 

Guildford 

Rougerie 

Stanley 

Nalaga 

Radosavjlevic 

Delany 

Lapandry 

Lee 

Bonnaire (cap) 

Pierre 

Cudmore 

Ric 

Ulugia 

Domingo

Beyers 

Spence 

Talebula 

Lacroix 

Connor 

serin 

Beauxis 

Chalmers 

Saili 

Clarkin (cap) Delboulbes

Auzqui 

Gomez Kodela 

Botha 

Le Devedec 

Clermont                           2e/57 pts Bordeaux-Bègles           7e/45 pts

NICOLAS LE GARDIEN 

n.legardien@sudouest.fr 

I
l y a le petit brun discret, le grand 
blond répétant son bonheur 
d’être à Moga et le costaud extra-

verti donnant l’impression d’être là 
depuis toujours. Ils s’appellent Jay-
den Spence, Ben Venter et Ulrich 
Beyers et, depuis leurs arrivées, on ne 
sait pas beaucoup plus que cela. Bon, 
un peu quand même : ils ont tous 
joué avec les espoirs. Ils y ont confir-
mé leurs profils, sans tout casser, 
mais sérieux et avec un état d’esprit 
positif : de la sobriété et une grosse 
qualité technique pour le centre néo-
zélandais ; de la puissance et de l’ac-
tivité pour le massif deuxième ligne 
sud-africain ; du pied et de la véloci-
té pour son compatriote de l’arrière. 
« Ils ont fait de bons matchs en es-
poirs mais cela reste le championnat 
espoirs, dit l’entraîneur des arrières 
Vincent Etcheto. On a hâte de les voir 
se comporter. Ils doivent nous rassu-
rer sur le fait qu’ils sont au niveau, et 
peuvent apporter une plus-value. » 

Ce soir (20 h 45) à Clermont, 
Spence (23 ans) et Beyers (24 ans) se-
ront titulaires, Venter (27 ans) rem-
plaçant. Une grande première pour 
tous, un « révélateur pour nous, une 
belle expérience pour eux », dit Vin-
cent Etcheto. « Débuter là-bas peut 
paraître un cadeau empoisonné, 
mais c’est un cadeau, car ils sont con-
tents d’y aller. » 

« J’ai travaillé dur » 
Mardi, les trois hommes, passés par 
la filière fédérale de leur pays sans 

réussir à percer dans l’univer ultra-
concurrentiel des franchises sudis-
tes, ont étalé leur sentiment, s’offrant 
- comme souvent - un petit surplus 
d’entraînement commun et en-
thousiaste. 

« J’ai travaillé dur pour avoir cette 
opportunité » dit Jayden Spence, ar-
rivé comme joueur supplémentaire 
mi-novembre, 3 minutes de jeu (à 
Montpellier) en équipe première de-
puis. « Ça a parfois été difficile, d’au-
tant que j’ai eu du mal à m’habituer 
au froid, reprend-il. Mais c’est du pas-
sé. Les joueurs et les coachs ont tout 

fait pour nous mettre dans de bon-
nes conditions. Je regarde devant. » 

La vie de joker, traversant la pla-
nète pour débarquer en cours de sai-
son, n’est pas toujours riante. L’an-
cien centre d’Otago a vécu seul avant 
d’être rejoint durant les fêtes par sa 
compagne et d’entrer dans un ap-
partement. 

En France depuis l’été dernier (à 
Chambéry en Fédérale 1), Ben Venter 
est venue accompagner de son 
épouse tandis qu’Ulrich Beyers a cou-
pé sa préparation du Super Rugby 
avec les Bulls (7 matchs l’an passé) 

pour atterrir en solo dans un ap-
part’hôtel à Talence. 

« J’avais la possibilité de partir en 
cas de proposition en France ou au 
Japon, explique-t-il. Je n’ai pas hésité 
car ça m’attirait et Bordeaux est une 
bonne équipe avec un bon environ-
nement. La difficulté est la langue, 
mais j’espère vite apprendre. Je ne 
suis pas quelqu’un de timide, j’aime 
découvrir, rencontrer des gens. » 

Prêt ? « Oui. C’est un rugby diffé-
rent mais on discute beaucoup de-
puis un mois avec les coachs. Les 
entraînements m’ont mis en con-

fiance » poursuit l’ex coéquipier au 
pays de Berend Botha et Heini 
Adams, capable de buter de plus de 
50 mètres. 

Leur avenir en jeu 
Le grand saut est aussi dans le temps : 
leurs derniers matchs au niveau pro-
fessionnel remontent au 10 octobre 
(Spence, en ITM Cup), au 18 octobre 
(Beyers, en Currie Cup) et au 15 mars 
(Venter, en Vodacom Cup). « C’est 
long, mais le rugby reste le rugby. Ce 
n’est pas pareil que l’équipe pre-
mière mais il y a aussi de bons 
joueurs en espoirs et j’ai pris du plai-
sir » avance Jayden Spence. 

Lui comme ses deux compères sa-
vent qu’ils jouent leur avenir à court 
terme - réapparaître d’ici la fin de sai-
son - mais aussi pour en Europe la sai-
son prochaine. « Je ne pense pas à ça, 
répond Beyers. Ce serait perdre de 
l’énergie. Je suis quelqu’un de posi-
tif. Le rugby est d’abord du plaisir, j’ai 
juste envie de jouer, de donner le 
maximum pour remercier le club. » 
« Quand j’ai signé à Chambéry, c’était 
avec l’objectif d’arriver en Top 14, di-
sait Ben Venter à son arrivée. J’ai par-
fois manqué de chance, notamment 
en me blessant lorsque j’ai été rete-
nu pour la pré-saison avec les Chee-
tahs (Super Rugby). Bordeaux est 
une vraie opportunité. » 

Elle arrive au Michelin, à la sortie 
d’un revers à domicile. « La pression 
est la même à chaque match, avance 
Jayden Spence. On sait ce qu’on a à 
faire. » 
Lire aussi page 41

GROS PLAN Arrivés en cours de saison, Ulrich Beyers, Jayden Spence (titulaires) et Ben Venter 
(remplaçant) sont lancés ce soir. Pleins d’envie, ils devront montrer ce qu’ils peuvent apporter

L’UBB abat ses jokers

Ulrich Beyers, Jayden Spence et Ben Venter devront apporter leur fraîcheur. PHOTO QUENTIN SALINIER

JULIEN PIERRE 

Deuxième ligne de Clermont 

1
Est-ce que le sentiment de 
revanche a animé la semaine 
avant la réception de l’UBB, 

vainqueur (51-21) à l’aller ? 
On en a forcément parlé car quand 
on prend cinquante points, on le 
garde en tête. Cela va servir certai-
nement avant le match comme 
une piqûre de rappel mais on a eu 
aussi une stratégie à mettre en 
place, du travail tactique à faire. On 
ne s’est pas basé seulement sur 
cette défaite et ce sentiment de re-
vanche.  

Cela ne serait pas assez pour bat-
tre cette équipe. 

2
Pensez-vous  
que l’euphorie bordelaise  
est retombée ? 

Cela reste une belle équipe qui va 
venir avec un sentiment de revan-
che par rapport à leur défaite con-
tre le Stade français. Il va falloir faire 
un gros match. L’important, c’est 
ce qu’on va faire nous, pas leur dé-
convenue contre Paris. Nous som-
mes en tête et si on continue à ga-
gner, on le restera, point final. 
L’UBB se construit bien, fait partie 
des grosses équipes du Top 14, ré-
gulièrement dans les six depuis le 
début de la saison et qui a des 
chances d’y rester.  

Ce championnat est serré. Deux 
défaites et tu te retrouves dans le 
ventre mou. Il faudra faire extrê-
mement attention à cette équipe 
joueuse mais aussi solide sur ses 
bases. 

3
Les blessés, plus les joueurs 
absents à cause du Tournoi, 
ont-ils perturbé votre 

semaine de travail ? 
Oui, l’effectif est diminué mais 
nous n’allons pas nous apitoyer 
sur notre sort en se disant : « On a 
pris cinquante points là-bas, nous 
avons des absents, des blessés… » 
On bosse et on prend nos respon-
sabilités pour ceux qui ne sont pas 
là, pour nous et pour le club. On es-
sayera de sortir le meilleur match 
possible. On peut trouver toutes les 
excuses du monde mais il y aura 
vingt-trois joueurs motivés ce soir. 

Propos recueillis 

par Guillaume Bonnaure

TROIS QUESTIONS À ...

Retransmission à la bodega de Moga 
Les Burdigalais, club de supporters de l’UBB, 

organise la retransmission du match ce soir à 

la bodega du Stade Moga. Entrée gratuite et 

ouverte à tous, buvette, assiettes de tapas et 

ambiance sur place. Ouverture des portes à 20 

heures.
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Sports Halilhodzic file au Japon 
Le Bosnien (62 ans), qui dirigeait l’Algérie 
au Mondial, est le nouveau sélectionneur nippon

FRÉDÉRIC LAHARIE 
f.laharie@sudouest.fr 

«Q
uel match ! » De passage 
hier après-midi à l’entraî-
nement, Alain Deveseleer 

était, comme tout le football fran-
çais, impressionné par la qualifica-
tion du Paris Saint-Germain en 
quarts de finale de la Ligue des 
champions mercredi soir à Chelsea 
(1-1, 2-2 après prolongations). Le di-
recteur général des Girondins qui 
s’est fendu d’un texto de félicitations 
à Jean-Louis Gasset, l’adjoint de Lau-
rent Blanc avec qui il fut champion 
de France avec Bordeaux en 2009, 
formulait même ce vœu (pieux ?) 
d’un bel accueil de la part du public 
bordelais à l’entrée de l’équipe pari-
sienne sur la pelouse de Chaban-
Delmas dimanche après-midi 
(17 heures). 

« S’ils récupèrent 
physiquement 
et s’ils restent 
dans cet état de grâce 
psychologique, 
ce ne sera pas bon 
pour nous dimanche » 
Marc Planus 
Avant de se projeter sur ce choc de 
la 29e journée, les Girondins, diri-
geants, entraîneurs et joueurs, ont 
apprécié ce haut fait d’armes euro-
péen à sa juste valeur, en amateurs 
de football comme le défenseur 
Marc Planus. « Je ne les avais pas vus 

aussi bons depuis un match contre 
Benfica il y a deux ans. Ce qu’ils ont 
réalisé est très fort dans l’abnéga-
tion, dans le fait que tous les joueurs 
ont apporté quelque chose. J’ai 
beaucoup aimé cette impression de 
force tranquille, cette sérénité excep-
tionnelle malgré le contexte com-
plètement défavorable : l’expulsion 
d’Ibrahimovic, l’élimination de l’an 

dernier (2-0 après avoir gagné le 
match aller 3-1 NDLR), l’énorme pres-
sion sur Laurent Blanc et ses 
joueurs ». 

Mariano ravi pour les Brésiliens 
Le milieu de terrain Jaroslav Plasil re-
tenait aussi, en priorité, « cette soli-
darité des joueurs qui ont dû ac-
complir beaucoup d’efforts, à dix 

contre onze ». « Paris était bien, 
même à dix », faisait remarquer Ma-
riano, ravi pour ses compatriotes 
brésiliens David Luiz et Thiago Silva 
auteurs des deux buts. « On s’est cô-
toyés en 2010 lors d’un stage avec la 
Seleçao, on se parle un peu quand 
on se croise en Ligue 1, ce sont deux 
mecs vraiment sympas et hum-
bles ». 

Bon pour la Ligue 1 
Pour Planus, cette qualification va-
lorise tout le football français. « On 
critique notre championnat mais 
on voit que ce n’est pas si facile que 
ça de bouger des équipes françaises 
en Coupe d’Europe, Guingamp l’a 
aussi montré. Paris ou Monaco ont, 
c’est vrai, des budgets équivalents 
aux plus grands clubs européens 
mais ils ne se baladent pas le week-
end en Ligue 1. La preuve que le tra-
vail y est bien fait ». 

Au soutien du Paris Saint-Ger-
main en Ligue des champions et en 
coupes nationales (1) mais adversai-
res dimanche, les Bordelais ont bien 
conscience de la hauteur du défi qui 
les attend : « Le résultat à Chelsea n’a 
rien changé, on sait qu’on va affron-
ter une grosse équipe », souligne 
Planus. 

Quelles conséquences pourraient 
avoir l’exploit de mercredi sur le 
choc d’après-demain ? « Cela va leur 
donner plus de confiance, c’est cer-
tain et ils vont venir chercher la pre-
mière place », estime Mariano pen-
dant que Planus pesait le pour et le 
contre : « S’ils récupèrent physique-
ment et s’ils restent dans cet état de 
grâce psychologique, c’est sûr que 
ce ne sera pas bon pour nous. Mais 
à chaque match sa vérité, on pour-
ra peut-être en profiter s’ils ne sont 
pas totalement remis. À la limite, on 
ne se pose même pas la question ». 

Une chose est certaine, pour Pla-
sil, « c’est vraiment très excitant de 
les jouer ». Et de relever le défi. 

(1) En cas de doublé du PSG en coupes, les 

5e et 6e places de L1 seraient européennes.

AVANT BORDEAUX - PARIS SG Les Girondins ont été particulièrement impressionnés par 
la qualification du PSG mercredi à Chelsea… tout en se préparant à tenter de les battre dimanche

L’hommage des Girondins
FOOTBALL Ligue 1 (29e journée)

Plasil opposé au défenseur parisien Marquinhos en 16e de finale de Coupe de France (1-2). PHOTO AFP

Ce n’était qu’une opposition rai-
sonnée d’entraînement, qui ne 
donne pas forcément d’indications, 
mais dans les différentes formules 
essayées par Willy Sagnol hier 
après-midi, deux constantes : le re-
tour de Grégory Sertic, sur le banc 
depuis cinq journées, au milieu de 
terrain et le décalage de Nicolas 
Pallois au poste d’arrière gauche 
qu’il a occupé au début de sa car-
rière pro à Valenciennes et à Lille 
cette saison en Coupe de la Ligue. 
 
NMB INCERTAIN, CARRASSO OK 
Même s’il souffrait moins de son 
genou hier, Nicolas Maurice-Belay, 
ménagé depuis le début de la se-
maine, a dû se contenter de soins 
hier après-midi. Absent depuis 
deux jours victime d’un petit coup 
de fatigue, Cédric Carrasso était lui 
de retour, en entraînement particu-
lier avec Franck Mantaux. 

PARIS SURCHARGÉ 
Le Paris SG va officiellement de-
mander un report de sa demi-fi-
nale de Coupe de France prévue le 
8 avril contre Saint-Etienne. Le 
5 avril, le PSG doit jouer à Marseille 
en L1 et le 11 avril, la finale de Coupe 
de la Ligue contre Bastia, avant le 
quart de finale aller de Ligue des 
champions le 14 ou le 15 avril (re-
tour la semaine suivante). Un ca-
lendrier démentiel. Le match PSG - 
Metz de la 32e journée de L1, prévu 
le week-end de la finale de la 
Coupe de la Ligue, est d’ores et déjà 
reporté de fait. 
 
GIRONDINS EXPRESS 
Aujourd’hui : entraînement 
à 10 h 15. Blessés : Diabaté, Mau-
rice-Belay, Saivet, Jussiê (reprise). 
Prochain match : Bordeaux - PSG 
dimanche à 17 heures, en direct 
sur Canal + et beIN Sport 1.

Vers un retour de Grégory Sertic ?

LE JOURNAL DE BORDEAUX - PSG

And the winner is… Laurent Blanc. 
Outre son équipe, ses Brésiliens re-
venus à leur niveau, exceptionnel, 
Javier Pastore au sommet de son 
art, l’entraîneur parisien a vu son 
crédit grimper en flèche après être 
tombé sous la ligne rouge cet hiver. 
« C’est magnifique, historique 
pour nous. Merci à Laurent Blanc, 
merci aux joueurs », a déclaré le 
président Nasser Al Khelaïfi. Pour 
lui, « bien sûr », Blanc avait pris le 
meilleur sur le Portugais. « Il a fait 
la bonne tactique, les bons change-
ments. Il a battu Mourinho. » 

Blanc « a été incroyable » 
Le capitaine Thiago Silva ne taris-
sait pas d’éloges non plus. « C’est la 
victoire du coach. Il a fait les bons 
choix, les bons changements. Il 
avait très bien préparé ce match en 
vidéo. Il a été incroyable pour 
nous », a dit le Brésilien. 

Blanc ne s’est pas mis en avant 

mais a marqué le coup : « Je pense 
que ce match fera partie des réfé-
rences du club pendant quelques 
années […] Le staff technique, qui 
porte toutes les responsabilités en 
cas de défaite, a quand même un 
peu de mérite dans cette victoire ». 

En contrepoint, le désaveu cin-
glant de Mourinho par les médias 
et spécialistes anglais rehausse le 
statut de Blanc. « Les Misérables », 

titrait hier le Sun insistant sur « le 
flop » de Mourinho qui a reçu 
« une leçon de français » du PSG. 

Le Portugais est accusé d’avoir 
pourri les débats avec ses déclara-
tions d’avant-match, il est rendu 
responsable de l’exclusion d’Ibra-
himovic par un arbitre « condi-
tionné par les propos toxiques » de 
l’entraîneur portugais. « Il com-
mence aussi à ressembler de plus 
en plus à un maître des décep-
tions » a jugé Tony Cascarino, an-
cien attaquant de Chelsea et de 
l’OM, dans sa chronique du Times. 

L’autre grand gagnant de la soi-
rée, c’est Qatar Sports Investment, 
qui justifie ses investissements 
dans le PSG (près de 500 millions 
d’euros de transferts) et ses efforts 
pour porter les recettes du club à 
la hauteur de son train de vie. Indis-
pensable pour respecter le fair-play 
financier. Cet exploit et un nou-
veau quart de finale vont l’y aider.

« Blanc a battu Mourinho ! », 
selon le président du PSG 
Nasser Al-Khelaïfi PHOTO AFP

Au crédit de Blanc, au bénéfice de QSI
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BASKET-BALL 

18 h : Euroligue, Top 16, 10e journée, 
Groupe F, CSKA Moscou - Efes Istanbul. 
beIN Sport Max, direct. 

10 h : NBA, Utah - Houston. 
beIN Sport 3, différé. 

12 h : NBA, San Antonio - Cleveland. 
beIN Sport 1, différé. 
3 h (samedi) : NBA, Phœnix - Atlanta. 
beIN Sport 1, direct. 

BIATHLON 

17 h 15 : Championnats du monde, relais 
4x6 km dames à Kontiolahti (Finlande). 
Eurosport, direct. 

CYCLISME 

13 h 50 : Paris - Nice, 5e étape, 
Saint-Etienne - Rasteau (192 km).  
France 3 et Eurosport, direct. 
14 h 25 : Tirreno - Adriatico, 3e étape, 
Cascina - Arezzo (203 km).  
beIN Sport 3, direct. 

FOOTBALL 

20 h : Ligue 2, 28e journée en multiplex. 
beIN Sport 2, direct. 

20 h 30 : Ligue 1, 29e journée, 
Monaco - Bastia. 
beIN Sport 1, direct. 
20 h 30 : Nice - Guingamp. 
beIN Sport Max, direct. 

20 h 30 : Champ. d’Allemagne, 25e jour-
née, Bayer Leverkusen - Stuttgart. 

Sport+, direct. 

FORMULE 1 

3 h 50 puis 6 h 45 (samedi) : Essais libres 
puis qualificatifs du GP d’Australie, 
1re manche du championnat du monde. 

Canal + sport, direct. 

GOLF 

14 h 40 : Circuit européen, Open 
de Tshwane en Afrique du Sud, 2e tour.  

Sport+, direct. 

22 h 25 : Circuit américain, 
Open de Palm Harbor en Floride, 2e tour.  

Sport+, direct. 

RUGBY 

20 h 45 : Top 14, 20e journée, 
Clermont - Bordeaux-Bègles. 

Canal + sport, direct. 

SKI ALPIN 

16 h puis 19 h : Coupe du monde, slalom 
géant dames à Are (Suède), 1re puis 2e 
manche. 

Eurosport, direct. 

TENNIS 

19 h : Masters 1000 d’Indian Wells, 
2e jour. 

beIN Sport 3 et Max, direct.

À LA TÉLÉ

Classement  Pts J G     N P BP     BC     Dif 
1 Lyon 57 28 17 6 5 56 22 34 
2 Paris SG 56 28 15 11 2 50 24 26 
3 Marseille 53 28 16 5 7 56 31 25 
4 Monaco 47 27 13 8 6 29 20 9 
5 Saint-Etienne 46 28 12 10 6 32 22 10 
6 Bordeaux 45 28 12 9 7 34 33 1 
7 Montpellier 42 27 12 6 9 36 30 6 
8 Lille 38 28 10 8 10 24 24 0 
9 Rennes 38 28 10 8 10 28 34 -6 
10 Bastia 36 28 9 9 10 30 31 -1 
11 Nantes 36 28 9 9 10 22 29 -7 
12 Reims 35 28 9 8 11 34 44 -10 
13 Guingamp 35 28 11 2 15 30 40 -10 
14 Caen 34 28 9 7 12 43 42 1 
15 Nice 34 28 9 7 12 30 34 -4 
16 Evian TG 32 28 10 2 16 30 44 -14 
17 Lorient 31 28 9 4 15 31 37 -6 
18 Toulouse 29 28 8 5 15 29 47 -18 
19 Lens 22 28 5 7 16 26 43 -17 
20 Metz 22 28 5 7 16 20 39 -19 
 

29e journée 

Ce soir : Monaco - Bastia (20 h 30 

sur beIN Sport 1), Nice - Guingamp (20 h 30 

sur beIN Sport Max). 

Demain : Metz - Saint-Etienne (17 heures 

sur Canal+), Montpellier - Reims, Nantes - 

Evian TG, Lorient - Caen, Lens - Toulouse 

(20 heures sur beIN Sport 1 et Max). 

Dimanche : Lille - Rennes (14 heures sur beIN 

Sport 1), Bordeaux - Paris SG (17 heures sur 

beIN Sport 1 et Canal+), Marseille - Lyon 

(21 heures sur Canal+).

LIGUE 1

Classement  Pts J G     N P BP     BC     Dif 

1 Troyes 53 27 16 5 6 41 16 25 

2 Brest 46 27 12 10 5 33 17 16 

3 Angers 45 27 13 6 8 37 24 13 

4 Dijon 45 27 13 6 8 32 26 6 

5 GFC Ajaccio 45 27 13 6 8 34 30 4 

6 Sochaux 42 27 11 9 7 29 24 5 

7 Nancy 40 27 10 10 7 41 30 11 

8 Auxerre 39 27 9 12 6 34 28 6 

9 Laval 39 27 8 15 4 27 23 4 

10 Nîmes 38 27 10 8 9 34 38 -4 

11 Le Havre 37 27 9 10 8 36 30 6 

12 Créteil 33 27 7 12 8 34 36 -2 

13 Orléans 32 27 7 11 9 28 31 -3 

14 Niort 32 27 6 14 7 25 28 -3 

15 AC Ajaccio 30 27 6 12 9 22 27 -5 

16 Clermont 29 27 6 11 10 32 37 -5 

17 Valenciennes 29 27 8 5 14 22 39 -17 

18 Tours 25 27 7 4 16 34 44 -10 

19 Châteauroux 22 27 4 10 13 23 46 -23 

20 Arles-Avignon 18 27 4 6 17 21 45 -24 

 

28e journée 

Ce soir : Tours - Brest, Créteil - Angers, Cler-

mont - Dijon, GFC Ajaccio - Nancy, Laval - Nî-

mes, Le Havre - Orléans, Niort - AC Ajaccio, 

Châteauroux - Arles-Avignon (20 heures 

en multiplex sur beIN Sport 2). 

Demain : Auxerre - Sochaux (14 heures 

sur beIN Sport 1). 

Lundi : Valenciennes - Troyes (20 h 30 

sur Eurosport).

LIGUE 2

THIERRY VAUTRAT 

t.vautrat@sudouest.fr 

I
ls étaient quatre il y a deux ans, 
trois la saison dernière, il n’y 
aura plus que Romain Gros-

jean, comme pilote français au dé-
part de la saison de F1 dimanche à 
Melbourne. Jean-Eric Vergne, qui 
a dû laisser sa place chez Toro Ros-
so, a trouvé refuge chez Ferrari 
comme pilote de développement. 
Chez Ferrari. Jules Bianchi, lui, 
n’est toujours pas sorti du coma 
dans lequel il est plongé depuis sa 
sortie de route, lors du Grand Prix 
du Japon à l’automne dernier. 

Profondément marqué par l’ac-
cident de son camarade, Romain 
Grosjean aborde tout de même la 
saison avec le sourire, conscient 
qu’il dispose de bien meilleurs 
atouts qu’en 2014 où il n’inscrivit 
que huit points au championnat 
du monde, contre 132 la saison pré-
cédente… 

Avec un moteur Mercedes 
Mais cette fois, tout a changé. 
L’équipe Lotus a abandonné son 
V6 Renault capricieux au profit 
d’un bloc Mercedes plus perfor-
mant et plus fiable. La nouvelle 
monoplace, l’E23, s’annonce en ou-
tre bien meilleure que celle de la 
saison dernière, catastrophique et 
vite jetée au rebut. Les essais 
d’avant-saison ont confirmé, sur 
la foi de chronos convaincants, 
que le nouveau bolide d’Enstone 
était à la fois bien né et perfor-
mant.  

Aussi, le pilote français et son co-
équipier Pastor Maldonado espè-
rent-ils retrouver le haut de la 
grille et se mêler à la lutte pour les 
gros points. « Cette saison doit 
nous permettre de rappeler aux 
gens à quel point Lotus et Romain 
Grosjean peuvent être bons », dit 
le Français. « Nous avons mené un 
combat difficile en 2014 et certains 
ont peut-être oublié notre niveau 
de performance de 2012 et 2013. 
Nous disposons d’un bien 
meilleur potentiel. Nous allons 
tout donner pour le montrer à 
chaque course ». 

Romain Grosjean a passé un hi-
ver serein. Il s’est ressourcé auprès 
des siens. Il s’est adonné à la cui-

sine, l’une de ses passions. Il a éga-
lement pris part à une manche du 
trophée Andros, sur l’une des Clio 
de l’équipe Dubourg.  

Hâte d’en découdre 
Aujourd’hui, il est en pleine forme, 
impatient d’en découdre parce 
que, comme ses camarades, il a 
trouvé la trêve trop longue. « J’ai 
hâte de sauter dans la voiture et de 
me ruer en piste », clame-t-il. 
« D’autant que Melbourne est l’un 
de mes circuits préférés. Il règne 
toujours une atmosphère incroya-
ble sur le circuit de l’Albert Parks. 
La course se dispute dans un pay-
sage magnifique ». 

Pour autant, Grosjean ne sait pas 
exactement ce qu’il doit attendre 
de cette première épreuve de la sai-
son car même si les essais se sont 
déroulés de façon positive, la véri-
té est toujours celle de la première 
épreuve. Les équipes ont souvent 
tendance à cacher leur jeu.  « Nous 
n’en sommes qu’au début dans la 

compréhension de la E23 et de fa-
çon dont elle fonctionne », indi-
que-t-il. « Nous allons fortement 
nous impliquer dans cette mis-
sion, pour trouver les bons régla-
ges et faire en sorte que tout fonc-
tionne de la façon dont nous les 
souhaitons ». 

Il imagine que cette première 
épreuve réserve quelques surpri-
ses. « Tout le monde se trouve 
dans la même situation que nous, 
à ne pas savoir ce qu’il va se pas-
ser », expose-t-il. « Avec tous les 
changements sur les monoplaces, 
la hiérarchie est difficile à établir.  
Nous devons donc mettre ce week-
end à profit pour passer le plus de 
temps possible sur la piste. Il s’agit 
d’aller jusqu’au bout de cette pre-
mière course ». 

Romain Grosjean croise les 
doigts : la saison dernière, en proie 
à d’énormes problèmes, il n’avait 
pas pu boucler un seul tour chro-
nométré et s’était élancé depuis les 
stands, pour vite abandonner…

SAISON 2015 Le pilote français a oublié son année noire. 
Il aborde l’Australie avec de meilleurs atouts, convaincu 
qu’avec sa nouvelle Lotus, il sera à nouveau compétitif

Romain Grosjean 
le moral au zénith

Romain Grosjean tout sourire avant d’attaquer la saison au 

volant de sa Lotus, bien plus performante que sa devancière. AFP

AUTOMOBILE Championnat du monde de Formule 1

Calendrier (20 Grand Prix) 

15 mars : Australie (Albert Park, Melbourne). 

29 mars : Malaisie (Sepang, Kuala Lumpur). 

12 avril : Chine (Shanghaï). 

19 avril : Bahreïn (Sakhir). 

10 mai : Espagne (Catalogne, Montmelo) 

24 mai : Monaco (tracé urbain). 

7 juin : Canada (Gilles-Villeneuve, Montréal). 

21 juin : Autriche (Red Bull Ring, Spielberg). 

5 juillet : Grande-Bretagne (Silverstone). 

19 juillet : Allemagne (Nürburgring). 

26 juillet : Hongrie (Hungaroring, Budapest). 

23 août : Belgique (Spa-Francorchamps). 

6 septembre : Italie (Monza). 

20 septembre : Singapour (tracé urbain). 

27 septembre : Japon (Suzuka). 

11 octobre : Russie (Sotchi). 

25 octobre : Etats-Unis (Austin). 

1er novembre : Mexique (Mexico City). 

15 novembre : Brésil (Interlagos, Sao Paulo). 

29 novembre : Abou Dhabi (Yas Marina). 
 

Les pilotes 

Mercedes-AMG : Lewis Hamilton (G-B), 

Nico Rosberg (All). 

Red Bull : Daniel Ricciardo (Aus), 

Daniil Kvyat (Rus, ex-Toro Rosso). 

Williams : Felipe Massa (Bré), 

Valtteri Bottas (Fin). 

Ferrari : Sebastian Vettel (All, ex-Red Bull), 

Kimi Räikkönen (Fin). 

McLaren-Honda : Fernando Alonso 

(Esp, ex-Ferrari), Jenson Button (G-B). 

Force India : Nico Hülkenberg (All), 

Sergio Pérez (Mex). 

Toro Rosso : Max Verstappen (P-B, 

débutant), Carlos Sainz Jr (ESP, débutant). 

Lotus : Romain Grosjean (Fra), 

Pastor Maldonado (Ven). 

Sauber : Marcus Ericsson (Suè, ex-Ca-

terham), Felipe Nasr (Bré, débutant). 

Manor Marussia : Will Stevens (G-B), 

Roberto Merhi (Esp).

REPÈRES

LIGUE 1 

En attendant Arsenal 
La 29e journée de Ligue 1 s’ouvre ce 
soir avec notamment le déplace-
ment de Bastia à Monaco, qui vou-
dra se rapprocher du podium et 
ainsi préparer au mieux son hui-
tième de finale retour de Ligue des 
champions contre Arsenal. Mais 
en attendant, c’est Bastia, 10e au 
classement mais très performant 
en 2015 (cinq victoires, trois nuls, 
une défaite en huit journées), qui 
se profile à Louis-II et avec lui le 
souvenir récent et douloureux de 
la demi-finale de la Coupe de la Li-
gue, qui avait vu les Corses élimi-
ner l’ASM aux tirs au but. 

ESPAGNE 

Real Madrid : Perez 
confirme Ancelotti 
L’entraîneur du Real Madrid Carlo 
Ancelotti, dont l’équipe connaît 
un début d’année chahuté, reste-
ra en poste et a le soutien entier 
du club, a assuré hier son prési-
dent Florentino Perez. « Carlo An-
celotti restera l’entraîneur du Real 
Madrid », a martelé Florentino Pe-

rez lors d’une conférence de 
presse convoquée à la dernière 
minute au stade Santiago Berna-
beu. « Nous ne changerons rien 
quoi qu’il arrive », a-t-il insisté. 
Après une année 2014 faste, avec 
quatre trophées remportés (C1, 
Coupe du Roi, Supercoupe d’Eu-
rope, Mondial des clubs), le Real 
Madrid a trébuché à plusieurs re-
prises en 2015, en Coupe du Roi 
comme en Championnat d’Espa-
gne. À tel point que ses mauvaises 
performances ont provoqué mar-
di une bronca jamais vue depuis 
l’arrivée d’Ancelotti à l’été 2013 et 
qualifiée d’« historique » par le 
quotidien sportif Marca. 

LIGUE EUROPA 

Séville remporte 
le choc espagnol 
Résultats des 8e de finale aller : 
Zenit Saint-Pétersbourg - Torino, 
2-0 ; Wolfsburg - Inter Milan, 3-1 ; 
Dniepropetrovsk - Ajax Amster-
dam, 1-0 ; FC Bruges - Besiktas, 2-1 ; 
Everton - Dynamo Kiev, 2-1 ; Villar-
real - FC Séville, 1-3 ; Naples - Dyna-
mo Moscou, 3-1 ; Fiorentina - AS 
Rome, 1-1.

PLANÈTE FOOT

39



VENDREDI 13 MARS 2015

Sports WWW.SUDOUEST.FR

PROPOS RECUEILLIS PAR 

EMMANUEL COMMISSAIRE 

RÉDACTION PARISIENNE 

e.commissaire@sudouest.fr 

« Sud Ouest ». Depuis le début 
du Tournoi, Camille Lopez a un 
peu de pression. Est-ce aussi à 
Gaël Fickou et vous de lui 
apporter des solutions ? 
Maxime Mermoz. Oui, il faut. Pour 
avoir joué 10 aussi dans le passé, si 
personne ne te parle autour ou 
qu’il n’y a pas trop d’infos, c’est 
compliqué. On a besoin de se sen-
tir. Ça passe par les paroles. Je vais 
essayer d’être le plus clair possi-
ble. Pareil pour Gaël, qui a envie 
parfois d’appeler. Des fois, on lui 
dit de garder. À l’entraînement, 
c’est toujours plus facile. En con-
ditions de match, c’est différent. Il 
faudra être clairvoyant. 

Évoluez-vous dans des registres 
similaires avec Fickou ? 
Non, on est quand même des 
joueurs différents. Mais le sport, 
c’est l’instinct aussi. Tout n’est pas 
écrit à l’avance. 

Vous vous considérez donc 
plutôt comme deux joueurs 
d’instinct… 
Oui, mais on essaie aussi de réflé-
chir beaucoup. On verra. Tous les 
matches sont différents. Des fois, 
même nous on peut se surpren-
dre à faire des choses qu’on n’a 
pas l’habitude de faire. 

Le jeu appartenant aux joueurs, 
avez-vous essayé d’en parler 
entre vous, sans avoir besoin des 
entraîneurs ? 
C’est à nous aussi de prendre nos 
responsabilités. Il y a un cadre de 
jeu mis en place par le staff. Mais 
sur le terrain, ça reste les joueurs. 
On a pu voir dans le passé qu’on a 
réussi aussi à avancer de cette ma-
nière. En club, c’est pareil. Il y a les 
coachs. Mais des fois, quand on est 
sur le terrain, on fait des choses 
que nous, joueurs, on décide. En 

match, il y a des incertitudes. C’est 
ce qui a peut-être fait que l’équipe 
est parfois en demi-teinte, parce 
qu’elle essaie de réciter des choses 
qu’elle travaille. Elle est meilleure 
quand elle se lâche sans trop cal-
culer. 

« Tout le monde est 
évidemment marqué, 
touché. Aucun joueur 
n’accepte 
cette situation » 

L’équipe de France a-t-elle 
évacué ses doutes ? 
On n’aura la réponse que diman-
che. La semaine, il n’y a personne 
qui pleure dans sa chambre non 

plus. Tout le monde est évidem-
ment marqué, touché. Aucun 
joueur n’accepte cette situation. 
Tout le monde a envie de faire 
changer les choses. 

Quel regard portez-vous sur le 
début de Tournoi des Bleus ? 
Par moments, il y a eu des choses 
magnifiques et à d’autres, comme 
des absences. C’est un regard as-
sez interrogatif sur le pourquoi 
du comment. Mais on sent qu’il 
ne manque pas grand-chose pour 
débloquer tout ça. Tout le monde 
parle régulièrement de la pro-
chaine Coupe du monde. C’est 
aussi le problème. On oublie de vi-
vre l’instant présent. Tout le 
monde réfléchit peut-être un peu 
trop à son sort et à ce qui peut se 
passer demain si on fait mal des 

choses. Au lieu de travailler pour 
construire et progresser, on ne res-
pecte pas toutes les étapes. C’est 
vrai que la Coupe du monde n’est 
plus très loin, donc là, ça a un sens 
d’en parler. Mais au vu des résul-
tats pendant trois ans, je pense 
que tout le monde s’est un peu 
trompé. En tout cas, tout le 
groupe aujourd’hui a envie de 
juste vivre l’instant présent. 

Comment vivez-vous vos allers-
retours incessants en sélection ? 
(Sourire). Là, ça va, je n’ai fait qu’un 
aller pour l’instant. Tout va bien. 
C’est la vie du sportif. Il faut jouer 
de toute façon chaque match 
comme si c’était le dernier. Dimi-
tri Szarzewski nous avait dit ça à 
la Coupe du monde 2011. C’était 
bien dit.

AVANT ITALIE - FRANCE À l’instar de Gaël Fickou, avec qui il formera la paire de centres dimanche 
à Rome, Maxime Mermoz incarne la touche de créativité recherchée par les Bleus

« Le sport, c’est l’instinct aussi »
RUGBY Tournoi des Six-Nations (4e journée)

« On sent qu’il ne manque pas grand-chose », assure Maxime Mermoz. PHOTO AFP

L’équipe de France 

XV de départ : Spedding (Bayonne) - Huget 
(Toulouse), Fickou (Toulouse), Mermoz (Tou-
lon), Nakaitaci (Clermont) - (o) Lopez (Cler-
mont), (m) Tillous-Borde (Toulon) - Le Roux 
(Racing), Goujon (La Rochelle), Dusautoir 
(cap) (Toulouse) - Maestri (Toulouse), Flan-
quart (Stade Français) - Mas (Montpellier), 
Guirado (Toulon), Ben Arous (Racing). 

Remplaçants : Kayser (Clermont), Debaty 
(Clermont), Slimani (Stade Français), R. Tao-
fifenua (Toulon), Chouly (Clermont), Kockott 
(Castres), Plisson (Stade Français), Basta-
reaud (Toulon). 
 

Le programme 

4e JOURNÉE 

Demain : Galles - Irlande (15 h 30) ; 
Angleterre - Écosse (18 heures). 

Dimanche : Italie - France (16 heures). 
 

CClassement  Pts J G     N P Pp     Pc     Dif 
1 Irlande 6 3 3 0 0 63 23 40 
2 Angleterre 4 3 2 0 1 77 52 25 
3 Galles 4 3 2 0 1 62 57 5 
4 France 2 3 1 0 2 39 46 -7 
5 Italie 2 3 1 0 2 42 92 -50 
6 Ecosse 0 3 0 0 3 50 63 -13

REPÈRES

On saura dimanche soir à Rome si la 
colère a été une bonne ou une mau-
vaise conseillère pour Philippe Saint-
André. Après avoir au lendemain de 
la défaite face aux Gallois poussé le 
coup de gueule médiatique le plus 
retentissant de son mandat, l’entraî-
neur du Quinze de France a décidé 
de redistribuer les cartes pour affron-
ter l’Italie. 

Huit changements par rapport à 
l’équipe qui a débuté au Stade de 
France contre le Pays de Galles, cela 
pourrait ressembler à une grande 
lessive. En y regardant de plus près, 
il y a d’abord trois modifications qui 
ont été imposées par les blessures : 
Sébastien Tillous-Borde remplace 
donc Morgan Parra à la mêlée, au 
centre Gaël Fickou revient en grâce 
en profitant de l’absence de Wesley 
Fofana alors qu’à l’aile Noa Nakaita-
ci bénéficie du forfait de Sofiane Gui-
toune pour devenir le premier fid-

jien à porter le maillot de l’équipe de 
France. 

Voilà pour les choix dictés par le 
bulletin médical. Mais il y a aussi des 
mises à l’écart qui s’apparentent à 
des sanctions même si Saint-André 
s’est efforcé hier de ne pas employer 

de mots qui fâchent et de ne pas 
froisser l’ego des joueurs concernés. 

Le vrai test pour Goujon 
Au poste de pilier droit, Rabah Slima-
ni doit laisser sa place en pilier droit 
à Nicolas Mas. Punition ? Pas forcé-
ment. Le Parisien n’a pas particuliè-
rement brillé mais Saint-André veut 
surtout pouvoir s’appuyer sur l’ex-
périence de Mas face à un pack ita-
lien solide dans les phases de con-
quête. 

En deuxième ligne, Romain Taofi-
fenua retourne sur le banc et Alexan-
dre Flanquart s’installe aux côtés de 
Yoann Maestri. Sanction pour le Tou-
lonnais ? Oui. L’aîné des « Tao », qui 
avait forte impression lors de sa ren-
trée à Dublin, a semblé dépassé par 
le rythme. Il retrouvera donc son rôle 
« d’impact player » alors que Flan-
quart, longiligne et mobile, offrira 
des solutions supplémentaires en 

touche. Car à Rome, l’alignement 
français devra se débrouiller sans 
son habituel capitaine de touche. 
Après deux mauvaises sorties, Da-
mien Chouly a été logiquement dé-
gradé. « Damien, on connaît ses qua-
lités, mais honnêtement on 
attendait mieux de lui », a estimé 
Saint-André. Pour le numéro 8 cler-
montois ce retour sur le banc, cons-
titue un avertissement. 

Face aux Italiens il sera remplacé 
Loann Goujon qui connaîtra sa pre-
mière titularisation. Jusqu’à présent, 
le Rochelais n’a eu que trois petits 
bouts de match pour essayer de 
montrer son talent. « C’est un vrai 
puissant. Il est intelligent, capable de 
faire des passes après contact », a as-
suré Saint-André. À confirmer di-
manche face à un maître du poste, 
Sergio Parisse. 

Derrière, deux joueurs ont fait les 
frais de la médiocre prestation des 

Bleus face aux Gallois. Le Racingman 
Brice Dulin, qui revenait de blessure, 
doit de nouveau céder sa place à l’ar-
rière au Bayonnais Scott Spedding 
dont le jeu au pied long peut consti-
tuer un atout car la pluie est annon-
cée dimanche à Rome. 

Enfin, au centre, Mathieu Basta-
reaud rejoint les remplaçants au pro-
fit de Maxime Mermoz. En disgrâce 
en janvier, Mermoz, éternel talent 
controversé est invité à amener un 
peu de fluidité. À guider aussi Ca-
mille Lopez dans ses choix. 

Car au final, l’ouvreur de Clermont 
qui a sans doute été le joueur le plus 
critiqué après le revers gallois, a donc 
été titularisé pour la septième fois 
consécutivement. Un record pour 
un dix sous le régime de PSA. Faut-il 
voir dans ce maintien un gage de 
confiance, un signe d’indulgence ou 
une absence d’alternative ? 
Arnaud David

Loann Goujon. PHOTO F. COTTEREAU

Philippe Saint-André redistribue les cartes pour affronter l’Italie

34 
Dimanche, Loann Goujon 
sera le premier joueur du 
Stade Rochelais titularisé 
avec les Bleus depuis 34 ans. 
Il faut en effet remonter au 
11 novembre 1980, face 
à l’Afrique du Sud, pour re-
trouver trace d’un Maritime 
aligné dès le coup d’envoi. 
Il s’agissait alors de Jean-
Pierre Elissalde, à la mêlée, 
pour la première de ses cinq 
titularisations. Ensuite, 
Jean-Baptiste, son fils, avait 
lui aussi été sélectionné, 
mais il avait dû attendre 
d’être toulousain et 2004 
pour débuter un match avec 
le XV de France.

L’INFO
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L
’étape était prévue depuis la se-
maine dernière et ne fait pas 
partie du plan de relance. Mais 

ça peut toujours servir. Hier, sur la 
route de Clermont, joueurs et staff 
de l’Union Bordeaux-Bègles se sont 
arrêtés pour pénétrer une première 
fois dans le Nouveau Stade de Bor-
deaux, où ils disputeront trois mat-
ches la saison prochaine. L’enceinte, 
surtout, vivra ses premières heures 
rugby lors des demi-finales les 5 et 
6 juin. Un aiguillon pour le club gi-
rondin mais l’horizon s’est obscur-
ci samedi avec la défaite concédée à 
Chaban face au Stade Français (22-
23), suivant quatre mois au ralenti. 
« Lundi, on s’est attelé à relancer la 
machine » disait le manager Ra-
phaël Ibanez. Le déplacement en 
Auvergne doit y contribuer. 

1 Relancer  
la concurrence 

« On s’essouffle un peu. C’est mieux 
quand il y a un peu d’émulation. 
Certaines performances individuel-
les contre le Stade Français ont été 
moins bonnes, peut-être parce qu’il 
y a moins de remise en question, un 
peu de fatigue » constate Vincent Et-
cheto, l’entraîneur des arrières. 

Rattrapée par les blessures - 10 
joueurs indisponibles la semaine 
dernière, neuf ce soir -, l’équipe a 
peu tourné depuis fin décembre. Ce 
soir, sans désosser l’épine dorsale (7 
joueurs conservés dans le XV), le 

staff a décidé de (re) tenter des car-
tes. Il en avait déjà l’intention avant 
la défaite contre le Stade Français, 
mais les arrière-pensées ne sont pas 
les mêmes. « Je n’attends qu’une 
chose : qu’ils sortent un grand 
match, lance Raphaël Ibanez. Cer-
tains râlent, ils ont l’occasion de re-
lancer la concurrence. Ça va beau-
coup compter. » 

La charnière Yann Lesgourges - 
Pierre Bernard irrégulière ces der-
niers temps, Baptiste Serin et Lionel 
Beauxis, associés jusqu’ici unique-
ment en Challenge Européen (deux 
fois), ont l’occasion de montrer 
qu’ils constituent une vraie alterna-
tive. Relégué derrière Jandre Marais 
et Berend Botha depuis décembre 
(1 titularisation en 8 matches), le 
deuxième ligne Julien Le Devedec 
va débuter. Les « jokers » Ulrich 
Beyers (à l’arrière) et Jayden Spence 
(au centre), lancés pour la première 
fois, doivent apporter de la fraî-
cheur. À eux de mettre la pression 
sur les « titulaires » remplaçants ou 
en Gironde ce soir. 

2 Reposer  
les bases 

À Montpellier (34-24) fin janvier et 
contre le Stade Français, voire par-
fois contre Toulon (28-23), l’UBB a 
laissé l’impression de mettre la char-
rue du jeu avant les bœufs, rendant 
trop vite le ballon quand elle n’en 
avait laissé échapper que deux à l’al-
ler contre Clermont (51-21). « Pour 
ce match, on ne va pas chercher à 
compliquer notre système de jeu, 
répond Raphaël Ibanez. On va reve-
nir à des lancements plus directs, 
pour se retrouver, générer à nou-
veau de l’avancée. Je ne veux plus 
qu’on se retrouve à faire des passes 
inefficaces devant la défense. ». 

Il est question de conquête mais 
pas seulement : « On s’est appliqué 
à revoir les fondamentaux de nos 
premiers temps de jeu, de notre cir-
culation » insiste le demi de mêlée 
Baptiste Serin. La défense, sept essais 
encaissés en trois matches, est aus-
si au banc des accusés. « Mais tout 
est lié, pense Raphaël Ibanez. On 

laisse beaucoup d’énergie en per-
dant vite les ballons, du coup on 
perd en lucidité sur les placages, les 
placements ». 

3 Si jamais  
Clermont… 

Si elle n’a gagné que deux fois, l’UBB 
a pris des points lors de 7 des 8 der-
niers matches. Des bonus qui lui 
permettent aujourd’hui d’être tou-
jours 5es ex-aequo. Une preuve des 
« ressources » louées par Raphaël 
Ibanez. « On y va pour s’accrocher » 
dit le manager d’une équipe qui re-
trouve un rang d’outsider. « On n’y 
va pas en touriste, dit Vincent Etche-
to. Ce sera très compliqué mais il 
faut croire en nous. On ne peut pas 
prévoir le scénario. » « On a laissé 
échapper beaucoup de victoires à 
portée, reprend Ibanez. C’est la mar-
che à franchir mais je crois que les 
joueurs aussi en ont marre ». 

Ce soir, Clermont sera amputé de 
treize éléments. L’ASM a de quoi voir 
venir, il serait dommage de ne pas 
la pousser.

CLERMONT - BORDEAUX-BÈGLES Stoppée dans son élan par le Stade 
Français, c’est une UBB remaniée qui défie l’ASM, privée de 13 internationaux

Sur la route de la relance
RUGBY Top 14 (20e journée)

Lionel Beauxis va retrouver son poste de prédilection, à l’ouverture. PHOTO LAURENT THEILLET

CClassement                                 Pts J G N P Pp Pc      Dif Bonus 

1 Toulon                         57 19 12 0 7 528 361 167     9 
2 Clermont                   57 19 12 1 6 465 306 159     7 
3 Stade Français        55 19 12 0 7 436 413 23     7 

4 Racing Métro            51 19 11 1 7 397 354 43     5 
5 Oyonnax                    45 19 10 0 9 370 361 9     5 
6 Toulouse                    45 19 10 0 9 379 365 14     5 
7 Bordeaux-Bègles  45 19 9 0 10 514 415 99     9 
8 Grenoble                    43 19 9 0 10 454 544 -90     7 
9 Montpellier              42 19 9 1 9 374 362 12     4 

10 Bayonne                     37 19 7 1 11 355 381 -26     7 
11 La Rochelle               36 19 7 2 10 366 489 -123     4 
12 Brive                            35 19 8 0 11 368 454 -86     3 
13 Lyon                             34 19 7 0 12 339 436 -97     6 
14 Castres                       33 19 7 0 12 358 462 -104     5 

 

20e journée 

Ce soir : Clermont - Bordeaux-Bègles 
(20 h 45 sur Canal + sport). 

Demain : Toulouse - Montpellier (14 h 45 
sur Canal+), Bayonne - Castres, La Rochelle - 
Oyonnax, Stade Français - Grenoble, Brive - 
Racing Métro (18 h 30 sur Rugby+), Lyon - 
Toulon (20 h 45 sur Canal + sport).

TOP 14

Clermont 
Bordeaux-Bègles 

LIEU Clermont-Ferrand (stade Marcel-Mi-
chelin). COUP D’ENVOI Ce soir à 20 h 45. 
ARBITRE M. Attalah (Franche-Comté). 
MATCH ALLER 51-21 pour l’UBB. TÉLÉ En 
direct sur Canal + sport. 

ASM CLERMONT Abendanon - Guildford, 
Rougerie, Stanley, Nalaga - (o) Delany, (m) 
Radosavljevic - Lapandry, Lee, Bonnaire (cap) 
- Pierre, Cudmore - Ric, Ulugia, Domingo. 

Remplaçants : Paulo, Falgoux, Vahaamahi-
na, Yato, Lacrampe, James, Buttin, Kotze. 
 

UNION BORDEAUX-BÈGLES Beyers - Ta-
lebula, Spence, Lacroix, Connor - (o) Beauxis, 
(m) Serin - Chalmers, Saili, Clarkin (cap) - Be. 
Botha, Ledevedec - Gomez Kodela, Auzqui, 
Delboulbès. 

Remplaçants : Avei, Poirot, Venter, Guiry, Les-
gourgues, Bernard, Brousse, Toetu.

STADE ROCHELAIS 

Eaton, peine purgée 
Le Néo-Zélandais (32 ans, 2,02 m, 
115 kg) retrouve le groupe roche-
lais après avoir purgé ses deux 
matches de suspension, consécu-
tifs aux coups de poing adressés 
au Clermontois Julien Bonnaire, 
en janvier. Si l’ASR a bien négocié 
son absence, le retour d’un de ses 
cadres est une bonne nouvelle 
alors que Loann Goujon et Uini 
Atonio sont retenus avec les Bleus. 
Par ailleurs, Lekso Kaulashvili (ge-
nou) et Peter Grant (tête), autres 
joueurs importants du dispositif 
jaune et noir forfaits à Montpellier, 
sont disponibles. 

MONTPELLIER 

Trinh-Duc va rejouer 
François Trinh-Duc a annoncé hier 
son retour à la compétition same-
di lors du déplacement à Toulouse 
(14 h 45). Après une fracture au ti-
bia contractée le 11 octobre face à 
Oyonnax en championnat, le 
demi d’ouverture international de 
Montpellier  avait repris l’entraîne-
ment avec ses partenaires il y a 
plus de cinq semaines, mais 
n’avait pas voulu se précipiter. 
« Très heureux et super excité de re-
venir dans le groupe pour affron-
ter Toulouse ! » s’est enthousiasmé 
le joueur sur son compte Face-
book. 

AVIRON BAYONNAIS 

Les cadres de retour 
Laissés de repos à Clermont (28-16), 
Etrillard, Iguiniz, Chisholm, Lous-
talot, Fernandez, Rokocoko et 
O’Connor seront présents pour la 
réception de Castres, importante 
pour le maintien, demain à 18 h 30. 
Spedding sera encore absent puis-
que titulaire avec le XV de France 
en Italie. Du coup, Bustos Moyano 
évoluera à l’arrière et Rokocoko à 
l’aile. Les troisième ligne Monribot 
(acromio) et Marmouyet (entorse 
sterno costo-claviculaire) se teste-
ront ce vendredi pour savoir s’ils 
sont aptes à jouer. Fa’aoso (mollet) 
est lui aussi incertain.

PLANÈTE RUGBY

Alors que l’US Dax joue demain une 
partie de son avenir en Pro D2 dans 
son derby des Landes face au Stade 
Montois, le club de la cité thermale 
a annoncé à Richard Dourthe son in-
tention de se séparer de lui. Revenu 
dans son premier club au mois 
d’avril 2013 pour entraîner aux côtés 
de Jérôme Daret, l’ancien internatio-
nal reste lié par contrat avec l’USD 
jusqu’à la fin de la saison prochaine, 
avec une année supplémentaire en 
option. 

Richard Dourthe et Alain Pecas-
taing, le président dacquois jusqu’à 
la fin de cette saison, auraient néan-
moins convenu d’un accord à l’amia-
ble lors d’une réunion tenue mercre-
di matin. S’il reste à confirmer dans 
sa date comme dans le montant des 
indemnités à verser, son départ sem-
ble toutefois imminent, de par le ca-
ractère de cette situation. 

Malgré les mauvais résultats enre-
gistrés depuis le début de la saison 
par son équipe, le manager de l’USD 
avait jusqu’alors toujours été soute-
nu par Alain Pecastaing. Fin janvier, 
malgré deux défaites à domicile con-
tre Pau et Carcassonne, le président 
l’avait ainsi conforté dans ses fonc-
tions lors de l’arrivée de Marc Dal 
Maso. Tandis que celui-ci repartira 
des Landes le 3 avril pour entamer la 
préparation de la Coupe du monde 
avec la sélection japonaise, la date de 
ce divorce interroge dans le contexte 
d’un club en pleine incertitude par 
rapport à son avenir sportif et extra-
sportif. 
B. F.

Dax : Dourthe 
sur le départ

RUGBY Pro D2

Richard Dourthe. PHOTO I. LOUVIER

Fourcade au sommet 
En retrait lors de la première se-
maine, Martin Fourcade a rappelé 
hier qu’il avait l’étoffe des cham-
pions en conservant son titre sur 
l’individuelle (20 km) des Mon-
diaux de Kontiolahti en Finlande. 
À 26 ans, il décroche le 6e titre mon-
dial de sa carrière, à une unité de 
Raphaël Poirée le recordman fran-
çais. Trahi par le vent dans le sprint 
(12e), obligé de courir après les au-
tres dans la poursuite (7e), Martin 
Fourcade avait affiché ses limites 
actuelles en début de Mondiaux. 

Double champion du monde et 
champion olympique en titre de 
l’individuelle (20 km de ski de 
fond et quatre séances de cinq 
tirs), il a su garder son calme après 
une cible manquée au 2e passage 
pour refaire progressivement son 
retard. Et il a franchi la ligne, les 
bras au ciel, en hommage aux vic-
times du crash d’hélicoptère qui a 
coûté la vie à 10 personnes, lundi 
en Argentine, dont les sportifs Flo-
rence Arthaud, Camille Muffat et 
Alexis Vastine.

BIATHLON
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CYCLISME 
Paris-Nice 

4E ÉTAPE 

1. Porte (Aus/SKY), les 204 km en 5 h 18 min 

39 s (moyenne : 38,4 km/h) ; 2. Thomas 

(G-B/SKY) m.t. ; 3. Kwiatkowski (Pol/ETI) 

à 8’’ ; 4. Fuglsang (Dan/AST) m.t. ; 5. Van Gar-

deren (E-U/BMC) à 17’’ ; 6. Rui Costa 

(Por/LAM) à 24’’ ; 7. Gallopin (Fra/LOT) ; 

8. Aru (Ita/AST) ; 9. Valls (Esp/LAM) ; 10. Spi-

lak (Slo/KAT) tous m.t. ; 11. Bardet (Fra/ALM) 

à 30’’ ; 18. Péraud (Fra/ALM) à 1’06’’ ; 37. Ta-

lansky (E-U/CAN) à 2’51’’ ; 38. Sicard 

(Fra/EUC) à 3’00’’ ; 44. Fédrigo (Fra/BSE) 

à 4’43’’ ; 100. Barguil (Fra/GIA) à 21’58’’ ; 

114. Delage (Fra/FDJ) à 23’25’’ ; 143. Wiggins 

(G-B/SKY) m.t. 

GÉNÉRAL 

1. Kwiatkowski (Pol/ETI) ; 2. Porte (Aus/SKY) 

à 1’’ ; 3. Thomas (G-B/SKY) à 3’’ ; 4. Van Gar-

deren (E-U/BMC) à 27’’ ; 5. Fuglsang 

(Dan/AST) à 32’’ ; 6. Gallopin (Fra/LOT) 

à 38’’ ; 7. Rui Costa (Por/LAM) à 41’’ ; 8. Izagirre 

(Esp/MOV) à 44’’ ; 9. Machado (Por/KAT) 

à 50’’ ; 10. Valls (Esp/LAM) à 51’’... ; 12. Aru 

(Ita/AST) à 53’’ ; 13. Bardet (Fra/ALM) à 1’01’’ ; 

17. Péraud (Fra/ALM) à 1’23’’ ; 20. Chavanel 

(Fra/IAM) à 1’30’’ ; 37. Talansky (E-U/CAN) 

à 3’12’’ ; 38. Sicard (Fra/EUC) à 3’25’’ ; 44. Fé-

drigo (Fra/BSE) à 5’09’’ ; 94. Barguil (Fra/GIA) 

à 22’32’’ ; 114. Delage (Fra/FDJ) à 24’04’’ ; 

128. Wiggins (G-B/SKY) à 24’51’’ ; 149. Voeck-

ler (Fra/EUC) à 28’25’’. 
 
Tirreno-Adriatico 

2E ÉTAPE 

1. Debusschere (Bel/Lotto-Soudal) ; 2. Sagan 

(Svq/Tinkoff) ; 3. Benett (Irl/Bora Argon) ; 

4. Porsev (Rus/Katusha) ; 5. Farrar 

(E-U/MTN) tous m.t. 

GÉNÉRAL 

1. Malori (Ita/Movistar) ; 2. Sagan 

(Svq/Tinkoff) m.t. ; 3. Cancellara (Sui/Trek) 

à 1’’ ; 4. Van Avermaet (Bel/BMC) à 2’’ ; 

5. Brandle (Aut/IAM) ; 6. Bodnar (Pol/Tinkoff) 

tous m.t. 

TENNIS 
Masters 1000 d’Indian Wells 

SIMPLE DAMES (1ER TOUR) 

Barthel (All) bat Mladenovic (Fra) 6-3, 5-7, 

6-4. 

BASKET-BALL 
Ligue féminine 
Tarbes - Villeneuve d'Ascq  . . . . . . . . . . . . .61 - 82 

CClassement  Pts J G P PP PC Dif 
1 Bourges 39 20 19 1 1548 1144 404 

2 Montpellier 39 21 18 3 1533 1293 240 

3 Villeneuve d'Ascq 38 22 16 6 1585 1340 245 

4 Basket Landes 35 21 14 7 1500 1371 129 

5 Angers 34 21 13 8 1513 1529 -16 

6 Tarbes 34 22 12 10 1585 1513 72 

7 Arras 33 21 13 8 1480 1421 59 

8 Nantes Rezé 30 21 10 11 1424 1436 -12 

9 Toulouse 29 21 8 13 1415 1493 -78 

10 Mondeville 28 21 7 14 1446 1588 -142 

11 Charleville-Mézières 28 21 8 13 1313 1344 -31 

12 Lyon 26 21 5 16 1469 1628 -159 

13 Calais 23 21 2 19 1270 1673 -403 

14 Union Hainaut 22 20 2 18 1204 1512 -308 

 

Eurochallenge messieurs 

QUARTS DE FINALE RETOUR 

Le Mans - Targu Jiu, 79-68 (aller : 60-84) ; 

Brindisi - Nanterre, n.p. (68-80). 

 

NBA 

Golden State - Detroit, 105-98 ; Portland - 

Houston, 105-100 ; Boston - Memphis, 95-92 ; 

Miami - Brooklyn, 104-98 ; Charlotte - Sacra-

mento, 106-113 ; Philadelphie - Chicago, 

95-104 (a.p.) ; Phœnix - Minnesota, 106-97 ; 

Denver - Atlanta, 115-102 ; Milwaukee - Orlan-

do, 97-91 ; Oklahoma City - Los Angeles Clip-

pers, 108-120. 

 

HANDBALL 

Division 1 M 
Saint-Raphaël - Chambéry  . . . . . . . . . . . .26 - 25 

Classement  Pts J G     N P BP     BC     Dif 

1 Montpellier 32 18 15 2 1 555 474 81 

2 Paris 29 18 14 1 3 597 465 132 

3 Saint-Raphaël 24 18 11 2 5 550 536 14 

4 Dunkerque 22 18 11 0 7 463 454 9 

5 Chambéry 21 18 10 1 7 479 481 -2 

6 Nantes 20 18 9 2 7 503 480 23 

7 Cesson Rennes 17 18 7 3 8 459 478 -19 

8 Créteil 17 18 7 3 8 504 515 -11 

9 Tremblay 16 18 7 2 9 491 512 -21 

10 Aix 15 18 6 3 9 495 522 -27 

11 Nîmes 13 18 5 3 10 514 533 -19 

12 Toulouse 12 18 4 4 10 524 523 1 

13 Sélestat 8 18 4 0 14 468 542 -74 

14 Istres 6 18 2 2 14 467 554 -87

LES RÉSULTATS

ALAIN GOUJON 

ENVOYÉ SPÉCIAL 

a.goujon@sudouest.fr 

L
’équipe Sky a frappé un grand 
coup hier sur l’étape la plus 
longue de la semaine, ponc-

tuée par cinq difficultés et conclue 
par l’ascension du col de la Croix 
Chabouret (1 201 m). C’est dans 
cette ultime portion que la forma-
tion britannique a placé sur orbite 
son leader, Richie Porte, vainqueur 
de l’édition 2013, qui a décoché sa 
flèche à moins de deux kilomètres 
du sommet. Seul son coéquipier Ge-
raint Thomas a été en mesure de 
suivre son rythme échevelé. 

Kwiatkowski menacé 
Mais pour une petite seconde, Porte 
n’est pas parvenu à priver le cham-
pion du monde Michal 
Kwiatkowski du maillot jaune. Ar-
rivé à 8 secondes du vainqueur, le 
Polonais a repris le paletot de leader 
à Matthews. Résistera-t-il à Richie 
Porte dimanche lors du contre-la-
montre entre Nice et le col d’Eze à 
l’occasion de la dernière étape ? Pas 
sûr. Porte connaît le terrain sur le 
bout des pédales pour y avoir fina-
lisé sa victoire en 2013, reléguant son 
dauphin Andrew Talansky à 23 se-
condes. 

En attendant, Nicolas Portal, le di-
recteur sportif des Sky, savourait ce 
coup double de ses hommes : 
« Franchement ça fait super plaisir. 
Tout s’est passé comme nous 
l’avions prévu. C’est toujours diffi-
cile de tout planifier maintenant car 
les équipes ont un niveau général 
moyen très bon. On a révisé la stra-
tégie. On s’est dit : « On va attendre 
le bon moment ». On a utilisé notre 
force différemment en décidant de 
passer à l’offensive juste dans le fi-

nal et cela s’est très bien passé. On a 
tenté de durcir la course sur les por-
tions assez raides, et voilà… » 

L’un des grands perdants de cette 
journée n’est autre que Romain Bar-
det (AG2R). Le sixième du Tour de 
France 2014 comptait sur cette 
étape pour renouer le meilleur de 
sa forme. Il devra encore patienter, 
à son grand dam : « C’est dans la dif-
ficulté qu’on apprend. Cela n’a pas 
roulé jusqu’à la montée. Il y a eu 
quelques hésitations sur les premiè-

res attaques. Il a fallu que je me 
mette un peu en surrégime pour es-
sayer de revenir à l’avant. J’ai répon-
du à deux-trois attaques puis je me 
suis démobilisé. Ce n’est pas une 
grande journée pour moi. J’espère 
pouvoir me rattraper d’ici la fin de 
Paris-Nice ». 

Gallopin mieux que Bardet 
Le jeune (24 ans) leader de l’équipe 
française a terminé 13e à 30 secon-
des du vainqueur laissant le 
meilleur classement tricolore à 
Tony Gallopin (Lotto-Soudal). Si ce 
dernier vise le triptyque des Arden-
nes et surtout Liège-Bastogne-Liège, 
il a encore les moyens de s’offrir un 
top 10 sur cette Course au Soleil. « Je 
n’ai pas l’habitude de jouer en mon-
tagne mais j’ai beaucoup travaillé 
pour ce Paris-Nice. Je n’avais pas trop 
de références sur un col de dix kilo-
mètres. J’ai la chance que ce soit en-
core des pourcentages qui me con-
viennent, même si le dernier 
kilomètre a été très difficile. Mais 
c’est une bonne expérience. Face à 
de purs grimpeurs, je vois que je 
peux rivaliser avec les meilleurs. On 
avait dit, avec le staff, qu’on ferait le 
point après cette étape. On va es-
sayer de garder ce top 10 et l’étape 
de samedi peut me convenir ».

4E ÉTAPE L’Australien, bien lancé par son équipe Sky, s’est imposé à la Croix 
Chaubouret hier. Le voilà replacé au général, où Gallopin est le meilleur Français

Porte montre les crocs

CYCLISME Paris-Nice

Richie Porte déboule en tête à la Croix de Chaubouret. PHOTO AFP

Cyclisme : Sagan en embuscade 
Le champion de Belgique Jens De-
busschere (Lotto-Soudal) a battu 
au sprint Peter Sagan dans la 1re 
étape de Tirreno-Adriatico, hier à 
Cascina, où l’Italien Adriano Ma-
lori reste leader pour moins de 
deux centièmes de secondes 
d’avance sur le Slovaque. Sagan 
n’a pas pu rejoindre Debusschere 
dans le sprint final marqué par 
une chute dans les 200 derniers 
mètres où s’est blessé l’Italien Elia 
Viviani. Sa roue avant a croisé la 
roue arrière de Mark Cavendish. 
Le Britannique n’est pas tombé 
mais l’accident a réduit le groupe 
de tête à une douzaine de sprin-
teurs. Aujourd’hui, la 2e étape, 
profilée pour les puncheurs, va 
de Cascina à Arezzo (203 km). 

Basket-ball : Batum au top 
Avec ses 18 points, neuf rebonds 
et six passes, l’international fran-
çais de Portland montre depuis la 
pause du All Star Game un tout 
autre visage: grâce à un «Batman» 
retrouvé, les Trail Blazers ont bat-
tu les Houston Rockets et sont re-
passés à la 3e place de la confé-
rence Ouest. A signaler que 
Joakim Noah, souffrant d’un ge-
nou, n’a pas participé à la victoire 
des Bulls en prolongation à Phila-
delphie (104-95). 

Ski alpin : le duel reprend 
Tina Maze et Anna Fenninger 
poursuivent à Are (Suède) leur 
haletant duel pour le grand 
globe de cristal de la Coupe du 
monde lors d’un géant nocturne, 
ce soir, puis d’un slalom, demain, 
déterminants également pour 
les classements par discipline.

OMNISPORTS
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1. Rapide du Digeon : Ce 10 ans qui se produit 
essentiellement au trot monté depuis deux 
ans, a peu de références sur les parcours de 
vitesse. Il a déçu ces dernières semaines et sa 
forme est sujette à caution. Toutefois, il dé-
couvre des conditions idéales pour se racheter.

2. Rêve de Beylev : Ce trotteur de classe 
est de loin le plus riche du lot. Il découvre 
un engagement très favorable mais n’a pas 
été revu depuis le 15 novembre. Performant 
à Caen et deuxième de l’édition 2014 de ce 
Prix de Cauvicourt, il doit être retenu.

3. Sissi du Morin : D’une belle constance 
dans les quintés, cette pensionnaire de Phi-
lippe Daugeard connaît un début d’année 
diffi cile. Il s’agira de sa première tentative 
sur l’hippodrome de Caen. Elle va tenter de 
rassurer avant tout. Outsider.

4. Sud : Il avait remporté cette course en 
2013 (1’12’’6). Il a eu très peu de réussite 
depuis, tout en ayant connu des problèmes 
de santé. Il reste sur une plaisante huitième 
place dans l’épreuve de référence, alors qu’il 
rendait vingt-cinq mètres. Bon trouble-fête.

5. Ramsey du Ham : Le 5 mars pour sa ren-
trée, sur cet hippodrome, il a fourni une pro-
metteuse fi n de course. Il retrouve beaucoup 
de concurrents qu’il vient de devancer. Bien 
situé derrière l’autostart, c’est un candidat 
aux premières places.

6. Ru de l'Airou : Valeur sûre dans les quin-
tés, ce vieux serviteur a réalisé un très bon 
hiver en Belgique et va aborder cet engage-
ment favorable en pleine forme. Drivé pour 
l’occasion par Pierre Levesque qui s’entend 
bien avec lui, il a sa place dans une sélection.

7. Sirocco Jibace : Disqualifi é en début de 
parcours dans l’épreuve de référence du 5 
mars, il a laissé des regrets à ses preneurs. 
Sa forme est sûre. Il lui suffi rait de boucler 
son parcours au trot pour prendre une part 
active à l’arrivée. Rachat attendu.

8. Sierra Léone : Cette jument un peu fragile 
possède de gros moyens mais ne fait pas 
toujours sa course. Elle n’a pas convaincu 
dernièrement pour son coup d’essai sur 
cette piste. Sans l’éliminer totalement, on 
doit lui préférer d’autres concurrents. 

9. Roxana de Barbray : Quatrième du Grand 
Prix d’Amérique 2013, elle n’évolue plus au 
même niveau. Elle n’a pas mal couru au 
début du mois sur cette piste. Déferrée des 
quatre pieds, ce qui n’a pas été le cas depuis 
le 1er décembre 2011, elle mérite crédit.

10. Royal Charm : Ce mâle de 10 ans accu-
mule les échecs depuis l’an dernier. Il faut 
remonter à juillet 2013 pour lui retrouver une 
place sous la selle (3e à Enghien). Incapable 
dorénavant de s’illustrer dans les réclamers, 
il fait fi gure d’outsider.

11. Saphir de Fillé : Après un bon début 
d’année 2014, il a marqué le pas en fi n de sai-
son, restant néanmoins capable de grappiller 
quelques places dans des Groupes II à l’étran-
ger. Pour cette rentrée, il sera envisagé en bout 
de combinaison, associé à Anthony Barrier.

12. Starter du Rib : Confi é cet hiver aux bons 
soins de Jean-Charles Féron pour participer 
au meeting de Cagnes-sur-Mer, il en est 
revenu avec un bilan mitigé de trois places. 
Remarqué récemment à Caen dans un lot 
du même genre, il aura quelques partisans.

13. Topaze de Gournay : Intermittente, cette 
jument de 8 ans n’a décroché que quatre 
places en 2014. Désormais dans les boxes de 
Steeve Deshayes, elle compte trois courses 
récentes dans les jambes. Néanmoins, elle 
n’est pas vraiment recommandable.

14. Sirène de Feugères : Auteur d’une belle 
année 2014 (6 victoires), elle a effectué une 
rentrée prometteuse dans l’épreuve de réfé-
rence, disputée sur la même piste caennaise. 
Néanmoins, son mentor est réservé et elle 
aura un meilleur engagement prochainement.

15. Ribelinos : Depuis l’an dernier, il n’a 
réussi à se signaler que dans les épreuves à 
réclamer, obtenant deux cinquièmes places 
dans cette catégorie. Sur la foi de ces per-
formances, il est tout simplement inenvisa-
geable qu’il participe à l’arrivée.

16. Uraki des Sarts : Il s’est frotté avec bon-
heur aux meilleurs de sa génération dans 
sa jeunesse. S’il n’a pu rester parmi l’élite, 
il reste capable de jolies choses. Disqualifi é 
lors de sa rentrée, il peut être à court de 
compétition. En bout de combinaison.

17. Roro du Débuché : Ce hongre de 10 ans 
réalise désormais ses meilleures perfor-
mances au monté. Il a échoué lors de ses 
treize dernières participations à des quintés 
et restera « chaussé » cette fois, alors qu’il 
est très souvent déferré. Profi l d’outsider.

18. Utopie Impériale : C’est sous la selle que 
cette pensionnaire de Franck Boismartel 
a engrangé la quasi-totalité de ses gains. 
Globalement discrète lors de dernier mee-
ting d’hiver, elle ne se présente ici que pour 
entretenir sa condition. On peut l’écarter.

AUJOURD'HUI À CAEN Réunion 1 (13h20)
Quinté+   13h50  Priorité aux chevaux de la première ligne

Ramsey du Ham, la belle note du 5 mars
Le prono de Steve Ouazan

5 Ramsey du Ham
9 Roxana de Barbray
1 Rapide du Digeon

2 Rêve de Beylev
6 Ru de l'Airou
4 Sud

14 Sirène de Feugères
12 Starter du Rib
16 (En cas de N.P.)

Le prono de Gérard Liska
9 Roxana de Barbray
2 Rêve de Beylev
6 Ru de l'Airou

12 Starter du Rib
1 Rapide du Digeon

5 Ramsey du Ham
14 Sirène de Feugères

7 Sirocco Jibace
16 (En cas de N.P.)

Le prono de Joël Lacoste
5 Ramsey du Ham
1 Rapide du Digeon

6 Ru de l'Airou
9 Roxana de Barbray
2 Rêve de Beylev

12 Starter du Rib
4 Sud
7 Sirocco Jibace

16 (En cas de N.P.)

LES AUTRES COURSES À CAEN
2

 PRIX DE LUC-SUR-MER
 Attelé - Crse D - Lads jockeys-Apprentis
 Femelles - Autostart
 25.000 € - 2.200m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - 2/4 - MINI MULTI
 1 Bahia de l'Odéon (P. E. Collard) .............. 2200
 2 Barbarella (A. Ramage) .............................. 2200
 3 Bunorina (P. Suhard) .................................... 2200
 4 Beauté de Larré (D. Pieters) .................... 2200
 5 Bulle Blanche (S. Le Parc) ......................... 2200
 6 Baline de la Fye (F. Tabesse) ................... 2200
 7 Bahira Buissonay (J. Bordas) .................. 2200
 8 Bea Si (C. Godard) ........................................... 2200
 9 Banja de Jaun (Q. Machet)........................ 2200
 10 Blue Comet (G. Ledoux) .............................. 2200
 11 Ballerine Majyc (Mlle L. Darlay) ............... 2200
 12 Bahia Turgot (S. Dieudonné)..................... 2200
 13 Belle Sarthoise (Mlle Syd. Chauvin) ........ 2200

� Pronostic : 5-2-7-6-4-8

3
 PRIX DE CANAPVILLE

 Attelé - Crse B - Course Européenne
 50.000 € - 2.450m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - MULTI - PICK5
 1 Astre des Peria (L. Le Guerch) .................. 2450
 2 Anza du Carbonel (F. Blandin) ............... 2450
 3 Atino de l'Ormerie (B. Le Beller) ............ 2450
 4 Alto (P. Levesque) ............................................ 2450
 5 Ariane Gyr (B. Piton) .................................... 2450
 6 Already Wic (A. Cottard) ............................ 2450
 7 The Divine Miss F. (P. Vercruysse) .. E1 ..... 2450
 8 Rosemary Gar (V. Minopoli) ...................... 2450
 9 Ah Quel Micha (J.-Ph. Dubois) .................. 2450
 10 Raul Breed (M. Minopoli Jr)......................... 2450
 11 Tosca Victory (D. Locqueneux) .................. 2450
 12 Arlington Dream (Y. Lebourgeois) ........... 2475
 13 Tiberius F. (F. Ouvrie) .......................... E1 ...... 2475
 14 Fly The World (S. Ernault) .......................... 2475
 15 Accordéon (B. Robin) .................................... 2475

 16 American Eagle (J. Baudron) .................... 2475
 17 Africaine de Fleur                   NON PARTANTE
 18 Africain (Y. Gérard) ......................................... 2475

� Pronostic : 12-3-9-7-14-15-6-10
� Sélection : 10 Raul Breed 

4
 PRIX DE SOURDEVAL

 Monté - Crse F - Mâles
 18.000 € - 2.450m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - 2/4 - MULTI
 1 Banco du Cébé (S. E. Pasquier) ................ 2450
 2 Be Good du Jacky (J.-L. Cl. Dersoir) ........ 2450
 3 Best Name (A. Barrier) ................................ 2450
 4 Bijou d'Auvillier (A. Lamy) ....................... 2450
 5 Blas de Boussières (Mlle S. Jalasti) ....... 2450
 6 Beguin des Prés (L. G. Richard) ................ 2450
 7 Borée (Mlle A. Brouel) .................................... 2450
 8 Bar Pour Deux (G. Prat) ............................. 2450
 9 Boy du Loir (F. Gence).................................. 2450
 10 Banzaï Gemini (Cl. Frecelle) ...................... 2450
 11 Boléro du Loisir (A. Dessartre) ................. 2450
 12 Blue Eyes Vikland (Y. Lebourgeois)........ 2450
 13 Belouga Bleu (P.C. Jean) ............................ 2450
 14 Bolide d'Avril (Mlle M. Lemonnier) ........... 2450
 15 Barnem de Bootz (D. Bonne) ................. 2450
 16 Bourgeon du Mont (A. Wiels) ................ 2450
 17 Balou des Caillons (D. Thomain) ........... 2450
 18 Bonus des Iles (F. Lagadeuc) .................... 2450

� Pronostic : 15-7-16-17-18-12-9-1
� Coup placé : 7 Borée 

5
 PRIX DE BERVILLE

 Attelé - Crse D - Mâles
 32.000 € - 2.450m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - 2/4 - MULTI
 1 Vincitor (L. Le Guerch) ................................... 2450
 2 Vatican du Pont (A. Le Courtois) ............. 2450
 3 Vinci d'Avignère (S. Ernault) ................... 2450
 4 Vivaldi de Canchy (F. Retaux) ................ 2450

 5 Vizir d'Auge (P. Dessartre) .......................... 2450
 6 Vintage (F. Samson) ...................................... 2450
 7 Volcan Joli (G. Hernot) ................................. 2450
 8 Volcano de Blain (F. Furet) ...................... 2450
 9 Velours du Foyer (A. Dessartre) .............. 2450
 10 Vulcain Tonic (F. Lecanu) ........................... 2450
 11 Vivaldi d'Amboise (R. Coueffi n).............. 2475
 12 Vol de Nuit (P. Levesque) ............................. 2475
 13 Very Happy (A. Cottard) .............................. 2475
 14 Viborg (G. Moinon) .......................................... 2475
 15 Vésuve d'Enfer (G. Delacour) .................... 2475
 16 Verso de Crennes (E. Szirmay) ................. 2475
 17 Vermeil Somolli (J.-P. Fichaux) ................ 2475
 18 Véloce du Londel (M. Tourteau) .............. 2475

� Pronostic : 5-12-15-6-16-4-17-18

6
 PRIX DE PUCHAY

 Monté - Crse E - Femelles
 18.000 € - 2.450m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - 2/4 - MULTI

 1 Agora du Houlbet (A. Wiels) .................. 2450
 2 Vibelle du Luot (Mlle A. Brouel) ............... 2450
 3 Vive des Genièvres (Mlle M. Bacsich) ............ 2450
 4 Vénus d'Ymer (P.-Ed. Mary) ...................... 2450
 5 Union de Bouère (M. Houal) ................... 2450
 6 Amirauté (D. Thomain) ................................ 2450
 7 Universal Pat (F. Lagadeuc) ...................... 2450
 8 Vita de la Mortrie (J. Lebouteiller) .......... 2475
 9 Union Ar Carac (D. Bonne) ......................... 2475
 10 Union du Tay (P. P. Ploquin) ....................... 2475
 11 Uka du Digeon (F. Gence) .......................... 2475
 12 Anna Laura (Mlle M. Lemonnier) ................ 2475
 13 Anina des Racques (A. Barrier)............... 2475
 14 Amande Amère (A. Lamy) ........................ 2475
 15 Victory Song (Mlle C. Dodard-Triguel) ....... 2475

� Pronostic : 6-15-4-13-8-9-11

 PRIX DE SAINT-WANDRILLE
 Attelé - Crse E - Femelles
 19.000 € - 2.450m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - 2/4 - MULTI
 1 Cambada d'or (S. Ernault) ........................ 2450
 2 Chelsea Ecus (M. Varin) .................... E1 ..... 2450
 3 Carine For Ever (F. Anne) .......................... 2450
 4 Cora de la Véga (A. Lamy) ........................ 2450
 5 Chanelle du Noyer (P. Belloche) ............ 2450
 6 Carmen Tilly (P. Levesque) ........................ 2450
 7 Clairette de Beaum (P. Monthulé) ........ 2450
 8 Comtesse de Sée (F. Delanoë) ................ 2450
 9 Crazy Queen (E. Dubois) ............................. 2450
 10 Cere Josselyn (Th. Duvaldestin) ................ 2450
 11 Cléopatre Turgot (J. Bordas) ................... 2450
 12 Chabanou (B. Le Beller)............................... 2450
 13 Cadette du Vivier (M. Tourteau) .... E1 ..... 2450
 14 Comtesse du Gîte (P. Vercruysse) ........... 2450

� Pronostic : 5-9-10-12-11-13-3

8
 PRIX DE FRÉNOUVILLE

 Monté - Crse E - 26.000 € - 2.450m - Cde à droite
 COUPLÉS - TRIO - 2/4 - MULTI
 1 Sangho de Crennes (Mlle C. Godefroy) ..... 2450
 2 Val de l'Iton (Y. Lebourgeois) ..................... 2450
 3 Taguaro de Viette (P. P. Ploquin) ........... 2450
 4 Sibelle Villetot (Mlle A. Brouel) ............... 2450
 5 Triomphe Jénilou (Mlle A. Lepage) ........ 2450
 6 Scott Coucou (F. Gence) ............................ 2450
 7 Urson de Bizay (A. Garandeau) ................ 2450
 8 Tom de Grez (G. Prat) .................................. 2450
 9 Tennis d'Anjou (A. Barrier) ....................... 2450
 10 Ultimate (F. Prioul) ....................................... 2450
 11 Tifosi du Rib (A. Collette) ........................... 2450
 12 Verveine du Mont (F. Desmigneux) ........ 2450
 13 Ulex de Lezigné (A. Kloess) ...................... 2450
 14 Sultan de Bougy (F. Lagadeuc) ............... 2450
 15 Union de Malouy (A. Lamy) .................... 2450

� Pronostic : 9-7-11-14-15-13-10

Notez- le !
Des erreurs de transcription étant toujours 
possibles, il est conseillé aux turfi stes de 
consulter les fi ches offi cielles du PMU mi-
ses à leur disposition dans tous les points 
de jeu avant de faire valider leurs paris.

► 3° COURSE (Tous couru) QUINTÉ+
1. 7 Rêveur de Jade .............. (Alex. Roussel (G))

2. 8 Keen Glance ............................... (S. Pasquier)

3. 1 Cape Bosco ......................................(T. Jarnet)

4. 2 Testibar .......................................(M. Androuin)

5. 5 Rain of Melody ............................ (T. Thulliez)

Rapports pour 1 € : Simples Gt (7) 12,60 - Pl (7) 4,10; 
(8) 7,60; (1) 3,00; 
Couplés Gt (7-8) 180,50 - Pl (7-8) 54,80; (7-1) 18,20; 
(8-1) 42,60 - Ordre (7-8) : 292,80 €
Trio (7-8-1) : 523,00 €

► 8° COURSE (Tous couru)

1. 2 Lonado ........................................ (T. Bachelot)

2. 3 Dalilar ................................................(F. Spanu)

3. 7 Lovely One .................................. (Alex. Badel)

4. 5 Vardaris ....................................(N. Larenaudie)

5. 17 Prétorius .........................................(B. Hubert)

Rapports pour 1 € : Simples Gt (2) 4,50 - Pl (2) 1,90; 
(3) 2,60; (7) 4,40; 
Couplés Gt (2-3) 13,60 - Pl (2-3) 6,60; (2-7) 13,60; 
(3-7) 17,60 - Ordre (2-3) : 26,20 €
Trio (2-3-7) : 67,50 €
2sur4 pour 3 € :  18,60 € 
Multi en 4 pour 3 € : 1 543,50 € 
en 5 : 308,70 € - en 6 : 102,90 € 
en 7 : 44,10 €
Pick5 (1 €) 1 362,90 €

TIERCÉ (1 €) : 7-8-1

Ordre .....................................1 920,20 €
Désordre ................................ 306,00 €

QUARTÉ+ (1,3 €) : 7-8-1-2

Ordre ............................................ Néant
Désordre ............................... 1 792,44 €
Bonus ......................................... 72,28 €

QUINTÉ+ (2 €) : 7-8-1-2-5

Ordre et N°+ 0197...................... Néant
Ordre .................................171 840,00 €
Désordre ...............................1 432,00 €
Bonus 4....................................158,80 €
Bonus 4sur5............................. 38,40 €
Bonus 3 ..................................... 25,60 €

MULTI (3 €) : 7-8-1-2

Multi en 4 chevaux ............ 8 631,00 €
Multi en 5 chevaux ............. 1 726,20 €
Multi en 6 chevaux ............... 575,40 €
Multi en 7 chevaux ...............246,60 €

2SUR4 (3 €) : 94,50 €

Hier 
à Chantilly

1. PRIX DE CAUVICOURT
Attelé - Autostart - 40.000 € - 2200m - Cde à droite

Pour 5 à 10 ans inclus, n'ayant pas gagné 30.000 depuis le 1er novembre dernier inclus,
 ni une course depuis le 1er marsdernier inclus. TIRELIRE : 10.000.000 €

Propriétaires N° Chevaux Drivers Dist. S.A. Entraîneurs Performances Gains Cotes

J.-Y. Rozé 1 RAPIDE DU DIGEON �4 D. Bonne 2200 H10 T. Raffegeau 7m0a0m4m(14)Dm 853.730 8/1
Ec. du Haras de l'Epinay 2 RÊVE DE BEYLEV �4 D. Thomain 2200 M10 S. Guarato (14)0aDa3a8a5a 1.215.960 6/1
O. Horvath 3 SISSI DU MORIN Ph. Daugeard 2200 F9 Ph. Daugeard 8a0a7a(14)7m0a 474.748 27/1
Ec. Melodie 4 SUD S. Hardy 2200 H9 R. Coueffi n 8a0a7a(14)9a0a 592.380 14/1
Y. Dousset 5 RAMSEY DU HAM A. Wiels 2200 H10 Y. Dousset 4a(14)0m6m5mDa 531.590 5/1
S. Hoste 6 RU DE L'AIROU �4 P. Levesque 2200 H10 J.-M. Chaineux 1a7a3a1a(14)1a 732.320 5/1
Ec. La Pettevinière 7 SIROCCO JIBACE �A S. Roger 2200 H9 S. Roger Da2a7aDm8a7a 485.730 11/1
Ec. .-Cl. Hallais 8 SIERRA LÉONE NON PARTANTE 2200 F9 J.-W. Hallais 9a0aDm(14)4m9a 523.650 NP
Ec. Donati 9 ROXANA DE BARBRAY �4 G. Gelormini 2200 F10 R. Donati 6a0a7a(14)3a8a 946.318 7/1
L. Fortin 10 ROYAL CHARM S. Ernault 2200 M10 L. Fortin 0a(14)0aDa0m9m 376.790 89/1
H. P. Gautier 11 SAPHIR DE FILLÉ �4 A. Barrier 2200 M9 H. P. Gautier (14)8a5a7m0a5a 405.280 33/1
Ec. du Rib 12 STARTER DU RIB J.-L. Cl. Dersoir 2200 H9 J. Hallais 7a5a3a0a9a(14) 466.190 15/1
S. Deshayes 13 TOPAZE DE GOURNAY B. Piton 2200 F8 S. Deshayes 8a0a0a(14)9m6a 372.580 84/1
B Nordensson 14 SIRÈNE DE FEUGÈRES �4 N. Bazin 2200 F9 Th. Duvaldestin 0a(14)4aDa8a1a 438.498 18/1
Ec. Danover 15 RIBELINOS F. Lecanu 2200 M10 S. Provoost 0a5a(14)0a0a7a 330.290 94/1
Mme F.-F. Dubois 16 URAKI DES SARTS �P F. Ouvrie 2200 M7 J.-M. Chaineux Da(14)0a7a2a1a 339.260 23/1
M. Renard 17 RORO DU DÉBUCHÉ Mlle C. Delamare 2200 H10 Mlle C. Delamare 9a6m0m5m(14)5a 372.210 119/1
A. Tendil 18 UTOPIE IMPÉRIALE M. Bézier 2200 F7 F. Boismartel 7m5m0a4m(14)8m 295.750 149/1

�A Déferré des antérieurs �P Déferré des postérieurs �4 Déferré des 4 pieds

GENY.COM 2 6 5 9 4 7 1 14

LE TÉLÉGRAMME 5 2 6 9 1 4 3 14

TROPIQUES FM 9 2 5 6 16 1 4 3

LE RÉPUBICAIN L. 5 9 2 6 1 4 3 7

LE PARISIEN 2 1 5 6 9 7 12 3

SUD OUEST 9 1 2 5 6 4 14 12

QUINTÉNET 1 5 2 6 9 4 14 12

ECHO FM 9 2 6 5 11 16 1 4

RADIO CÔTE D'AMOUR 9 4 7 5 6 12 11 13

La presse et le quinté+

► 7° COURSE (Tous couru)

1. 2 Va Très Bien ............................(P. Vercruysse)
2. 1 Trinity Jiel ......................................(P.-Y. Verva)
3. 10 Tafaïko Sax ......................................(F. Ouvrie)
4. 7 Ultra Classique .............................. (S. Peltier)
5. 5 Trésor Wic .....................................(J.-F. Senet)

Rapports pour 1 € : Simples Gt (2) 2,10 - Pl (2) 1,40; 
(1) 7,10; (10) 2,10
Couplés Gt (2-1) 55,00 - Pl (2-1) 18,20; (2-10) 4,10; 
(1-10) 21,50 - Ordre (2-1) : 57,50 €
Trio (2-1-10) : 79,30 €
2sur4 pour 3 € :  15,30 € 
Multi en 4 pour 3 € : 787,50 € 
en 5 : 157,50 € - en 6 : 52,50 € 
en 7 : 22,50 €
Pick5 (1 €) 441,30 €

Hier à 
Lyon-Parilly

NON PARTANTE

NON PARTANTE

1. Rapide du Digeon
Thierry Raffegeau : RAPIDE DU DIGEON 
a l'air bien physiquement. Il semble 
fatigué de courir au trot monté mais a de 
beaux restes à l'attelé. Il a bien travaillé 
ces derniers jours. Avec le numéro 1, il va 
devoir subir. C'est jouable pour une place.
2. Rêve de Beylev
Sébastien Guarato : RÊVE DE BEYLEV  
a hérité d'un bon numéro derrière la 
voiture. Il fait une rentrée, après être 
allé à la mer, et n'est pas encore à cent 
pour cent de ses moyens. Je pense qu'il 
peut terminer quatrième ou cinquième, 
sans doute pas mieux.
3. Sissi du Morin
Philippe Daugeard : J'ai trouvé que 
SISSI DU MORIN  était démotivée lors 
de ses plus récentes tentatives. J'ai pro-
cédé à quelques changements. Elle me 
donne satisfaction à l'entraînement. 
Il lui reste deux ou trois courses avant 
d'être destinée à l'élevage. 
4. Sud
Roger Coueffi n : SUD  est de mieux en 
mieux physiquement. Il a déjà gagné 
sur ce tracé. Son numéro est idéal. Tout 
est en ordre pour lui à l'entraînement. 
Avec un bon parcours, je pense qu'il 
devrait terminer dans les cinq premiers.
5. Ramsey du Ham
Yvonnick Dousset : RAMSEY DU HAM  
a fait une belle ligne droite derniè-
rement sur cet hippodrome qui lui 
convient parfaitement. Son numéro 
n'est peut-être pas un avantage car il 
doit impérativement courir caché. Si ça 
se passe bien, il a sa chance.
6. Ru de l'Airou
Jean-Marc Chaineux : RU DE L'AIROU 
vient de bien gagner en Belgique, où il a 
peaufi né sa forme en vue du quinté de 
vendredi. Il est sur sa distance et appré-
cie particulièrement les pistes plates. Il 
est très bien et prêt. Je suis confi ant.
7. Sirocco Jibace
Sylvain Roger : Dernièrement à Caen, 
SIROCCO JIBACE s'est blessé au niveau 
du boulet et n'était pas d'une grande 
souplesse. Il aura des protections cette 
fois. On a aussi changé sa ferrure. Sa 
condition physique est parfaite. J'en 
attends une réhabilitation.
8. Sierra Léone
Jean-William Hallais : SIERRA LÉONE 
n'est pas une spécialiste de l'hippo-
drome de Caen. Elle n'est pas trop sur 
sa distance également. Cette course 
aura surtout pour but d'entretenir sa 
condition avant une étape du Trophée 
Vert au mois d'avril.
9. Roxana de Barbray
Gabriele Gelormini : ROXANA DE BAR-
BRAY m'a un peu déçu dernièrement, 
ne prolongeant pas trop son effort 
jusqu'au bout. Elle sera déferrée des 
quatre pieds cette fois. On espère que 
ça ira mieux. Normalement, elle devrait 
fi nir dans le quinté.
14. Sirène de Feugères
Thierry Duvaldestin : Après sa rentrée, 
SIRÈNE DE FEUGÈRES a encore besoin 
de progresser pour être compétitive. 
Elle a 9 ans et ne va pas rencontrer des 
tâches très faciles cette année contre 
les plus jeunes. A mon avis, vous pouvez 
l’écarter cette fois.
16. Uraki des Sarts
Jean-Marc Chaineux : En dernier lieu, sans 
sa faute (pour sortir du dos d’un adversaire 
sur ses fi ns), URAKI DES SARTS se serait 
placé. Il est très souple au travail mais, 
avec le 16, il lui faudra un bon parcours. Il 
ne possède qu’une seconde chance.

En direct des pistes 
d’entraînement

NON PARTANTE

NON PARTANTE
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Lingot  34450 - 1,01 + 10,13

Napoléon  209,9 + 0,05 + 12,31

Piece 20 Dollars  1130 - 2,59 + 7,41

Piece 10 Dollars  580 - 10,77 + 13,04

Piece 50 Pesos  1300 0,00 + 9,70

Souverain   262,8 + 3,06 + 6,69

Piece Latine 20F  202 + 0,30 + 7,82

Piece 10 Florins    211 - 0,38 + 10,31

Piece Suisse 20F  209,9 + 0,05 + 12,31

Etats-Unis USD  0,8921 1,0163

Royaume-Uni GBP  1,3477 1,5198

Suisse CHF  0,8811 0,995

Canada CAD  0,6906 0,8117

Japon (100) JPY  0,737 0,8311

Danemark DKK  0,1243 0,1459

Norvege NOK  0,1077 0,1264

BOURSE

SYMBOLES
F FCP S Sicav

O o� ert o o� re réduite

D demande d demande réduite

# contrat d’animation + opération sur titre

Marché de l’or : référence CPROR DEVISES

Cac 40  4987,33 - 0,21 + 16,72

Cac Next 20  10949,08 + 0,02 + 17,81

SBF 120  3928,97 - 0,16 + 16,92

Cac All Tradable  3842,75 - 0,16 + 16,85

Cac Large 60  5529,43 - 0,19 + 16,83

Cac Mid & Small  10945,27 + 0,06 + 17,01

Cac Mid 60  11325,86 + 0,08 + 17,79

AB Science  15,91 - 0,38 + 38,23

ABC Arbitrage  5,07 - 2,12 + 8,33

Accor  50,45 + 1,53 + 35,11

ADP  106,65 - 0,84 + 6,38

Air France-KLM  7,215 + 0,28 - 9,40

Air Liquide  120,7 - 0,33 + 17,36

Akka Technologies  30,28 - 0,07 + 4,56

Albioma  17,93 - 0,94 + 8,73

Alcatel-Lucent  3,706 + 0,54 + 24,78

Alstom  29,995 + 1,11 + 11,67

Altamir  11,49 - 0,35 + 11,34

Altarea  165 + 0,61 + 25,38

Alten  40,855 + 0,26 + 15,57

Altran Techno.  8,381 - 3,67 + 6,74

Anf Immobilier  24,26 - 0,66 + 20,10

Archos  2,2 - 0,45 - 6,38

Areva  8,96 + 1,50 - 1,70

Argan  22,02 - 2,05 + 11,55

Arkema  73,16 - 0,87 + 32,85

Artprice.com  14,83 - 2,31 + 13,21

Assystem  19,41 + 0,36 + 10,91

Atos  65,6 + 1,09 - 1,06

Axa  23,11 + 1,27 + 20,33

Axway Software  19,37 + 0,89 + 17,39

Bains C.Monaco  36,64 - 0,97 - 4,02

Beneteau  13,3 + 0,76 + 14,56

Bic  134,15 + 2,72 + 22,12

bioMerieux  93,1 - 0,78 + 8,58

BNP Paribas Act.A  51,6 - 0,79 + 4,75

Boiron  84,41 + 0,49 + 21,05

Bollore  5,217 + 0,79 + 38,38

Bonduelle  24,79 - 0,44 + 23,58

Bongrain  54,68 - 0,58 + 5,30

Bourbon  16,95 - 0,73 - 11,72

Bouygues  36,47 - 2,43 + 21,65

Bureau Veritas  20,24 + 0,07 + 10,54

Burelle  690 - 0,72 + 14,81

Canal Plus(Ste Ed)  6,15 - 0,49 + 5,13

Cap Gemini  74,85 + 0,32 + 25,84

Carrefour  30,855 + 0,46 + 21,96

Casino Guichard  85,7 + 1,07 + 12,08

CeGeREAL  28,65 + 0,18 + 9,35

CFAO  31,3 - 0,32 + 2,96

CGG  5,735 - 3,19 + 15,16

Christian Dior  180,55 + 0,31 + 26,35

Cic  186 - 0,54 + 20,00

Club Med.  24,58 - - 2,07

CNP Assurances  15,31 + 0,86 + 3,97

Coface  10,515 + 0,14 - 4,23

Colas  153,9 + 1,58 + 16,15

Crcam Brie Pic2cci  27,31 - 0,73 + 4,44

Credit Agricole  13,06 - 0,23 + 21,38

Danone  61,63 - 0,55 + 13,19

Dassault-Aviation  1258,2 - 0,93 + 18,38

Dassault Systemes  62,38 + 0,37 + 23,43

Derichebourg  2,912 - 2,61 + 14,20

Edenred  24,54 + 2,19 + 6,90

EDF  22,695 - 0,26 - 0,57

Eiffage  53,23 - 1,06 + 26,38

Elect.Strasbourg  115,45 + 0,52 + 6,90

Elior  16,2 + 1,25 + 31,71

Elis  14,94 + 1,15 -

Eramet  89,29 + 2,07 + 16,72

Essilor Intl  106,75 + 0,09 + 15,18

Esso  41,11 + 1,46 + 28,71

Euler Hermes Gp  101,95 - + 19,04

Eurazeo  66,99 - 0,64 + 15,08

Euro Disney  1,24 - 0,80 + 13,02

Euro Ressources  2,42 + 1,68 - 2,42

Eurosic  42,95 - 0,81 + 14,53

Eutelsat Communic.  30,89 + 0,70 + 15,28

Exel Industries  49,39 - 0,12 + 8,43

Faurecia  43,005 - 1,06 + 39,11

Fdl  8,95 - + 1,13

FFP  69,39 - 0,52 + 38,81

Fimalac  69,88 + 0,98 + 11,27

Flo (Groupe)  2,44 - 1,61 - 2,40

Fonciere Paris  117,85 + 0,44 + 18,44

Fonciere des Murs  23,77 - 0,13 + 15,95

Fonciere Inea  39,39 + 2,55 + 10,99

Fonc.Lyon.  43,77 + 1,20 + 20,38

Fonciere Paris Fra  112 - -

Gascogne  3,01 - 0,33 + 9,45

Gaumont  40 - 0,99 - 0,67

GDF Suez  18,23 - 1,67 - 6,18

Gecina  118,25 + 0,38 + 14,25

Generale de Sante  15,84 + 0,57 + 2,92

Genfit  54,67 - 2,45 + 45,09

Groupe Eurotunnel  12,325 - 1,44 + 15,19

Gpe FNAC  55,61 + 0,62 + 34,00

GTT  54,95 - 0,09 + 12,37

Havas  7,67 - 0,78 + 13,51

Hermes intl  299,95 + 0,76 + 1,75

Icade  76,01 - 0,35 + 14,47

IDI  26,11 + 0,04 + 9,71

Iliad  211,65 - 3,07 + 6,52

Imerys  67,22 - 0,10 + 10,18

Ingenico  103,7 + 1,97 + 18,81

Inside Secure  2,46 + 0,41 - 6,11

Ipsen  45,405 + 0,30 + 5,59

Jacquet Metal Sce  17,55 + 0,57 + 12,86

JC Decaux  32,845 + 1,39 + 14,98

Kaufman et Broad  27,58 - + 15,40

Kering  191,05 + 0,47 + 19,78

Klepierre  43,33 + 0,15 + 21,27

Korian-Medica  32,54 - 0,22 + 7,75

Lafarge  64,54 + 1,16 + 11,12

Lagardere  25,42 - 2,74 + 17,69

Lanson-Bcc  32,5 - 0,31 + 1,56

Laurent-Perrier  71,9 - 0,76 + 8,71

LDC  143,05 + 0,04 + 6,52

Legrand  49,56 - 1,02 + 13,81

L'Oreal  169,05 - 0,38 + 21,36

LVMH Moet Hen.  170,6 - 0,53 + 29,00

M6-Metropole TV  18,895 + 0,51 + 21,32

Manitou  15,57 + 2,98 + 27,62

Manutan Inter.  44,6 + 0,36 + 8,78

Mauna Kea Tech  5,28 + 1,15 - 8,17

Maurel et Prom  7,22 - 0,51 - 6,95

Mercialys  22,05 + 1,99 + 19,61

Mersen  23,64 + 0,25 + 17,50

Michelin  87,05 + 0,13 + 15,65

MPI  3,23 + 0,94 + 5,56

Natixis  6,553 + 0,34 + 19,47

Naturex  53,3 - 1,30 + 6,60

Neopost  51,49 + 1,86 + 9,22

Neurones  15 - + 8,23

Nexans  34,13 - 1,32 + 34,34

Nexity  38,37 + 0,97 + 22,26

NextradioTV  27,62 - 1,46 + 3,80

Norbert Dentres.  153,15 + 0,10 + 25,53

NRJ Group  6,98 + 0,29 + 5,92

Numericable-SFR  54 - 1,33 + 31,90

Odet(Financ.)  1098 - 0,18 + 33,90

Orange  15,495 - 1,31 + 9,51

Orege  4,13 + 2,48 - 7,81

Orpea  59,85 + 0,35 + 15,36

Paris Orleans  17,95 - 0,28 + 0,84

Parrot  20,26 - 1,94 - 4,75

Pernod Ricard  106,55 - 1,16 + 15,49

Peugeot  16,825 + 0,30 + 64,63

Pierre Vacances  26,95 + 0,64 + 20,47

Plastic Omn.  26,835 + 0,17 + 18,66

Publicis Groupe  74,52 + 0,72 + 24,95

Remy Cointreau  68,23 - 0,39 + 23,25

Renault  89,56 - 0,65 + 47,96

Rexel  17,77 - 0,62 + 19,66

Robertet  172 + 3,30 + 7,50

Rubis  55,67 + 1,33 + 17,76

Safran  66,8 - 1,40 + 30,34

SAFT  33,58 + 1,70 + 33,52

Saint-Gobain  40,225 - 1,17 + 14,18

Samse  104,36 + 0,29 + 1,31

Sanofi  89,5 + 0,26 + 18,29

Sartorius Sted Bio  190 + 0,34 + 17,79

Schneider Electric  71,83 - 0,72 + 18,51

Scor Se  30,565 + 0,39 + 21,31

Seb  65,68 - 0,65 + 6,68

Sequana  3,33 + 2,46 + 26,14

SIPH  32,48 - 1,10 - 1,52

Societe Generale  42,18 + 0,07 + 20,55

Sodexo  92,58 + 1,02 + 13,92

Solocal Gpe  0,622 - 1,74 + 6,87

Somfy  227,85 + 1,49 + 9,54

Sopra Steria Group  74,45 - 1,31 + 17,24

S.T. Dupont  0,19 - 5,00 -

Stallergenes  52,24 - 0,02 + 5,60

Stef  53,29 + 0,38 + 18,55

Suez Env.  16,755 + 0,24 + 16,07

Supersonics  8,45 - + 7,64

Technicolor  5,91 + 0,02 + 27,40

Technip  59,36 + 1,07 + 20,13

Teleperformance  66,4 - 0,23 + 17,67

Terreis  27,3 - 0,55 + 2,25

Tessi  90,92 - 0,53 - 0,85

TF1  16,195 - 0,55 + 27,32

TFF Group  77,49 + 4,15 + 22,03

Thales  53,42 - 0,30 + 18,72

Thermador Gp  79,32 + 0,92 + 11,70

Total  45,44 - 0,06 + 6,87

Tour Eiffel  49,59 - 0,42 + 13,37

Transgene  6,65 - 0,60 - 5,00

Trigano  26,75 + 3,72 + 19,96

Ubisoft Entertain  16,88 - 2,43 + 11,31

Unibail-Rodamco  251,05 - 0,67 + 17,95

Union Fin.France  26 + 1,96 + 23,75

Valeo  137,8 - 0,79 + 33,01

Vallourec  22,07 + 2,18 - 2,99

Veolia Environ.  17,3 + 1,26 + 17,25

Vetoquinol  40,55 - 0,49 + 12,95

Viadeo  6,54 - 2,39 + 2,51

Vicat  64,42 + 1,93 + 8,09

Vilmorin & Cie  80,14 + 0,26 + 4,24

Vinci  54,29 - 0,73 + 19,29

Vivendi  21,75 - 1,14 + 5,12

Voltalia  9,69 + 1,57 + 17,45

Vranken - Pommery  26 - 2,18 + 9,89

Wendel  111,15 + 0,45 + 19,59

Worldline  17,36 + 0,17 + 8,50

Zodiac Aerospace  34,85 - 0,60 + 24,87

VALEURS ZONE EURO

Airbus Grp  62,08 + 1,06 + 50,13

Aperam  35,25 - 0,52 + 44,00

ArcelorMittal  9,765 - 0,60 + 7,45

Beni Stabili  0,73 - + 30,36

Cnova NV  5,4 - 1,64 -

Dexia  0,044 + 4,76 + 76,00

Dexia VVPR Sico.  0,001 - -

Euronext  38,585 + 7,18 + 44,00

Fedon  7,89 + 0,13 - 0,13

Fiat Ord.Sico.  6,89 - -

Gemalto  72,85 + 3,17 + 7,24

Montea C.V.A.  37 - 0,01 + 7,59

Orco Prop. Grp  0,36 - -

Rentabiliweb (D)  6,35 - 0,77 - 4,37

Robeco  36,48 + 1,22 + 13,61

Rolinco  33,75 + 1,35 + 14,45

SES  32,34 + 0,97 + 8,83

Solvay SA  133,2 - 0,49 + 18,51

STMicroelectr.  8,625 - 3,34 + 39,11

VALEURS INTERNATIONALES

AGTA Record  41,5 + 0,48 + 12,01

Bioamber  - - -

Brasserie Cameroun  661,01 - + 33,00

Bras.Ouest Africa.  699,5 - + 12,15

C.F.O.A  2,66 - - 11,33

Chemtura  - - -

Forest.Equatoriale  535 + 0,08 - 9,93

HSBC Holdings  7,87 - 1,63 + 0,51

Infosys  33 + 3,29 + 14,46

Latonia Inv  35,5 - -

Oxis Intl Rgpt  0,04 + 33,33 + 300,00

Schlumberger  76,31 - 0,90 + 7,84

Televerbier  40,15 - 4,65 - 15,35

Total Gabon  315,79 + 0,41 + 7,39

Zci Limited  0,24 + 9,09 -

Acces Industrie  3,15 + 35,78 + 46,51

Bricodeal  100 - -

Catana Group  0,81 - + 42,11

Cheops Technology  12,01 + 0,50 + 49,75

Concoursmania  9 - 2,70 - 17,81

Corep Lighting  10,89 - -

Cortix  0,17 - -

Dock.Petr.Ambes  250 - 3,85 + 16,17

Eaux de Royan  95,98 - + 3,20

Europlasma  1,18 - 0,84 + 20,41

Europlasma Pref.  - - -

Fmb Aquapole  0,39 - -

Fountaine Pajot  22,75 - 0,61 + 1,16

Gascogne  3,01 - 0,33 + 9,45

Guyenne Gas.  74 - -

Happydoo  0,05 - -

Hotel Maj.Cannes  3889,99 + 7,46 + 5,13

I2S  1,79 + 11,18 + 62,73

Le Belier  28,15 + 1,92 + 17,88

Meubles Delias  0,6 - + 22,45

Oxymetal  2,13 - -

Remy Cointreau  68,23 - 0,39 + 23,25

Rodriguez Group  0,9 - -

Serma Techno.  100,01 - - 14,92

SILC  8,14 - -

Technoflex  9,5 - - 5,00

Telecom Design  1,23 - - 33,87

Thermes Saujon  238,18 - -

SÉLECTION RÉGIONALE

INDICES EURONEXT

BILLETS GUICHET

MARCHÉ DE L’OR

                                                                       Dernier cours             Variation         Var. 31/12

 Achat Vente

 Dernier cours Variation Var.  31/12

VALEURS FRANCAISES

 Dernier cours Variation Var.  31/12

Éco/Bourse

Onze fabricants de produits laitiers 
frais, dont Lactalis Nestlé, Senagral 
(Senoble), Novandie (Andros), ont 
été épinglés pour s’être entendus 
sur les prix des appels d’offres lancés 
par les marques de distributeurs, et 
condamnés à un total de 192,7 mil-
lions d’euros d’amende. Un des plus 
gros montants jamais imposés par 
l’Autorité. L’amende la plus impor-
tante a été infligée à Lactalis Nestlé 
(une filiale commune des deux 
groupes spécialisés dans les pro-
duits frais), avec 56,1 millions. L’in-
dustriel va faire appel, estimant que 
l’Autorité a « surévalué la gravité des 
faits et leur impact sur l’économie ». 

Tous les groupes disposent d’un 
mois pour déposer un recours de-
vant la cour d’appel de Paris. 

Yoplait a lui été exempté 
d’amende pour avoir le premier, en 
2011, à la suite de son rachat par 
l’américain General Mills, dénoncé 
le cartel dans le cadre de la procé-
dure de clémence mise en place par 
l’Autorité. Pour avoir lui aussi appor-
té des preuves permettant de faire 
avancer l’enquête, après des perqui-
sitions menées en février 2012, Sena-
gral (Senoble) a bénéficié d’une ré-
duction qui porte sa sanction à 
46 millions d’euros. 

Seule La Laiterie de Saint-Malo a 
contesté les faits, écopant tout de 
même d’une amende de 
300 000 euros. 

Le montant des sanctions est dé-
terminé en fonction de la valeur des 
ventes du groupe et de sa durée 
d’implication dans le cartel, a expli-
qué l’Autorité. Une réduction de 10 
à 25 % est appliquée en cas de non-
contestation des faits, et trois des 
mis en cause ont vu leurs sanctions 
réduites de 30 % en raison de leurs 
difficultés financières. 

Le cartel a duré de 2006 à 2012. 
L’objectif était de se mettre d’accord 
pour déterminer les prix lors des ap-
pels d’offres émis par les distribu-
teurs. Le système permettait aussi à 
ces industriels de se répartir les ap-
pels d’offres et les volumes de vente. 
Soit un marché estimé à 5 milliards 
d’euros sur toute la période. 

Un téléphone secret dédié 
Tous les distributeurs français ont 
subi l’impact de cette entente, qui a 
conduit à une augmentation des ta-
rifs de gros estimée par l’Autorité en-
tre +2 et +7 %. L’impact pour le con-
sommateur est plus difficile à 
estimer. 

La hiérarchie des groupes, et pas 
seulement les acheteurs, était direc-
tement impliquée dans ce cartel 
« très organisé », a expliqué Thierry 
Dahan, vice-président de l’Autorité. 
Quatre des membres de l’entente 
(Yoplait, Senagral, Novandie, Lacta-
lis) se réunissaient régulièrement 
dans un appartement appartenant 
à l’un des responsables de Novan-
die. Un téléphone secret dédié à l’en-
tente a même été utilisé. Des centai-
nes de coups de téléphone et une 
trentaine de textos ont ainsi été 
échangés, nourrissant l’enquête, qui 
a duré trois ans et qui s’appuie éga-
lement sur un carnet secret appor-
té par Yoplait au moment où il dé-
nonçait l’entente.

CONCURRENCE Une 
entente illicite va coûter 
le prix fort aux poids 
lourds du secteur laitier

Amendes salées pour 
le « cartel du yaourt »

Difficile d’évaluer l’impact  

sur le consommateur. ARCHIVES AFP

� PDG D’AIR FRANCE/KLM 

Le PDG du groupe Air France-KLM, 
Alexandre de Juniac, est assuré 
d’avoir le soutien du gouvernement 
pour le renouvellement de  
son mandat qui sera proposé  
lors de la prochaine assemblée 
générale des actionnaires, en mai. 

� L’EURO FACE AU DOLLAR 

L’euro est brièvement tombé hier 
sous le seuil de 1,05 dollar, pour  
la première fois depuis janvier 
2003. La monnaie européenne  
a perdu plus de 13 % de sa valeur 
depuis le début de l’année.

EN BREF

Alibaba aurait l’œil 
sur Snapchat 
START-UP Le géant chinois du 
commerce en ligne Alibaba 
compte investir 200 millions de 
dollars dans le service de messa-
gerie éphémère Snapchat, très 
prisé des adolescents. L’agence 
Bloomberg estime que l’investis-
sement valoriserait Snapchat à 
15 milliards de dollars. La société, 
fondée en 2011 par trois étudiants, 
se hisserait ainsi parmi les trois 
start-up les mieux valorisées dans 
le monde. 

La BCE a déjà 
dépensé 10 milliards 
DETTE La BCE semble avoir trou-
vé un rythme de croisière pour 
son programme monstre de ra-
chat de dette, avec un montant de 
9,8 milliards d’euros accumulé 
entre lundi et mercredi soir, selon 
un membre du directoire. Avec 
une maturité moyenne de neuf 
ans des titres achetés, ce qui doit 
permettre de « renforcer l’effet 
économique (des) interventions » 
de l’institution de Francfort, en les 
inscrivant dans la durée.
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L
es émissions de variétés se font 
rares à la télévision, alors ne 
boudons pas notre plaisir de 

voir celle-ci présentée par l’indébou-
lonnable Michel Drucker, grand 
spécialiste télévisuel du domaine 
depuis près de cinquante ans. C’est 
à l’occasion des cinq ans de la dispa-
rition de Jean Ferrat que France 2 
propose un « Grand Show » excep-
tionnel en hommage à ce grand 
chanteur français connu pour son 
engagement politique. 

Rappelons-nous ce 16 mars 2010, 
au cimetière d’Antraigues-sur-Vo-
lane, en Ardèche : une foule im-
mense venait saluer une dernière 
fois le chanteur Jean Ferrat, empor-
té par la maladie. Diffusée en direct 
à la télévision, la cérémonie avait ré-
uni pas moins de 4 millions de télé-
spectateurs en plein milieu d’après-
midi. 

Hommage intergénérationnel 
Cinq ans plus tard, de nombreux ar-
tistes viendront participer mardi 
soir prochain à ce « Grand Show » 
plein d’émotion. Toutes les généra-
tions seront présentes avec, pour les 
plus anciens, l’inévitable Isabelle Au-
bret, une des plus grandes interprè-
tes des textes de Jean Ferrat, que l’on 
retrouvera avec joie en compagnie 

de Daniel Guichard, Didier Barbeli-
vien, mais aussi Marc Lavoine, Pa-
trick Bruel, Bénabar, Natasha St-Pier, 
Cali, Patrick Fiori, Hubert-Félix Thié-
faine et le groupe Zebda. La nouvelle 
génération sera également bien re-
présentée par Grégoire, Julien Doré, 
Shy’m… 

Des succès inoubliables 
Les plus grands succès de Jean Fer-
rat comme « La Montagne », « Aimer 

à perdre la raison », « Ma môme », 
« La femme est l’avenir de l’homme » 
et tant d’autres titres seront repris, 
réservant bien des surprises… 

De nombreuses images d’archi-
ves de Jean Ferrat illustreront l’émis-
sion, commentées par Michel 
Drucker – comme il le fait mainte-
nant souvent lors de ses émissions 
–, qui livrera sa ritournelle « ferrates-
que ». 

Mais ne cachons pas que l’intérêt 

commercial n’est pas très éloigné 
de ce spectacle, car, justement, vient 
de sortir l’album hommage intitu-
lé « Des airs de liberté », qui réunit 
tous les artistes de l’émission. 

« Jean Ferrat, le grand show 2015 » 
est quand même une bonne occa-
sion de se rappeler ce que cet artiste 
a apporté à la chanson française. 

Sur France 2, demain samedi 14 mars, à 

20 h 45.

FRANCE 2 Cinq ans après le décès de Jean Ferrat, la chaîne publique rend 
hommage au chanteur dans un show mêlant toutes les générations d’artistes

Jean Ferrat, 5 ans déjà

Michel Drucker présente l’hommage à Jean Ferrat. Ici avec Patrick Bruel. PHOTO FRANCE 2

Sixième saison  

de « True Blood » 

TÉLÉVISION Le grand retour de 
« True Blood » est prévu pour ce soir 
sur NT1, avec une sixième saison 
toujours aussi sanguinolente. C’est 
dans le sang et les larmes que se 
sont déroulés les derniers instants 
de la saison 5. Sookie (Anna Paquin) 

et Éric (Alexander Skarsgard) ont 
mené un véritable commando 
pour s’infiltrer au sein du QG ultra-
sécurisé de l’Autorité des Vampires. 
Leur objectif : sauver leurs amis 
capturés et arrêter Bill (Stephen 
Moyer), dont la soif de pouvoir ris-
que de plonger le monde entier 
dans un véritable cauchemar. Mais 
Sookie et Éric sont arrivés trop tard : 
Bill a bu le sang de Lilith, le premier 
vampire. Il se transforme alors en 
une créature enragée… Arriveront-
ils à s’échapper sains et saufs ? Pour 
Sookie et Jason Stackhouse, l’objec-
tif sera la recherche du mystérieux 
Warlow, qui serait responsable de 
la mort de leurs parents. 

Ce soir, sur NT1, à 23 h 20.

Zapping

les vampires de « True Blood » 

PHOTO NT1
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C’est le moment de… 
Créer un potager de balcon. Verser des boules de drainage et du 
terreau dans un bac rectangulaire sur pied de 90 × 60 cm. Le diviser  
en six cases en utilisant de la ficelle. Planter des légumes différents 
dans chaque partie. On peut aussi ajouter des fleurs.

Le truc du jour 
Quels légumes planter ? En ce mois de mars, une composition  
de radis, carottes, cresson, mesclun, laitues et oignons peut être 
plantée dans les six cases du potager. Ces légumes sauront profiter 
des premiers rayons du soleil et résister au froid encore présent.

Mathieu Rhuys

Définition du mot à découvrir grâce aux cases numérotées : 
 LONG NEZ. 

MOTS FLÉCHÉS
HORIZONTALEMENT 
 – A – Il remet à neuf la tôle froissée. – B – 
Monnaie du nord. Européenne au charme 
latin. – C – Passaient un bon moment. – D – Il 
fut lumineux dans l’Antiquité. Sous mi. Il est 
le premier fleuve de France, mais pas le plus 
grand. – E – Bien soudées. Cela ne fait donc 
aucune exception. – F – Pièce mobile de ser-
rure. Application scolaire. – G – Trouble san-
guin. – H – Queue de pie. Hors des limites 
réglementaires. – I – Verger des climats médi-
terranéens. – J – Sans aucune ambiguïté. La 
même chose !
 

VERTICALEMENT
 – 1 – Elle emploie des dessous-de-table. – 2 – 
Une européenne dans l’espace. Temps assez 
long. – 3 – Ce n’est qu’un tas de cailloux ! Elle 
est également appelée la déesse blanche. 
Tête d’attelage. – 4 – Comme un œuf. Forme 
d’avoir. – 5 – Ce fut oui jadis. Pot de cochons. 
– 6 – Elle tient le haut de l’affiche. Greffés. – 7 
– Brosse l’argenterie. – 8 – Terre minus. 
Embarcation esquimaude. – 9 – Les Italiens 
le choisirent comme Président en 1948. Deux 
à Rome. – 10 – Touchée avec une attention 
redoublée. En effet. 
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TECHNIQUE

TORTURE

b
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AVANCE 
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d
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d

c
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ASTATE

d
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ILS CIRCU-
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d
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d

cFLEUR 
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dcVECTEUR 

DE 
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ZONE BLEUE
dcPROPRE 

À CE 
QUI NOUS 
ENTOURE

cBAIE 
DU JAPON

ÉCHANGE

d
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GRISÂTRE
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d

SANS 
DESSOUS 
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d

ARGON 
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dc
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PAR UN 
MONARQUE

c
DÉTERMI-

NANT

LE RETOUR À LA TERRE                                  J.-Y. Ferri & M. Larcenet
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MOTS FLÉCHÉS :  TROMPE 

TSIPLA

TENAILLEMENT

RAMEUREOR

AMEAGEANE

IVRAIELIS

INUITSAEDES

OSTAMBIANT

ALUSNEEISE

OSECRETSN

EGALEEROC

IULEANOBLI

FETECRUCIAL

MOTS CROISÉS

12345678910

ACARROSSIER

BOREITALIE

CRIGOLAIENT

DRAVREAA

EUNIESTOUT

FPENEETUDE

GTOANEMIE

HIEOUTI

IORANGERAIE

JNETTESKIF

L’INCONNUE :  
 MARINE - DANSEUR - BOUILLE - PANIER - GOMME. 

L’INCONNUE

BIG BAZAR

A chaque mot sa défi nition et ses lettres 
en vrac. Toutes ses lettres sauf une !

Reconstituez
trois mots de huit lettres 

sachant que les lettres doivent 
se toucher et qu’elles ne peuvent être 

utilisées qu’une seule fois 
pour un même mot.

M M E O -

Hotte de vendangeur

Un bleu

Ustensile de transport

Elle efface certaines erreurs

823914756

546837219

197265384

614723895

935648127

278159463

751486932

462391578

389572641

SUDOKU FORCE 3

BIG BAZAR :  
 CENTAINE - MACARONI - RACONTER. 

BÉLIER (21/03 - 20/04) 
 Travail : Vos projets plaisent et vous 
avez les coudées franches. Vous disposez 
de tous les atouts pour poursuivre effica-

cement cette voie royale. Amour : Ceux qui vivent à 
deux trouveront leur partenaire beaucoup plus 
attentif. Santé : Bonne.  

TAUREAU (21/04 - 20/05)
 Travail : Certains collègues osent vous 
mettre des bâtons dans les roues. Ne 
vous laissez pas faire. Amour : Vénus 

annonce des liaisons imprévues, amis célibataires. 
Accrochez votre ceinture, vous allez décoller ! 
Santé : Equilibrée. 

GÉMEAUX (21/05 - 20/06)
 Travail : Charge de travail accrue et 
complexe. A vous de relever vos manches 
et de vous atteler à votre tâche. Amour : 

En duo, amour et complicité constituent les denrées 
à cultiver précieusement. Solo, on va vous booster ! 
Santé : Bon moral. 

CANCER (21/06 - 22/07)
 Travail : Vous pouvez lancer des projets 
constructifs, car tout le monde croit en 
vous. N’ayez pas peur ! Amour : Certains 

ne peuvent pas s’empêcher de penser PACS, 
mariage ou bébé, si ce n’est pas déjà fait. Santé : 
Bougez davantage. 

LION (23/07 - 22/08)
 Travail : Grande liberté d’action et de 
mouvement. Profitez-en pour voir du 
monde, tenter des expériences nouvelles 

et vous remettre un peu plus en question. Amour : 
Soyez plus tolérant et compréhensif, personne n’est 
parfait. Santé : Tonus. 

VIERGE (23/08 - 22/09)
 Travail : Prenez des risques très mesu-
rés, surtout si vous devez traiter des 
affaires d’argent importantes. Amour : 

Ne refusez pas le dialogue. Il peut déboucher sur une 
situation assainie et très prometteuse. Santé : Pro-
blèmes musculaires. 

BALANCE (23/09 - 23/10)
 Travail : Situation financière en hausse. 
Profitez de la journée pour faire quelques 
bons placements ou de saines dépenses. 

Amour : Climat affectif serein et agréable. Céliba-
taire ou non, vous nagez dans le bonheur. Santé : 
Mangez équilibré. 

SCORPION (24/10 - 22/11)
 Travail : Les circonstances se prêtent 
totalement à la réalisation de vos idées. 
C’est parfait ! Amour : Votre partenaire 

vous est d’un précieux secours. C’est le moment de 
lui prouver qu’il vous est indispensable. Santé : Très 
bonne. 

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
 Travail : Vous ne pouvez pas peaufiner 
vos projets et vos travaux comme vous le 
voudriez et cela vous irrite. Amour : 

Relation complice avec un Scorpion. Vous appréciez 
autant l’enthousiasme que la fantaisie de ce parte-
naire. Santé : Moyenne. 

CAPRICORNE (22/12 - 20/01)
 Travail : Ne mélangez pas les senti-
ments et le travail. Cela pourrait se 
retourner contre vous. Amour : Vos sen-

timents sont trop tranchés. Vous n’admettez ni les 
nuances, ni les petites erreurs que chacun peut 
commettre. Santé : Excellente. 

VERSEAU (21/01 - 18/02)
 Travail : Vous manquez de méthode et 
d’ordre. Vous perdez un temps précieux 
et c’est bien dommage. Amour : Tout 

vous promet de nouvelles amitiés, des liens intenses 
et un renouveau amoureux. Elle n’est pas belle la 
vie ? Santé : Bougez plus. 

POISSONS (19/02 - 20/03)
 Travail : Dynamisme et efficacité dans 
vos actions. Si vos méthodes sont parfois 
surprenantes, les résultats sont toujours 

là ! Amour : Solo, une rencontre pleine de sensua-
lité s’annonce. Le début d’une histoire ? Santé : 
Vitalité. 

N I P R A -

O U L L B E -

S D E A N U -

R M I A E -

Etoile du Palais Garnier
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  M. Pokora et les Enfoirés 20h55    

6h25 TFou. Maya l’Abeille - Julius Jr - Diego 
- Les Minijusticiers - Paw Patrol, la Pat’
Patrouille 8h30 Téléshopping 9h25 Une 
histoire, une urgence 9h55 Une histoire, une 
urgence. Série 10h25 Au nom de la vérité 

10h57 Au nom de la vérité 11h20 Au nom de 
la vérité 12h00 Les douze coups de midi 
13h00 Journal 13h55 Les feux de l’amour. 
Feuilleton 15h10 L’écho de la peur. Téléfi lm 
de suspense américain de Walter Klenhard 
(1998) 17h00 Quatre mariages pour une 
lune de miel 18h00 Bienvenue chez nous

J.-F. Balmer   20h52    Saint-Malo   20h50    100% cachemire    21h00    Sortir d’une voiture...   20h35    

6h30 Journal 6h35 Télématin 7h00 Journal 

7h10 Télématin (suite) 8h00 Journal 8h10 

Télématin (suite) 9h10 Des jours et des vies. 
Feuilleton 9h35 Amour, gloire et beauté. 
Feuilleton américain. Avec Katherine Kelly 
Lang 10h00 C’est au programme 11h00 

Motus 11h30 Les Z’amours 12h05 Tout le 
monde veut prendre sa place 13h03 Journal 

14h00 Toute une histoire 15h10 L’histoire 
continue 15h40 Comment ça va bien ! 17h15 

Mon food truck à la clé 18h10 Point route 

18h15 Joker 18h50 N’oubliez pas les paroles

7h07 Krypto le superchien 7h33 Marsupilami 
8h01 Marsupilami 8h29 Shaun le mouton. 
Saison 4 (8/30) 8h36 Shaun le mouton. 
Série. Saison 4 (9/30) 8h44 Peanuts 8h50 

Dans votre région (1ère partie) 9h50 Dans 
votre région (2e partie) 10h50 Midi en 
France. Depuis le Puy-en-Velay 12h00 

Le 12/13 12h55 Météo à la carte 13h50 

Cyclisme. Paris - Nice 2015. En direct 16h10 

Des chiffres et des lettres 16h50 Harry 

17h30 Slam 18h10 Questions pour un 
champion

7h22 La météo © 7h50 Les Guignols de l’info 
© 8h02 La météo © 8h04 Zapsport © 8h05 

Anger Management. Saison 1 (14/20) 8h30 

Cet été-là. Comédie dramatique 10h10 Le 
tube 10h50 Nitro Circus. Film documentaire 

12h20 La nouvelle édition © 12h45 La 
nouvelle édition, 2e partie © 14h05 Rio 2. 
Film d’animation américain de Carlos 
Saldanha (2014) 15h40 Jamel Comedy Club 

16h10 The Ringer. Court métrage. VO 16h30 

Pompéi. Péplum 18h11 Casting(s) © 18h15 Le 
Before du grand journal © 18h45 Le JT ©

8h07 Tip la souris. Saison 1 8h28 Mini-Loup. 
Série. Saison 2 8h35 Les défi s d’Alfridge. Les 
verrines en fête- 8h36 Les kiwis. (16) 8h42 

Minuscule 8h46 Minuscule 8h53 Consomag 

9h00 Les maternelles 10h15 Canaries 
sauvages 10h50 Au pays des neiges 11h45 

La quotidienne 13h00 Manaus, une ville au 
coeur de la jungle 13h40 Le magazine de 
la santé 14h35 Allô, docteurs ! 15h10 Vu sur 
Terre 15h40 Omo Circus 16h35 Planète 
insolite 17h30 C à dire ?! 17h43 Parlons 
passion, en quelques mots 17h45 C dans l’air
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ARTE

  M.O. Schulze, S. Berger 20h50    

6h15 Paysages d’ici et d’ailleurs 6h40 

X:enius 7h10 Future 7h40 Les nouveaux 
paradis 8h25 X:enius 8h55 Les fabuleux 
bénéfi ces du système D 9h55 Le jeûne, 
une nouvelle thérapie ? 10h50 Curiosités 
animales 11h15 Escapade gourmande 11h40 

L’Orient-extrême, de Berlin à Tokyo 12h25 

360°-GEO 13h20 Arte journal 13h35 Serpico. 
Film policier 15h40 L’Orient-extrême, de 
Berlin à Tokyo 16h25 David et la mort de 
Marat 17h20 X:enius 17h45 Paysages d’ici 
et d’ailleurs 18h15 Les nouveaux paradis

  Ophelia Lovibond 20h55    

M6

7h45 Princesse Sofi a 8h10 Sammy & Co 

8h25 Lou ! Saison 1 (50/52) 8h40 Les p’tits 
diables. Saison 2 (10) 8h55 M6 boutique 

10h00 Raising Hope. Saison 1 (17/22) 10h25 

Raising Hope. Saison 1 (18/22) 10h50 Once 
Upon a Time. Saison 2 (7/22) 11h45 Once 
Upon a Time. Saison 2 (8/22) 12h45 Le 
12.45 13h05 Scènes de ménages 13h45 

Madame Nobel. Téléfi lm historique 15h45 

Le courrier du coeur. Téléfi lm sentimental 

17h30 Les reines du shopping 18h30 

Les reines du shopping
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19h25 N’oubliez pas les paroles Jeu. 
Présenté par Nagui

22h30 Ce soir (ou jamais !) Magazine. 
Présenté par Frédéric Taddeï

0h10 Un soir à la Tour Eiffel Invités :  
Chantal Ladesou, Edwige Antier, 
Julia Vignali, Laurence Rossignol, 
Justine Lévy, Marion Ruggieri, 
Macha Méril, Natalia Vodianova...

2h10 Toute une histoire

19h00 19/20 : Journal régional
19h18 19/20 : Edition locale
19h30 19/20 : Journal national
20h00 Tout le sport 

22h40 Frères d’armes
22h50 Soir 3
23h20 Du côté de chez Dave, 

l’intégrale Divertissement.
Présenté par Dave

0h30 Planter les choux Court métrage
0h50 Poisson Court métrage

19h05 Le grand journal © Talk show. 
Présenté par Antoine de Caunes

22h40 Babysitting Comédie de Nicolas 
Benamou, Philippe Lacheau (2014)

0h00 Situation amoureuse : 
c’est compliqué Comédie de 
Manu Payet, R. Lauga (2014)

1h35 Le journal du hard
1h55 Hôtesses de l’air 

Film pornographique 

19h00 C à vous Talk show. Présenté par 
Anne-Sophie Lapix

20h00 C à vous la suite
20h15 Entrée libre

19h00 Le juste prix Jeu. Présenté par 
Vincent Lagaf’

20h00 Journal

23h50 Restos du cœur Divertissement. 
Invité :  Olivier Berthe. Présenté 

 par Anne-Claire Coudray, Harry 
Roselmack. Les Restos du cœur 
mènent en 2015 leur 30e campagne

1h15 Reportages 
Sur les pas des Enfoirés !

2h35 Tirage de l’Euro Millions

20h30 Super Loto
20h45 C’est Canteloup Divertissement
20h55 Restos du cœur  Concert. «Sur la 

route des Enfoirés». Enregistré à la 
Park&Suites Arena de Montpellier.
Avec Jean-Louis Aubert, Bénabar, 
Amel Bent, Dany Boon, Patrick 
Bruel, M. Pokora, Julien Clerc, 
Patrick Fiori, Liane Foly, Jean-
Jacques Goldman, Grégoire, 
Jenifer, Michael Jones...

20h00 Journal
20h52 Boulevard du palais Téléfi lm 

policier français de Marc Angelo 
(2012). 16/9. Avec Anne Richard, 
Jean-François Balmer, Philippe 
Ambrosini. Une jeune créatrice de 
mode a été retrouvée morte dans 
son appartement. L’autopsie 
révèle qu’elle devait son physique 
avantageux à la chirurgie 
esthétique.

20h20 Plus belle la vie Feuilleton
20h50 Thalassa Magazine de la mer. 

Saint-Malo : au pays des marins. 
Présenté par Georges Pernoud. 

 Au sommaire : «Hommage à 
Florence Arthaud et aux victimes 
de l’accident en Argentine». - «Des 
îles et des forts». - «Les amoureux 
de Cancale». -«Les messieurs de 
Saint-Malo». - «Les secrets de la 
Rance». - «Tempête de sons»

20h05 Le grand journal, la suite ©
20h25 Le petit journal ©
21h00 100% cachemire Comédie 

française de  et avec Valérie 
Lemercier (2013). Avec Gilles 
Lellouche, Marina Foïs. 

 Une rédactrice en chef à succès et 
son mari adoptent un petit garçon 
russe qui se révèle très colérique : 
son caractère va mettre le couple 
en péril.

20h34 La famille Millevoies, à chacun 
son métier Emission jeunesse

20h35 On n’est pas que des cobayes ! 
Magazine scientifi que. Best of. 
Présenté par Agathe Lecaron, Elise
Chassaing, David Lowe et Vincent 
Chatelain. Au sommaire :» 

 Défi  : Sortir d’une voiture qui 
coule».  - «Peut-on faire un pont 
en ruban adhésif ?» - «Peut-on 
fl otter comme un canard ?» 

21h30 On n’est pas que des cobayes !
22h25 C dans l’air 
23h30 Entrée libre Magazine
23h50 Hélène et les animaux Rencontre 

avec des animaux du froid. (7/20)
0h40 Roger Hanin : toute une vie...
1h30 Colombie sauvage La danse des 

Tamarins. (3/4) Documentaire

19h00 Les rivages de la mer du Nord à 
vélo D’Oslo à Bergen. (5/5)

19h45 Arte journal
20h05 28 minutes

22h20 Désir et plaisir Documentaire.
«Les secrets de la libido»

23h15 Accros au Web Doc. «Dans 
l’enfer des camps de désintox»

0h05 Court-circuit
1h00 Wrong Planet Court métrage
1h10 Oups ! Court métrage
1h20 Bouche à bouche Court métrage

20h45 Tout est vrai (ou presque)
20h50 Double jeu Téléfi lm policier 

allemand d’Andreas Herzog 
(2013). 16/9. Avec Senta Berger, 
Marc Oliver Schulze.  
Un homme a été tué par une 
voiture. Les commissaires 
Prohacek et Langner, chargés de 
l’affaire, découvrent rapidement 
des liens avec un député a priori 
véreux.

19h45 Le 19.45

21h45 Elementary Saison 3 (4/24)
22h40 Elementary Série. «Madame la 

marquise». Saison 2 (7/24)
23h30 Elementary Série. Saison 2 (8/24)
0h15 Elementary Série. «Irène». 

Saison 1 (23/24)
1h05 New Girl Série. Saison 3 (11/23)
1h30 New Girl Série. Saison 1 (21/24)

20h10 Scènes de ménages
20h55 Elementary Série policière 

américaine. Saison 3 (3/24). 
 «Le nombre de Belphégor». 16/9. 

Avec Jonny Lee Miller, Lucy Liu, 
Ophelia Lovibond .  Un génie des 
maths prend part à une chasse au 
trésor basée sur une énigme 
scientifi que et découvre le corps 
sans vie d’un collègue. 

 Le passé de Kitty se dévoile.

CÂBLE & SAT

house of Lies
Jimmy, 22h25

L’empire du système…
Planète+, 20h45

Ciné+ Famiz :  20.45 Les cinq 
légendes. Film d'animation 
de Peter Ramsey (2012). 22.20 

Semi-pro. Comédie de Kent 
Alterman (2008).

Ciné+ Premier :  20.45 The 
Place Beyond the Pines. 
Thriller de Derek Cianfrance 
(2012). 23.05 Gone Baby Gone. 
Thriller de Ben Affl eck 
(2007).

Disney Channel :  18.05 

Jessie. Saison 3. 23/26. 20.35 

Skylar Lewis, chasseuse de 
monstres. Téléfi lm.

Eurosport :  21.00 Boxe. 
Championnat du Pays de 
Galles. Poids moyens Frankie 
Borg / Chris Ware. En direct. 
0.00 Football. Major League 
Soccer 2015. 2e journée 
Houston Dynamo / Orlando 
City SC. En direct.

Jimmy :  20.45 Friday Night 
Lights. Saison 3. 6/13. 22.25 

House of Lies. Saison 1. 10/12.

MCM :  20.10 Brit Awards 2015 
21.40 The Tonight Show 
Starring Jimmy Fallon

Planète+ :  20.45 L'empire du 
système solaire. Doc. Un 
équilibre fragile. 22.40 Les 
secrets du Soleil. Doc.

RTL 9 :  20.40 Mystery Men. 
Comédie de Kinka Usher 
(1999). 22.40 Ultraviolet. 
Thriller de Kurt Wimmer 
(2006).

Sport+ :  20.25 Football. 
Championnat d'Allemagne. 
25e journée Bayer Leverkusen 
/ Stuttgart. En direct. 22.25 

Golf. Circuit américain 2015. 
Open de Palm Harbor 2e jour.

Téva :  20.40 Devious Maids. 
Saison 2. 1/13. 23.00 Long 
Island Medium. Doc. Medium 
à temps plein.

TV5MONDE :  21.00 

La fête de la chanson 
française

GIRONDINS TV

 20.40 Football. Championnat 
de France Amateur. 
20e journée. Groupe D 
Bordeaux / Concar-
neau.

 22.20 Club House.
 22.55 Partenaire particulier. 

Visite des sirops 

Meneau
 23.10 Football. Ligue des 

champions 
2009/2010. 
1re phase. 2e journée. 
Groupe A Bordeaux 
(Fra) / Maccabi Haïfa 
(Isr).

TNT

Week-end chez les …
HD1, 20h50

Internet, la pullution…
LCP, 20h35

6ter :  20.50 Magazine 
culinaire. Présenté par Norbert 
Tarayre.

Chérie 25 :  20.50 Blanc 
comme l’enfer. Téléfi lm. 
22.30 La montagne des 
héros. Téléfi lm.

D17 :  20.50 Le zap 23.30 

Enquête très spéciale

D8 :  20.50 En quête 
d’actualité Burn out, fl icage 
en entreprise : quand le 
travail va trop loin. 

France 4 :  20.50 Apocalypse 
Los Angeles. Téléfi lm. 22.20 

Le jour de l’apocalypse. 
Téléfi lm.

France Ô :  20.45 Meurtres au 
paradis. Saison 2. 7 et 8/8. 

Gulli :  20.45 La petite lady. 
Téléfi lm. 

HD1 :  20.50 Week-end chez 
les Toquées. Téléfi lm. 22.30 

Week-end chez les Toquées. 

Téléfi lm. 

La Chaîne parlementaire :  
20.35 Internet, la pollution 
cachée. Doc. 

L’Equipe 21 :  20.50 Fight 
Quest. Doc. 22.30 L’Equipe du 
soir. Multisports. En direct.

NRJ 12 :  20.50 Les Cordier, 
juge et fl ic. Téléfi lm. Cécile 
mon enfant. 22.35 Les Cordier, 
juge et fl ic. Téléfi lm. Un si joli 
témoin.

NT 1 :  20.50 Grimm. Saison 3. 

10 à 12/22. 

Numéro 23 :  20.45 Hangar 1 : 
les dossiers ovni. Doc.

RMC Découverte :  20.45 Les 
origines occultes du IIIe Reich. 
Doc. 22.35 La Wehrmacht. 
Doc. Crimes de guerre.

TMC :  20.50 Les experts : 
Miami. Saison 1. 15 et 16/24. 

W9 :  20.50 Enquête d’action 

TV7 BORDEAUX

 17.20 Découvertes 
Aquitaines

 17.40 Suivez le guide
 18.00 Flash Info
 18.10 Rendez-vous
 18.30 La grande édition
 19.10 Open
 19.30 La grande édition

 20.10 Open
 20.45 Open
 21.15 Rendez-vous
 21.30 La grande édition
 22.10 Open
 22.30 La grande édition
 23.10 Kaléidoscope
 23.30 La grande édition
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Le saint du jour 

Rodrigue 
Il fut décapité pour sa foi par les 
musulmans en 837 à Cordoue. 
Les Rodrigue sont hardis. 
Couleur : le bleu. Chiffre : le 3. 

D’autres 13 mars 
1930 : découverte de la planète 
Pluton. 1938 : l’Autriche est  
envahie par les troupes nazies. 
1979 : entrée en vigueur du  
système monétaire européen. 
1986 : inauguration de la Cité 
des sciences et de l’industrie  
du parc de la Villette, à Paris.

72e 

JOUR DE L’ANNÉE

Le voleur à la 

sauce tomate 

VERSAILLES Âgé de 64 ans, le 
voleur au mode opératoire peu 
banal a reconnu les faits. Ces 
vols par ruse « à la sauce to-
mate » ont été commis entre no-
vembre 2014 et février dernier, 
pour la plupart dans la circons-
cription de Versailles. La techni-
que était toujours la même : le 
voleur ciblait une personne âgée 
au supermarché, lorgnait son 
code lorsqu’elle payait ses 
achats, puis la suivait jusqu’à 
chez elle. Là, il laissait tomber un 
pot de sauce tomate sur le seuil 
de sa porte, demandait son aide 
pour nettoyer… et en profitait 
pour voler sa carte bancaire. 

Au total, la combine lui a per-
mis de détourner 17 000 euros.

LEVER
COUCHER

LEVER
COUCHER

LE TEMPS AUJOURD'HUI

La Rochelle

Angoulême

Périgueux

Bordeaux

Cap Ferret

Agen

Mt-Marsan

Auch

Pau

Biarritz

Température mini et à 16hHIER

FRANCE

Santander

Bordeaux

Saragosse
Perpignan Ajaccio

Nice

Marseille

LyonClermont 
Ferrand

Besançon

Strasbourg

Bourges

Paris

Lille

Caen

Nantes

Brest

La Rochelle 

Bordeaux

Bilbao
Biarritz

Limoges

Toulouse

La Rochelle 

Bordeaux

Bilbao
Biarritz

Limoges

Toulouse

La Rochelle 

Bordeaux

Bilbao
Biarritz

Limoges

Toulouse

La Rochelle 

Bordeaux

Bilbao
Biarritz

Limoges

Toulouse

AUJOURD'HUI
à la mi-journée

GIRONDE

CHARENTE-MARITIME

CHARENTE

DEUX-
SÈVRES

VENDÉE

VIENNE

HAUTE-VIENNE

CREUSE

DORDOGNE

CORRÈZE

LOT-ET-
GARONNE

TARN-ET-
GARONNE

LOT

TARN

ARIÈGE

HAUTE-
GARONNE

LANDES

PYRÉNÉES-
ATLANTIQUES

HAUTES-
PYRÉNÉES

GERS

Bergerac

Périgueux

Brive

Sarlat

Marmande
Villeneuve/Lot

Cahors

Agen Montauban

Toulouse

Condom

Auch

Mt-de-Marsan

Tarbes
Pau

Orthez

Dax

Bayonne
Biarritz

Pampelune
Vitoria

Bilbao

Bordeaux

La Rochelle

Niort

Poitiers

Royan

Saintes

Cognac Angoulême

Limoges

Guéret

Blaye

Arcachon

LÉGENDE

Température maximale
Température minimale

Vent en km/h
(et rafales)

QUEL TEMPS FAISAIT-IL?
Températures minimales et 
maximales relevées un 13 mars il y a ...

15 ans 30 ans 50 ans

La Rochelle

Cognac

Bergerac

Bordeaux

Agen

Mt-Marsan

Auch

Pau

  5˚

  5˚

  1˚

  5˚

  3˚

  8˚

  5˚

  9˚

 16˚

 17˚

 19˚

 18˚

 17˚

 16˚

 15˚

 14˚

  0˚

 -3˚

 -4˚

 -3˚

 -3˚

 -4˚

 -3˚

 -3˚

  8˚

 10˚

 11˚

 11˚

 10˚

 12˚

  9˚

  9˚

  9˚

  8˚

  7˚

  9˚

  7˚

  7˚

  8˚

  2˚

 11˚

 15˚

 18˚

 15˚

 17˚

 14˚

 18˚

 15˚

Le Caire

Dakar

Abidjan

Pretoria

Montréal

New York

Los Angeles

Buenos Aires

Pékin

Tokyo

Singapour

Sydney

New Delhi

Jérusalem

DANS LE MONDE

Athènes

Barcelone

Belgrade

Berlin

Bruxelles

Copenhague

Dublin

Lisbonne

Londres

Madrid

Moscou

Rome

Stockholm

Vienne

- + - +

EN EUROPE

St-Pierre-Miq.

Fort-de-France

Pointe-à-Pitre

Cayenne

Terre Adélie

Papeete

Wallis Futuna

Nouméa

La Réunion

Mayotte

OUTRE-MER

12

22

27

19

-11

-4

15

21

27

32

31

-2

4

28

21

-2

2

25

19

16

6

31

12

12

31

22

29

15

9

10

4

2

0

2

1

13

17

9

7

11

6

9

10

5

6

0

5

-3

2

19

12

19

7

15

7

7

-12

24

23

24

-8

-10

29

28

28

-5

25

27

26

24

27

30

31

29

28

29

LES MARÉES 
COEFFICIENTS : 

Ville Pleine Basse

Bordeaux

Libourne

Bec d'Ambès

Blaye

Pauillac

Royan

Soulac

Arcachon

Cap-Ferret

La Rochelle

Rochefort

Mimizan

Biarritz

11:48

00:07

11:16

10:56

10:36

09:46

09:22

10:06

09:52

08:55

09:15

09:19

09:17

  /    

12:33

23:49

23:29

23:09

22:16

22:01

22:40

22:24

22:26

22:46

21:51

21:53

06:53

08:38

05:53

05:16

04:56

03:16

02:54

03:28

03:37

03:06

04:26

03:02

02:56

19:17

21:02

18:17

17:40

17:20

15:38

15:23

15:54

16:05

15:32

16:52

15:32

15:27

 50 -  45

Pleine lune le 4 avril
Nouvelle lune le 20 mars07h21

19h04
01h48

11h35

Les petites pluies s'éloignent durant 
la matinée, laissant la place à un ciel 
variable porteur d'averses. Vent 
modéré de nord-ouest. Neige vers 
900m sur les Pyrénées l'après-midi.
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Passage perturbé.

PRESSIONS

0 899 70 78 36

d'un téléphone fixe...

1,35 euro/appel + 0,34 euro/min

PARTOUT EN FRANCE

LA METEO

avec 0 899 70 78 36

comme d'un mobile...

1,35 euro/appel + 0,34 euro/min
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8
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9
9

11
18
16
14
12

10
9
5
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16
18
12
17
12

11˚

14˚

14˚

18˚ 15˚

15˚16˚

14˚

13˚

12˚ 13˚

12˚
12˚

12˚

9˚

11˚

10˚

11˚8˚

12˚7˚

11˚5˚

9˚3˚

13˚9˚
12˚8˚

13˚8˚

12˚7˚

11˚6˚
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13˚5˚
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12˚9˚
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10˚
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Mer agitée

Houle de nord-ouest  1,5 m

Mer agitée
Houle d'ouest  1,5 m

Mer agitée
Houle d'ouest  1,5 m

Mer agitée
Houle d'ouest  1,5 m
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11˚0˚
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10˚3˚
8˚0˚
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11˚4˚
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14˚3˚

12˚4˚
11˚5˚

12˚5˚

11˚5˚
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12˚3˚

11˚4˚
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11˚6˚
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